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	Michelle eut un mouvement de recul en entrant dans ce bar miteux où tous les regards se braquèrent sur elle. La clientèle, majoritairement masculine, la dévora des yeux. L'endroit semblait réservé aux habitués locaux. Aucun touriste des Poconos n'avait probablement jamais franchi sa porte. L'éclairage était tamisé, la musique country assourdissante au point de rendre toute conversation difficile. Un vieux luminaire Budweiser en vitrail taché de poussière surplombait la table de billard mal placée juste derrière l'entrée - faute d'espace ailleurs. Le comptoir occupait la quasi-totalité de la salle, à part quelques tabourets hauts repoussés pour faire place à un jeu de fléchettes. La nuit était humide pour la montagne, et la clim surmenée peinait à suivre.

	Michelle était ivre et sous le choc quand elle avait envoyé un SMS au gendarme Shawn Spencer pour accepter ce rendez-vous. Le choc persistait, mais la sobriété revenue lui faisait désormais voir cette idée comme désastreuse. La réalité de ce qu'elle s'apprêtait à faire la frappa de plein fouet. Elle pivota pour partir, mais une main agrippa son bras.

	« Hé, Michelle », lança Spencer.

	« Shawn, salut », répondit-elle d'une voix aiguë, comme surprise de le voir.

	« J'ai trouvé deux places au comptoir. »

	« Super. »

	Ils s'installèrent dans l'angle le plus reculé, partiellement dissimulés par un terminal de poker vidéo fixé au bar. Le maximum d'intimité possible dans ce bouge crasseux, estima Michelle. Se retrouver en public avec un homme qui n'était pas son mari la mettait à nu, établissant une comparaison troublante avec Wes - la dernière chose à laquelle elle voulait penser. Elle passait déjà trop de temps avec d'autres hommes ces derniers temps. Serrant son sac sur ses genoux, elle afficha un sourire forcé.

	« Qu'est-ce que je sers à la dame ? » demanda le barman, un quinquagénaire corpulent et barbu qui semblait vivre ici. Spencer la regarda avec expectative.

	« Un martini dirty, s'il vous plaît. Vous avez de la Tito's ? » Elle éleva la voix pour couvrir la musique.

	Le barman ricana. « Je m'occupe de votre verre, ma belle. »

	Michelle se sentit ridicule, ce qui atténua brièvement son anxiété. « Question stupide, hein ? »

	« T'inquiète. Le haut de gamme ici, c'est de la Stoli Lime. Plutôt bière et shot de Jack dans ce genre d'endroit. J'aurais préféré un lieu plus classe, mais à part redescendre sur Scranton... »

	« Ça ira. Ce sera parfait », répondit-elle en lui serrant l'avant-bras, dur comme la pierre - plus que celui de Wes. Il faut arrêter de penser à lui. Le problème, c'est que Wes lui collait à la peau - même après la trahison découverte. C'était tellement invraisemblable qu'elle cherchait encore une explication rationnelle. Mais comment pourrait-il y en avoir ? Ne plus penser à Wes était précisément la raison de sa présence avec Spencer.

	« Content que tout se soit arrangé pour votre fils. Il va bien ? »

	Michelle mit un instant à se rappeler le mensonge inventé pour éviter l'amende. Son sourire acquiesça à cette fiction : « Oui, il va très bien. Mieux que jamais. »

	« Super. Et vous avez décidé de prolonger votre séjour ici ? »

	« Il est un peu tard pour rentrer. Je repartirai demain. Pourquoi ? »

	« C'est juste que... vous êtes sacrément sexy, Michelle. Robe plutôt osée pour rendre visite à votre fils en colonie. »

	« Cette vieillerie ? » Elle ne put réprimer son sourire. Le beau jeune homme savait la mettre à l'aise. « J'ai pris ce qui me tombait sous la main en partant. Pourquoi cette impression d'interrogatoire, officier ? »

	La robe - une robe olive courte et moulante qui mettait en valeur sa silhouette - avait été choisie parce que Clay l'adorait. Elle la portait maintenant pour séduire Spencer. Assise sur le tabouret, l'ourlet remontait sur ses cuisses, exposant ses longues jambes.

	Spencer sourit à son tour, un sourire de boy-scout américain. « Gendarme, vous vous souvenez ? C'est un risque du métier. On me paye pour être suspicieux. »

	« Je ne suis pas venue pour un interrogatoire. Vous faites subir un troisième degré à toutes vos conquêtes ? »

	« Seulement aux intéressantes. J'ai l'impression que vous cachez une histoire. Vous n'êtes pas qu'une simple maman banale. »

	« C'est vrai, mais je ne suis pas là pour en parler. » La dernière chose que Michelle voulait, c'était se confier à un quasi-inconnu.

	« Alors pourquoi êtes-vous ici, Michelle ? »

	« J'avais besoin de m'évader. D'une distraction. Ça ne vous dérange pas ? »

	« Ce sera un plaisir de vous distraire ce soir. Comment puis-je vous servir ? »

	Michelle esquissa un sourire narquois : « Toujours à protéger et servir. Vous n'êtes pas boy-scout, au moins, Shawn ? »

	« Pas si vous ne le voulez pas, Michelle. »

	Le barman revint avec leurs verres à ce moment précis, leur offrant une minute de silence gêné pour siroter leurs boissons et mesurer l'énergie entre eux. Michelle se sentait comme une autre. Elle n'était jamais aussi directe. Avec Wes, elle avait flirté en tournant autour du pot pendant des semaines. Là, elle se jetait littéralement sur ce flic. Ça faisait du bien de reprendre le contrôle. Tout ce qui concernait Wes relevait d'un jeu malsain. Ce qui se passerait avec le gendarme Spencer serait à ses conditions.

	Une voix intérieure tenta de protester, lui rappelant sa moralité d'antan. Tu ne devrais pas être ici. Deux fautes n'en font pas une raison. Après Wes, il était plus facile de faire taire ces objections. Plus aucune raison d'honorer ses vœux matrimoniaux maintenant. Le beau gendarme Spencer voulait visiblement la sauter - alors pourquoi pas ? Michelle avala une grande gorgée de son martini mal préparé et ordonna à cette voix : La ferme !

	« Quel charmeur. Vous devez avoir du succès auprès des filles d'ici », lança-t-elle.

	« J'ai fait le lycée avec toutes celles de mon âge dans le coin. Je les connais trop bien. J'ai rejoint la police d'État pour quitter ce bled, et bien sûr on m'affecte à la caserne locale. »

	« Et ils disent qu'on ne peut pas revenir chez soi. »

	« Ou dans mon cas, qu'on ne peut pas en partir. »

	« Alors vous avez épuisé tout le stock local, et vous en êtes à draguer les femmes de passage ? »

	« Vous me faites passer pour une sorte d'étalon. J'ai des standards, Michelle. »

	« Ah oui ? Racontez-moi ça, Shawn. »

	« Ça dépend de ce que je cherche sur le moment. Un plan cul ou une relation sérieuse. Les deux ont leur utilité. »

	« Certainement », acquiesça-t-elle.

	Michelle réalisa qu'elle avait déjà vidé son verre. Spencer fit signe au barman de lui en servir un autre. Lui sirotait toujours sa première bière - mais il n'était probablement pas une boule de nerfs comme elle. Le faux aplomb qu'elle affichait cachait mal son trouble.

	« Et vous, que cherchez-vous, Michelle ? »

	Spencer fixa ostensiblement son alliance.

	« À votre avis ? »

	« Comme je disais, je pense que vous avez une histoire à raconter. »

	« Exact, je ne suis pas une maman ordinaire. »

	« C'est le moins qu'on puisse dire. »

	Michelle accepta son deuxième verre et en sirota une gorgée, agacée que Spencer continue de la pousser dans ses retranchements. Elle voulait incarner cette femme mystérieuse qui traverse la ville, bouleverse un homme et disparaît sans laisser de trace.

	« Je pense que vous en savez assez. Je garderai mes secrets », déclara-t-elle.

	« Si vous y tenez. »

	« Vous avez peur que mon mari vous cherche des noises ? »

	Spencer eut un petit rire. « Je sais me défendre. »

	Michelle ricana à son tour en imaginant Clay tentant de se battre contre ce jeune homme athlétique. Wes, par contre, aurait pu lui tenir tête. Mais Clay ne se battrait pas pour elle. Il remercierait le gendarme de l'avoir baisée. Une vague de colère lui fit grincer des dents.

	« J'en suis sûre. Coucher avec des femmes mariées ne vous dérange pas ? »

	« Pas si ça ne les dérange pas elles. C'est entre vous et votre mari. »

	« Et si je vous disais qu'il est d'accord ? »

	« Je vous traiterais de menteuse. Vous êtes dans un mariage ouvert ? »

	Michelle supposa qu'elle l'était sans le savoir.

	« Un truc dans le genre. Et si je vous disais que ça l'excite ? »

	Spencer fit une grimace. « Ça n'existe pas vraiment, si ? C'est complètement tordu. »

	C'était la réaction normale. C'était effectivement tordu que Clay veuille voir d'autres hommes la prendre. Un vrai homme comme Spencer ne pouvait même pas l'imaginer. Michelle l'observa tenter de déterminer s'il la croyait. Peu importait. Ça ne changerait rien.

	« Il ne nous attend pas quelque part, au moins ? Je ne baise pas avec d'autres hommes dans la pièce. C'est-- »

	« Du calme, Shawn. » Michelle lui saisit la main et la serra. « Personne ne nous attend. »

	« D'accord », répondit-il en traînant sur le mot. « C'est un délire complètement malsain. »

	Spencer n'avait pas l'air de la croire. Il devait penser qu'elle inventait ça pour paraître moins vulgaire. Michelle s'en accommodait. Elle lâcha sa main pour la poser sur son genou, se rapprochant encore. Wes lui avait perversement donné une nouvelle assurance.

	« Je dois demander. Quel âge avez-vous, Shawn ? »

	Spencer rit. « Vous allez vérifier mes papiers ? »

	« Vous connaissez mon âge. Vous avez eu mon permis. Je suis manifestement un peu plus âgée que vous. » Michelle savait qu'elle était bien plus qu'un peu plus âgée.

	« J'ai vingt-six ans. Ça compte ? »

	Spencer avait à peu près l'âge de Piper. Michelle y vit une symétrie. Mais il était si jeune. Elle n'était pas assez vieille pour être sa mère - pas tout à fait - mais peut-être une tante glamour. Elle se sentait ridicule assise au bar avec ce gamin, mais resta.

	« Je ne sais pas. Vous avez un fantasme de MILF ? »

	« Je ne le formulerais pas ainsi, mais même si c'était le cas, est-ce que ce serait plus tordu que ce que vous disiez sur votre mari ? J'aime tous les types de femmes, Michelle. Mais oui, je trouve une femme mûre en forme et fun sexy. Quel est le problème ? »

	« Aucun de mon point de vue. Quel est votre avis sur les marques d'affection en public ? »

	« Je ne sais pas. Ça me met mal à l'aise d'être le centre de l'attention. Pourquoi ? »

	Michelle se rapprocha encore. « Parce que j'ai vraiment envie de vous embrasser, voilà pourquoi. »

	« Alors nous devrions partir d'ici. »

	Elle secoua la tête. « Pas avant que je vous embrasse. »

	« On dirait un test, Michelle. »

	« Je dois savoir si vous embrassez bien avant d'aller plus loin. »

	« Vous avez décidé qu'on irait plus loin ? »

	« Peut-être. »

	« Faites ce que vous avez à faire, Michelle. »

	« Merci pour la permission, Shawn. »

	Ses nerfs explosèrent dans son ventre comme un essaim d'abeilles, provoquant des picotements partout. Elle avait envie de bondir et de se secouer, mais au lieu de cela, elle se pencha et embrassa Spencer. Elle se sentit étrange d'être l'initiatrice avec un nouvel homme, et ce fut un baiser timide et doux, comme ceux de son adolescence timide. Pas du tout le baiser "emmène-moi chez toi et baise-moi" qu'elle avait envisagé. Spencer prit les commandes. Il glissa sa main derrière sa nuque et attira ses lèvres plus fermement contre les siennes, reprenant le contrôle et lui coupant le souffle. Michelle haleta, s'ouvrit à lui, effleurant ses lèvres de sa langue. Spencer comprit l'allusion et bientôt ils s'embrassaient comme des ados excités attablés au bar. Le jeune gendarme semblait avoir surmonté sa peur des marques d'affection en public. Quand Spencer se retira enfin, Michelle était rougeaude et ne put cacher son sourire.

	« J'ai réussi le test ? » demanda-t-il.

	Michelle hocha la tête.
« On peut se tirer d’ici ? »

	Elle acquiesça à nouveau, comme si ses mots lui avaient été volés. Spencer jeta des billets sur le comptoir et l’entraîna hors du bar.

	

	

	Trop ivre pour conduire, Michelle était à la merci de Spencer. Il fit preuve d’une relative galanterie en l’aidant à monter dans son gros pick-up Ram, bien que sa main ait glissé sur son postérieur pour la hisser. Ils ne se dirigèrent pas vers son motel – à vingt minutes au nord – mais vers sa maison, perdue au milieu de nulle part. Le pick-up cahota sur un chemin de terre bosselé à travers une forêt dense, seuls les phares fendant les ténèbres, jusqu’à une vieille ferme. Spencer aurait pu être un taré prêt à l’enfermer dans sa cave. Elle ne s’enfuit pas. Le danger fit battre son cœur plus fort. Le risque rendait la chose plus excitante.

	Un aboiement tonitruant éclata dans la maison, la faisant sursauter. La bête semblait énorme, semant le doute – devait-elle vraiment entrer ? Mais dès que Spencer ouvrit la porte, le chien fila dans l’immense jardin et disparut dans la nuit.

	Ils parvinrent à traverser la cuisine et atteignirent l’escalier du salon avant de se jeter l’un sur l’autre. La maison était étouffante. Une vieille lampe Tiffany diffusait une lumière faible, en décalage avec l’image qu’elle se faisait de Spencer. Ses bras musclés lui rappelèrent Wes, mais son baiser était différent : direct et sans finesse, là où Wes était sensuel et envoûtant. Spencer la plaqua contre un mur en plâtre, remontant l’ourlet de sa robe tout en empoignant son derrière. Tout allait si vite. Michelle songea à ralentir, mais craignit de perdre son courage. Elle laissa Spencer faire glisser sa culotte en dentelle noire le long de ses jambes avant de l’envoyer valser d’un coup de pied. Ses mains massèrent ses fesses fermes et nues – elle espéra qu’il apprécierait les efforts nécessaires pour maintenir un tel galbe à son âge. Ses doigts s’aventurèrent entre ses cuisses, effleurant son sexe. Michelle gémit et palpa son érection à travers son jean délavé.

	Il murmura son nom avec un souffle rauque, l’encourageant à défaire sa braguette. Elle abaissa son jean jusqu’aux genoux, surprise de l’absence de caleçon. S’attendait-il à la baiser dès le départ ? Devait-elle s’en offusquer ? Au lieu de s’attarder sur ces questions, elle empoigna son membre épais, dressé fièrement au-dessus de son pubis taillé.

	Il n’égalait pas Wes – dont la bite lui semblait encore monstrueuse – mais dépassait légèrement Clay. N’ayant guère de termes de comparaison, Michelle commença à s’interroger : son mari était-il petit ? Il l’avait toujours satisfaite – jusqu’à aujourd’hui – alors elle n’y avait jamais réfléchi. Mais avec la chair gonflée de Spencer dans sa main, elle ne pouvait s’empêcher de mesurer son mari à l’aune des autres.

	« Ouais… » haleta Spencer.

	Les mains sur ses épaules, il exerça une pression douce pour guider Michelle à genoux sur le parquet usé. Elle rejeta ses cheveux en arrière et leva les yeux vers lui tout en maniant sa verge.

	Elle étala son liquide pré-éjaculatoire sur ses lèvres fines, laissant sa langue en effleurer le goût. Dès qu’elle commença à lécher, une faim vorace s’empara d’elle. Elle lapait son gland, l’inondant de salive avant de descendre le long de sa tige, telle une flamme léchant du bois. Spencer avait une odeur et un goût propres, comme s’il venait de se doucher avant leur rendez-vous. Ce jeune homme s’attendait vraiment à coucher avec elle, n’est-ce pas ? Elle choisit d’en être flattée plutôt que de se voir en épouse désespérée.

	Spencer poussa légèrement des hanches, et sa queue glissa sans effort entre les lèvres de Michelle. Après Wes, elle l’accueillit facilement. Les yeux fermés, elle suça vigoureusement, effectuant des mouvements lents et profonds. Le bruit humide de succion rivalisait avec sa respiration rauque dans le salon silencieux. Il durcit encore dans sa bouche.

	Spencer lui maintint la tête à deux mains, écartant ses cheveux pour mieux la voir dans la pénombre. « Ouais… ouais… » répétait-il entre deux souffles tandis qu’elle l’engloutissait. Elle ouvrit grand pour l’accueillir au fond de sa gorge, reconnaissante qu’il ne soit pas trop brutal. Quand elle s’étouffa, il se retira, se contentant de sa bouche experte. Ses paupières s’entrouvrirent : l’expression lubrique sur son visage lui envoya des frissons dans le dos. Étrange de n’y avoir jamais songé auparavant, mais maintenant, quand un homme la regardait ainsi – avec ce désir charnel – Michelle réagissait de manière viscérale.

	Elle le libéra pour reprendre son souffle, mais continua de le masturber à deux mains, son gland reposant sur sa lèvre inférieure. Spencer semblait complètement subjugué, caressant sa joue du pouce tandis que sa bite pulsait contre sa bouche.

	« Putain, Michelle. Si tu continues comme ça… »

	Son intention était claire. Elle l’imagina jouir, explosant dans sa bouche ouverte. Ce serait si salace, si parfait… Mais ce n’était pas la raison pour laquelle elle avait suivi ce jeune homme.

	« Emmène-moi à l’étage, je t’en prie », murmura-t-elle.

	Spencer sourit, visiblement sur le point de lancer une vanne, mais il eut la sagesse de se taire pour ne pas gâcher l’instant.

	Michelle attrapa ses mains pour se relever et l’embrassa légèrement.

	« Tu ne vas pas me faire attendre, au moins ? Je pourrais changer d’avis. »

	« Une femme comme toi n’a pas à attendre un homme, Michelle. »

	Il ouvrit la porte de sa chambre, et une bouffée d’air frais l’enveloppa. Un vieux climatiseur ronronnait à la fenêtre. Il la fit entrer et referma la porte derrière eux. La pièce était plongée dans le noir. Pas le temps d’allumer. Seuls la lune filtrant par la fenêtre et le halo orangé du réveil sur la table de chevet éclairaient la pièce. Il écarta ses cheveux pour embrasser son cou tout en faisant glisser sa robe moulante. Il la lui retira par-dessus la tête et la jeta au sol.

	De derrière, il empoigna ses seins, faisant rouler ses mamelons à travers la dentelle fine de son soutien-gorge. Michelle gémit et frotta son cul contre son érection, qui se logea naturellement entre ses fesses. Spencer la mit à l’épreuve en pinçant ses tétons avec force. Elle haleta, submergée par cette douleur-plaisir. La brûlure irradia, son sexe sembla sur le point d’exploser.

	« Je veux te baiser », murmura-t-il à son oreille.

	« Oui… » siffla-t-elle.

	Michelle eut un sursaut quand Spencer la poussa brutalement vers l’avant, plaquant son visage contre le lit, son postérieur en l’air. Il écarta ses cuisses et frotta ses doigts sur sa chatte trempée, étalant son nectar. Elle gémit et poussa contre lui, plus que prête. Comme si elle l’avait été toute la journée – malgré la honte, la culpabilité et la colère tourbillonnant dans son esprit. Sous tout cela, Michelle avait désiré le sexe. Être prise. Clay ne l’avait pas fait – pas vraiment – mais Spencer était prêt à s’occuper d’elle.

	Son gland effleura ses lèvres gonflées, lui donnant une seconde d’avertissement avant qu’il ne s’enfonce en elle d’un coup puissant.

	« Uhhhnn… oui… » grogna-t-elle en agrippant à pleines mains les draps bleu pâle.

	« Putain, Michelle… »

	« Mmmm… »

	Les doigts de Spencer s’enfoncèrent dans sa chair. Il empoigna ses hanches étroites et enfonça sa queue en elle par-derrière avec force. C’était ce qu’elle voulait, mais Michelle n’était pas tout à fait préparée à une telle assaut, qui la surprit. Le jeune gendarme la prenait avec une violence presque revendicative, comme pour prouver quelque chose. L’ancienne Michelle se serait interrogée sur ses motivations. Mais cette nouvelle version d’elle-même – cette salope qui couchait avec d’autres hommes – se moquait éperdument des raisons de Spencer, tant qu’il apaisait son besoin.

	Michelle pressa son front contre le lit et poussa en arrière, un éclair de plaisir la traversant chaque fois qu’il la pénétrait profondément. Ses sandales à talons compensés la déséquilibraient, mais il la maintenait en place. Il lui semblait plus gros qu’à l’accoutumée – sans doute en comparaison avec Clay. Son mari en aurait peut-être été capable, mais elle ne l’imaginait pas la prendre avec une telle puissance. Il serait surexcité de me voir comme ça, courbée et soumise ! songea-t-elle. L’idée faillit lui donner envie qu’il assiste à la scène. Elle ferma les yeux, visualisant Clay dans un coin, se branlant en regardant un jeune étalon souiller sa femme. Cette intrusion mentale de son mari la dégoûtait… mais elle ne pouvait l’arrêter. Qu’elle le veuille ou non, Clay faisait partie d’elle, et des mois de manipulation l’avaient infectée de ses fantasmes pervers.

	« Mmm… oui… oui… mon Dieu… baise-moi… oui… » gémit-elle en imaginant Clay les observant.

	« T’es en feu, Michelle », ricana Spencer.

	« Oui… mmm… oui… »

	« C’est pour ça que t’es venue ? C’est ça que tu voulais ? »

	« Oui… oui… putain… baise-moi… »

	Spencer enroula ses longs cheveux autour de son poing et lui tira la tête en arrière. Michelle cria de surprise et de douleur – mais elle aimait ça. Elle avait besoin d’être dominée. Punie.

	« Oui… mon Dieu… oui… baise-moi… » supplia-t-elle.

	« J’adore les femmes mariées en vacances à la montagne. Vous en avez toutes besoin », gronda-t-il.

	Le gendarme avait semblé si charmant auparavant, le parfait petit garçon de province. Mais une fois nu, le vrai Spencer était apparu. Son mépris sous-jacent aurait dû la déranger… mais ce soir, elle avait besoin d’être traitée comme une pute. C’était pour ça qu’elle était là.

	« Oui… oui… » l’encouragea-t-elle.

	« Toutes les MILF comme toi ont besoin d’une bonne baise… »

	« Oui… baise-moi… donne-le-moi… utilise-moi… ne t’arrête pas ! »

	Spencer lui donna une claque violente sur la fesse. Si elle rentrait chez son mari ce soir, il verrait la marque. C’était son genre : que les maris sachent où leurs femmes étaient passées. Spencer était arrogant, sans peur. Son pouvoir la faisait vibrer. Il la gifla à nouveau, utilisant ses cheveux comme des rênes pour la chevaucher, la ramenant brutalement sur sa queue. Elle adorait cette brutalité. Son orgasme approchait déjà.

	C’est ça que tu veux ? lança-t-elle mentalement à un Clay imaginaire. Voir ta femme utilisée comme une pute ? Wes ne l’avait pas traitée ainsi, bien que l’imposant Noir ait toujours pris le contrôle. Clay aurait-il préféré la voir ainsi soumise par Wes ? Plus elle imaginait son mari assistant à son avilissement, plus elle devenait sauvage. Elle haïssait cette intrusion mentale de Clay… mais ne pouvait nier le frisson coupable que cela lui procurait.

	« Baise-moi… mon Dieu, baise-moi Shawn… fais-le ! Baise-moi ! » hurla-t-elle.

	« Putain, Michelle. Espèce de MILF torride. Tu vas jouir », grogna Spencer.

	« Oui… oui… »

	Spencer redoubla d’efforts, tirant plus fort sur ses cheveux tandis que ses lourdes couilles claquaient contre ses cuisses. La chambre résonnait du bruit de leur chair s’entrechoquant, de son sexe mouillé autour de lui.

	« J’adore faire jouir les MILF comme toi… »

	« Oui… mmm… oui… Shawn… oui… »

	Spencer cessa de la gifler et glissa une main entre eux. Elle était si trempée qu’il eut du mal à localiser son clitoris, mais lorsqu’il le trouva, il le frotta vigoureusement. Un éclair explosa en elle, déclenchant son orgasme. Michelle hurla, cambrant les hanches, voyant des étoiles derrière ses paupières closes.

	« Mmm… putain… ohh… mon Dieu… PUTAIN ! » cria-t-elle.

	« Ouais, vas-y… lâche-toi Michelle… »

	Des vagues de plaisir la submergèrent. Spencer la laissa s’effondrer sur le lit, sa queue glissante se retirant d’elle. Elle haletait encore, étourdie, quand il la retourna sur le dos et s’agenouilla au pied du lit.

	Spencer lui passa les jambes sur ses épaules et enfouit son visage entre ses cuisses. Ses lourdes sandales tombèrent bruyamment au sol. Sa langue remonta sa fente et dansa sur son clitoris, la faisant hurler de sensibilité exacerbée. Il lécha sans relâche tandis qu’elle se débattait, frappant le matelas de ses poings. Wes l’avait fait jouir plusieurs fois, mais jamais comme ça – la chevauchant d’abord, puis la dévorant. La bouche de Spencer aspirant son jus, sa langue habile, c’était un plaisir pur et brut, une décharge électrique dans son sexe, bien différent de l’orgasme sourd procuré par la pénétration. Aucun homme ne l’avait jamais léchée aussi vite après l’avoir prise. Michelle se tortilla comme pour échapper à cette sensation. Le plaisir était presque trop intense.

	« Oui… oui… mon Dieu… oui… mmm… Shawn… mmm… »

	Il écarta ses fesses, sa langue effleurant son anus. Wes l’avait taquinée là, et elle l’avait laissé faire… mais pas avec Spencer.

	« Shawn… non… s’il te plaît… mmm… »

	Secouée par un nouvel orgasme, Michelle repoussa son visage. Elle ne supportait plus d’être dévorée ainsi. C’était trop. Bien trop. Spencer se dressa entre ses cuisses écartées, son membre dur comme une arme menaçante. Elle le regarda, sachant qu’il n’en avait pas fini avec elle. Elle ignorait combien elle en pourrait encore supporter.

	Une pensée malsaine germa dans son esprit. Je devrais filmer Spencer avec mon téléphone – montrer à Clay la grosse queue dont je profite. Elle pourrait enregistrer le jeune étalon la prenant et envoyer la vidéo à son mari. Ce serait une façon diabolique de lui signifier qu’elle avait découvert son secret. Mais son téléphone était dans son sac, abandonné en bas des escaliers quand Spencer l’avait saisie. Et puis… Michelle ne pouvait pas faire ça. Elle n’était pas encore à ce point perdue.

	« Avance, Michelle. »

	Spencer la suivit tandis qu'elle se glissait vers le haut du lit, s'installant entre ses jambes. Son sexe effleura le sien lorsqu'il se pencha pour l'embrasser. Le goût de son propre nectar sur ses lèvres attisa son désir. Elle l'embrassa avec une vraie voracité.

	« Mets-le », ordonna-t-il entre deux baisers.

	Sa main encercla son épaisseur et le guida vers son entrejambe. Spencer fit une pause, et le souffle de Michelle se bloqua.

	« Baise-moi, Shawn », gémit-elle.

	Le gendarme sourit et glissa en elle. Il y alla doucement cette fois, pénétrant lentement, obligeant Michelle à soulever les hanches dans son empressement à l'accueillir. Spencer maintint sa hanche droite, remontant sa jambe pliée, tout en enfonçant son membre en elle. Michelle jura sentir ses pulsations et contracta ses muscles autour de lui.

	« Ahh... Michelle... », gémit-il.

	« Mmm... allez... Shawn... »

	Michelle espéra que ces contractions l'inciteraient à vraiment la prendre, mais il semblait se contenter d'un rythme lent et mesuré. C'était bon, mais pas ce qu'elle voulait ce soir. Ça ressemblait trop à faire l'amour, et ce n'était pas ce qu'elle attendait de ce jeune homme. Elle l'utilisait par vengeance, et voulait être utilisée en retour.

	L'image de Clay surgit dans son esprit. Est-ce qu'il aimerait ça ? Elle savait que son mari voulait la voir se faire prendre, mais comment réagirait-il à voir Spencer la posséder ainsi ? Le visage de Spencer était proche du sien, ses yeux plongés dans les siens tandis qu'il la pénétrait lentement, l'embrassant parfois entre deux gémissements. Est-ce qu'il veut me voir créer un lien, ou juste être utilisée ? Elle avait ressenti une connexion avec Wes — ce salaud —, et c'est précisément ce qui l'avait effrayée et poussée à se réconcilier avec son mari. Est-ce que ça excitait Clay ? Quelle était sa préférence ?

	Michelle enlaça Spencer, enfonçant ses ongles dans son dos, imaginant Clay les observant. Est-ce qu'il resterait timidement dans un coin à regarder, ou essaierait-il de les diriger ? Spencer ne le tolérerait pas. Elle souhaitait que Clay soit là, pour que son amant le remette à sa place. Michelle souleva les hanches vers Spencer, passant la langue sur ses lèvres après un baiser.

	« Oui... mon chéri... oui... baise-moi... », supplia-t-elle, jouant pour son mari imaginaire. Elle détestait que cette image l'excite autant.

	« Je te baise... je te baise... »

	« Plus fort... baise-moi... plus fort... »

	« Tu le veux ? Tu le veux, putain ? » gronda Spencer.

	« Oui... baise-moi... je le veux, Shawn... »

	« Putain, Michelle... »

	« Baise-moi... plus fort... plus fort... mon Dieu... Shawn... »

	Spencer accéléra, faisant gémir le vieux matelas sous eux tandis que Michelle s'y enfonçait. Elle verrouilla ses chevilles autour de sa taille et enfonça plus profondément ses ongles, l'encourageant. La sueur dégoulinait de son front malgré la clim, mais elle l'ignora — elle était de nouveau si proche... si proche. Elle imagina Clay dans un coin, se branlant furieusement, éjaculant partout sur lui-même.

	« Oui... oh mon Dieu... Shawn ! » cria Michelle.

	Ce ne fut pas comme ses deux autres orgasmes, mais lorsqu'elle jouit, la sensation irradia profondément en elle. Ses paupières papillotèrent, elle se referma sur lui, ongles enfoncés, talons pressés, sexe serré autour de lui. Spencer hurla son nom — un son étranglé — et s'arracha d'elle. Agenouillé entre ses jambes, il se masturba furieusement, et son sperme gicla sur le ventre de Michelle. Une autre gerbe atteignit même le bustier qui couvrait encore ses seins.

	Se sentir souillée par le sperme de son amant la salit, mais elle fut soulagée qu'il ait eu la présence d'esprit de se retirer. Dans sa hâte de le faire monter au lit, elle n'avait même pas pensé à la capote. Suis-je encore plus une salope parce que je les laisse me prendre sans protection ?

	Spencer se laissa tomber sur le dos à côté d'elle, haletant, essuyant la sueur de son front.

	« Wow, c'était torride, Michelle. Tu es incroyable. »

	« Merci. T'es pas mal non plus », répondit-elle en tapotant son abdomen musclé.

	« Sérieux, Michelle. T'es juste... putain ! Wow ! »

	« Merci, Shawn. C'était super. » Elle se tourna pour embrasser sa joue. « Où est ta salle de bains ? »

	« Au bout du couloir. »

	Michelle sauta du lit, se sentant étrangement vulnérable à traverser sa maison en ne portant que son bustier. Elle dut l'enlever, souillé par le sperme de Spencer. Elle trouva un gant de toilette humide dans la douche et s'en servit pour se nettoyer, choisissant d'ignorer qu'il n'était pas frais. Elle évita délibérément son reflet dans le miroir, redoutant ce qu'elle pourrait y voir.

	De retour dans la chambre, elle comptait demander à Spencer de la ramener à son minivan, mais il était déjà profondément endormi. Le secouer ne servit à rien.

	« Putain de merde », murmura-t-elle, réalisant qu'elle était coincée ici pour la nuit.

	Elle fouilla ses tiroirs et trouva un t-shirt qu'elle enfila. Sa culotte était perdue quelque part en bas, alors elle n'insista pas. De retour au lit, Michelle était complètement éveillée, le ronflement doux de l'homme à côté d'elle lui rappelant tangiblement l'adultère qu'elle venait de commettre.

	Sa raison lui disait de ne pas se sentir coupable après ce que Clay avait fait. De toute façon, il veut que je fasse ça ! Mais sa morale refusait de suivre maintenant que l'excitation était retombée, et un poids de culpabilité s'installa, comme une pierre dans son estomac.

	Michelle se coucha sur le côté, aussi loin que possible de Spencer dans le lit, attendant que le matin se lève.

	 


DEUX

	Michelle se retourna et chercha l'horloge sur la table de nuit. Les chiffres 11:34 luisaient dans la pénombre de la chambre. En pleine matinée d'un été radieux, elle s'était cloîtrée ici avec la clim en sourdine et à peine une lueur filtrant entre les rideaux occultants. Elle était alitée depuis des jours - plus ou moins. Elle ne se levait que pour l'essentiel : nourriture, eau, vin, toilettes. Une bouteille de vin vide trônait sur chaque table de nuit, l'une accompagnée d'un verre vide. Elle n'était pas une sauvage. Michelle ne buvait pas directement à la bouteille. Pas encore.

	Le lendemain matin chez Spencer avait été gênant. Elle s'était réveillée blottie contre lui, sa main la touchant de manière intime. Il avait tenté de la retourner sur le dos, son érection raide pressant sa cuisse, mais Michelle refusait de coucher à nouveau avec lui. Une pointe de panique la transperça en réalisant qu'elle partageait le lit d'un parfait inconnu. Était-elle en sécurité avec ce gendarme ? S'il avait vraiment voulu la prendre, elle n'aurait pu l'en empêcher. Plutôt que de risquer un affrontement, elle glissa vers le bas et le prit dans sa bouche. Spencer gardait encore le goût de leurs ébats de la veille. C'était plutôt dégoûtant, et franchement obscène - à l'image de son état d'esprit. Elle le suça avec une ardeur mécanique, pompant son membre d'une main et massant ses testicules de l'autre. Il gémit, surpris par la férocité de cette MILF s'attaquant à son sexe, et lui éjacula rapidement dans la bouche. Elle s'étouffa. Son sperme déborda de ses lèvres, dégoulinant sur son menton. L'acte terminé, Michelle courut à la salle de bains pour se nettoyer - et peut-être retrouver un semblant de dignité.

	Spencer proposa un petit-déjeuner, mais elle voulait juste regagner sa voiture. Sans paraître le moins du monde contrarié, il l'aida à retrouver sa robe et la raccompagna au bar. Probablement habitué à ce genre de routine. Michelle, elle, n'était pas du genre à enchaîner les aventures d'un soir. Ses raisons avec Spencer avaient pu être valables, mais elle ne pouvait se métamorphoser du jour au lendemain.

	Elle pleura dans son minivan devant le bar, se maudissant d'avoir été si imprudente, si pute. L'établissement paraissait sordide en pleine lumière. Elle rentra en trombe au motel, rassembla ses affaires et regagna la maison. Par miracle, aucun flic sexy ne l'arrêta pour excès de vitesse. À peine arrivée, elle saisit une bouteille de vin et se terra dans la chambre, où elle demeura - plus ou moins - jusqu'à présent.

	Les jours se brouillèrent tandis qu'elle épuisait ses réserves d'alcool et picorait ce qu'elle trouvait dans la cuisine, sans réelle faim. Dans son brouillard éthylique, Michelle maudissait l'univers. Elle s'en voulait, en voulait à Clay, à Wes, même à Spencer - ce qu'elle savait absurde.

	D'abord, elle s'accusait d'avoir été si naïve. J'aurais dû voir les signes. Clay n'avait pourtant pas été subtil. Il lui avait quasiment exposé ses désirs obscurs, ne les qualifiant de fantasmes que face à sa réticence. J'aurais dû insister. Elle ne l'avait pas fait parce que leurs jeux sexuels l'avaient perturbée. Elle détestait qu'un truc si tabou l'excite autant. Cette culpabilité l'avait poussée à le laisser tranquille. Elle s'était soulagée quand Clay avait prétendu ne jamais vouloir concrétiser ces choses - ainsi évitait-elle d'y penser. La découverte des messages à Piper n'avait servi qu'à détourner son attention. Bien plus simple de croire à une liaison que d'affronter la vérité sur ce qu'il attendait d'elle. Ignorait-elle encore si Clay couchait avec Piper ? Il mentait bien mieux qu'elle ne l'aurait imaginé. Elle s'en voulait aussi pour Spencer. Peu importait le plaisir pris ou ses motivations. La vengeance n'excusait rien. On l'avait élevée mieux que ça.

	Elle reprochait mille choses à Clay. L'accuser pour Piper était facile. Même sans liaison, son comportement était inapproprié. Sans cette histoire, elle n'aurait jamais cédé à Wes - du moins se le répétait-elle. Elle évitait de penser à Wes. Clay était la source de tout le mal. Elle ne comprenait pas le lien entre son mari et le séduisant photographe, mais ils étaient manifestement complices. Wes a-t-il demandé la permission à Clay pour me séduire ? Ça l'excite de raconter aux maris comment il baise leurs femmes ? Si c'était vrai, Wes avait trouvé la parfaite victime en Clay. Mais comment l'aurait-il su ? Elle savait ne pas avoir toutes les pièces du puzzle. Mais assez pour haïr Clay de l'avoir piégée et espionnée ainsi.

	Wes hantait ses pensées. Ses sentiments envers ce salaud étaient si complexes. Bien sûr qu'elle le haïssait, mais... Jamais elle n'avait éprouvé une telle confusion. Son attirance physique pour ce bel homme noir était viscérale, chimique. Incontrôlable. La simple évocation de lui - même dans la haine - éveillait un feu en elle. Comme lutter contre la gravité. Et elle exécrait cette impuissance. Ces sentiments nourrissaient le lien qu'elle ressentait avec Wes. Bien qu'inexpérimentée en séduction, elle n'avait jamais connu une telle connexion hors de son mari. Wes n'était pas juste beau, charmant et spirituel. Il était fort, sûr de lui, créatif et attentionné. Il semblait gentil et prévenant - un rôle, elle le savait désormais. Difficile d'accorder l'homme qu'elle croyait connaître avec celui des textos. Mais Wes l'avait utilisée pour son jeu malsain, et elle le lui ferait payer. Tout autant que Clay.

	La douleur irradiait à chacun de ses mouvements, son crâne prêt à exploser. Rester ivre en permanence évitait les gueules de bois - jusqu'à maintenant. D'habitude, Michelle n'était pas du genre à rester inactive. Même malade, il fallait l'attacher pour la garder au lit. Elle étira ses membres engourdis, ce qui ne fit qu'accentuer les courbatures. Cela la mit enfin en mouvement. Elle extirpa son corps récalcitrant du lit, ôta son tee-shirt et son short, et prit la douche la plus brûlante possible. Paumes contre le carrelage mouillé, elle se pencha en avant, inhalant à pleins poumons l'air humide et purificateur. Sa gueule de bois s'atténua même légèrement.

	La douche la réveilla suffisamment pour affronter les messages accumulés sur son téléphone. Clay avait multiplié textos et appels, s'inquiétant de son silence. Il menaçait de rentrer si elle ne répondait pas. Elle envoya un simple message lui disant que tout allait bien et qu'elle avait besoin de temps. Violet et Sarah s'inquiétaient de ne pas avoir de nouvelles depuis des jours. Elle avait annulé leur prochaine soirée par SMS. Elle les rappellerait plus tard. Et bien sûr, Wes avait écrit. Ses textos étaient anodins : demandes de nouvelles, suggestions de discussion, laissant l'initiative à Michelle. Elle comprit qu'attendre qu'elle vienne à lui faisait partie de son jeu. Wes pouvait attendre longtemps avant qu'elle ne fournisse à lui et Clay de nouveaux matériels à se branler.

	Michelle enfila un soutien-gorge de sport, un débardeur ample et un legging noir. Après avoir avalé autant d'eau qu'elle pouvait supporter, elle partit courir. Les battements dans sa tête lui donnaient la nausée — même sa queue de cheval lui faisait mal — mais Michelle persévéra, déterminée à purger ces jours d'ivresse et d'apitoiement. L'air était humide et une sueur chargée d'alcool ruisselait sur elle, mais son corps s'éveillait peu à peu.

	Les kilomètres défilèrent, et Michelle repoussa sa culpabilité. Elle ne tenait pas debout à la lumière froide du jour. Qu'avait-elle fait de mal ? Avoir fait confiance ? Réagi sous le coup de la blessure ? Tout ce qu'elle avait fait était une réaction aux actes de Clay. Coucher avec Wes — malgré son intense attirance pour lui — n'était arrivé que parce qu'elle était persuadée que Clay la trompait. Michelle avait ressenti la tentation avant — peut-être aussi forte qu'avec Wes — et elle n'avait jamais frôlé l'infidélité. Entre la trahison perçue et les fantasmes bizarres de Clay, elle avait eu l'impression d'avoir le droit d'agir ainsi. Elle ne regrettait ses actes qu'à cause de ce qu'elle avait découvert sur ces hommes. Ses sentiments sur cette aventure d'un soir étaient plus complexes. Un moment de faiblesse, concéda Michelle, mais déclenché par le comportement de Clay. Malgré tout, elle ne se considérait toujours pas comme le genre de femme à coucher avec des inconnus par plaisir éphémère.

	Après ces quinze kilomètres, une deuxième douche lui permit d'y voir plus clair. Elle décida qu'il fallait comprendre ce qui se passait et comment réagir. Porter plainte était une option. Un crime avait forcément été commis. Même si la manipulation de Wes pour la conduire dans son lit était légale (ce qu'elle doutait), l'enregistrement vidéo secret ne l'était certainement pas. Elle n'avait jamais consenti à ça. Wes pouvait aller en prison, Clay aussi, probablement, pour avoir reçu la vidéo. Mais Michelle ne supportait pas l'idée d'une telle exposition. Elle refusait que sa naïveté soit étalée au grand jour. L'idée du regard des gens si ils apprenaient la vérité — même en tant que victime — la faisait frémir. Elle serait mise au ban. La publicité pourrait lui coûter son poste d'enseignante. Et elle devait penser aux enfants. Ils ne devaient pas savoir à quel point leur père était pervers.

	Exposition. Le mot résonna dans son esprit. Les possibilités la rendirent malade. Clay n'était peut-être pas le seul à l'avoir regardée avec Wes. Il avait pu partager la vidéo. Wes et Clay faisaient peut-être partie d'un club malsain échangeant des enregistrements de séductions secrètes. La vidéo pouvait être en ligne. Michelle serra les dents, repoussant une vague de nausée. Elle refusait de croire Clay aussi dépravé. Il ne la violerait pas ainsi. Quelle étrange position que de se réjouir que le fantasme tordu de Clay soit resté privé.

	Vêtue confortablement, Michelle prit un verre d'eau géant et l'ordinateur portable de Clay, puis s'installa sur le canapé. Les réponses étaient là. Il était temps de découvrir la vérité. Elle essaya de garder l'esprit ouvert sur ce qu'elle trouverait, mais se prépara au pire. Jamais elle n'aurait pu deviner la réalité.

	Clay n'avait pas été assez malin pour effacer l'historique de navigation. Tout ce dont Michelle avait besoin s'y trouvait. Il regardait beaucoup de pornographie en ligne, presque exclusivement sur des maris regardant leur femme avec d'autres hommes. Vidéos, récits... Michelle cliqua sur quelques vidéos mais ne put les supporter. Elles ressemblaient à des films amateurs, ravivant sa crainte que Clay ait pu uploader les siennes. Elle tenta aussi de lire quelques histoires, mais leur piètre qualité révolta l'enseignante de lettres en elle.

	Nombre de vidéos étaient estampillées cuckold. Elle n'en regarda que quelques secondes avant de saturer. Ces maris observant leurs femmes lui semblaient pathétiques. L'idée que Clay en fasse partie lui soulevait le cœur, mais c'était le cas. Il n'était pas physiquement présent dans un coin avec Wes ou Spencer, mais virtuellement avec Wes, et dans sa tête lors de son aventure avec Spencer. Michelle ne pensait pas pouvoir faire l'amour avec un autre homme sous le regard de son mari. Oui, elle avait honteusement imaginé Clay avec Spencer, mais jamais elle n'aurait pu l'insulter pendant l'acte — pas pour le plaisir, en tout cas. Par colère, peut-être. Et elle en avait à revendre.

	D'autres vidéos étaient taguées hotwife. D'abord, Michelle supposa que cela signifiait simplement "femme sexy", mais cela ne collait pas. Après une recherche, elle comprit. Hotwife était le cousin germain du cuckold : même fétichisme du mari regardant sa femme, mais sans l'humiliation. Une forme de voyeurisme. Alors, lequel est Clay ? Les deux la répugnaient, mais elle espérait qu'il penchait du côté hotwife.

	Elle repensa aux jeux de rôle de Clay. Il n'avait jamais évoqué d'humiliation. Il se concentrait sur l'idée de Michelle s'offrant à d'autres hommes, se lâchant, jouant les salopes. Clay semblait dans le registre hotwife, mais elle ne prenait plus rien pour acquis avec son mari.

	L'historique du navigateur s'avéra instructif. Clay fréquentait assidûment un forum hotwife. La section d'information lui en apprit plus sur ce fétichisme. Beaucoup d'hommes affirmaient que "tout tournait autour du plaisir de leur femme". Michelle resta sceptique. Ces hommes bandaient en voyant leur femme ainsi. Ils admettaient que réveiller la salope en elles les excitait. Elle comprit que ce fétichisme était plus complexe qu'elle ne voulait l'admettre, et elle détestait juger les désirs d'autrui, mais n'était pas d'humeur charitable. Mais elle n'était pas là pour s'éduquer sur le hotwife. Elle plongea dans le profil de Clay.

	Sur le forum, Clay s'appelait Actively_Imagining. Cela devait correspondre aux textos échangés avec Wes. Elle ouvrit la section messages privés du profil et tomba sur des mois de conversations entre les deux hommes. Stupeur. Ils échangeaient bien avant que Wes n'entre dans sa vie — avant que Clay ne suggère ces portraits familiaux et ne la pousse vers Wes. Clay n'avait pas rencontré Wes lors de la séance photo. Ils parlaient déjà. Ils discutaient de Michelle dans son dos, et elle n'avait rien soupçonné. Le monde bascula. La réalité perdit son sens. Michelle ne comprenait plus rien à son propre mariage.

	En remontant au début, elle trouva le premier message de Wes à Clay. C'était Wes qui avait fait le premier pas.

	De : BullOnFire
À : Actively_Imagining
Objet : Sacré veinard

	Pas besoin de te le dire, mais tu as de la chance. Dès le début, M m'a paru sexy et fun, puis tu as posté ces photos d'elle en bikini... WOW. Quelle femme. Incroyable qu'elle ait eu des enfants. M est super bien foutue. J'espère que tu posteras plus. Elle a l'air cool et chaude aussi. Je suis ton histoire via tes posts et même si tu dis ne pas croire qu'elle franchira le pas, je ne suis pas si sûr. Tu la connais mieux (moi pas du tout !), mais je suis d'accord sur ce que tu dis de son plan à trois à la fac. Elle aimait visiblement le côté coquin, elle n'a juste pas apprécié que son copain la "donne" comme ça. Tes progrès avec les jouets sont prometteurs.

	Je suis un "taureau" depuis quelques années, spécialisé dans les femmes comme M, qui semblent sages en surface mais montrent des signes d'audace. Mon expérience dit que même les plus inattendues peuvent être séduites. Il faut juste de la patience. Je ne veux pas forcer, mais à te lire, je pense pouvoir t'aider si tu veux vraiment concrétiser ça. Réfléchis et dis-moi. Et s'il te plaît, plus de photos de M !

	Wes

	Michelle eut l'impression de se retrouver dans cette chambre de motel où elle avait découvert les textos de Wes, car ce qu'elle venait de lire n'avait aucun sens. Il y avait tant à décrypter. Clay parlait d'elle en ligne. Il avait posté des photos d'elle ? Elle essaya de se souvenir quand il l'avait photographiée en bikini et n'y parvint pas. Elle était fière de son corps et portait encore un deux-pièces - un modèle discret, pensait-elle - sur la plage, mais elle ne posait pas comme une influenceuse Instagram. Clay avait dû la prendre en photo en secret. Cela collait avec l'enfoiré sournois qu'il s'était révélé être. Il avait partagé ses secrets ! Comment avait-il pu évoquer cette nuit de fac ? Elle se sentit trahie.

	Sa colère envers Wes était différente. Il prétendait la connaître sans même l'avoir rencontrée. Il disait se spécialiser dans les femmes comme M - M, c'était évidemment elle. Suis-je trop "gentille fille" en apparence ? Qu'est-ce que ça veut même dire ? L'assurance de Wes quant à sa capacité à la séduire ressemblait bien à l'homme qu'elle connaissait. Michelle détestait que Wes soit si certain de pouvoir la sauter, comme si elle était un trophée, pas un être humain.

	Elle trouva aussi sur l'ordinateur l'application de messagerie utilisée par Clay et Wes. Les messages correspondaient à ceux découverts sur son téléphone. La conversation continuait après ce qu'elle avait vu au motel.

	Messagerie privée - 12/08 - 22:46
[Clay] Michelle est venue. Elle a avoué t'avoir baisé
[Wes] Elle a dit que j'étais bon ? Haha !
[Clay] Très drôle. Elle flippe parce qu'elle croit m'avoir trompé. Je me sens tellement comme une merde
[Wes] Tu l'as rassurée ? Tu lui as dit que ça te plaisait ? Dis-lui que tu kiffes ça
[Clay] Je peux pas lui avouer ça sans tout révéler. J'ai failli craquer. La voir comme ça me tue. Je sais que c'est injuste
[Wes] Mais tu sais ce qu'elle en a retiré. T'as vu la vidéo. Je parie que tu l'as regardée plusieurs fois
[Clay] Ouais. C'était torride. Putain d'hallu ! Je sais que Michelle a adoré chaque seconde. Je déteste la voir se flageller
[Wes] Tu peux lui dire la vérité si tu veux. Mais ça risque de mal tourner
[Clay] Je sais. Je peux pas la perdre. Je l'aime tellement, mec
[Wes] Je sais frérot. Dis-lui que tu as fait ça par amour. SI tu avoues. Ou attends que ça passe. Mate ta vidéo si t'as besoin de te changer les idées
[Clay] Putain, c'est efficace. Elle s'est lâchée comme jamais. Quel feu ! J'arrive pas à croire que je l'ai vue comme ça. Je te dois une fière chandelle
[Wes] Le plaisir est pour moi. Révéler une femme comme Michelle, c'est ma raison de vivre. L'entendre supplier pour ma bite, c'est ma musique. Mon art. C'est moi qui devrais te remercier de partager une femme aussi incroyable
[Clay] C'était... indescriptible. Ça me brûlait. Je pensais qu'elle refuserait, mais l'entendre comme ça, supplier, te sucer avec cette fougue...
[Wes] Je la forme bien. Quand elle reviendra vers toi, ce sera comme une nouvelle épouse. Je fais d'elle la salope que tu désires
[Clay] C'est vrai. J'arrive pas à y croire. Je regarde la vidéo et je reconnais à peine ma Michelle
[Wes] Regarde le gros plan de ma bite dans sa bouche. C'est bien elle
[Clay] Ouais, une de mes images préférées. T'es un pro de la vidéo
[Wes] Je sais ce que je fais. Ce n'est qu'un début
[Clay] Je crois pas. Michelle culpabilise trop. C'est probablement mieux comme ça
[Wes] Ne sois pas si sûr. Là elle est en pleine crise, mais Michelle va regretter cette bite noire. Et quand ça arrivera, elle rappliquera. À moins que tu veuilles que j'arrête
[Clay] Je pense pas avoir à m'inquiéter. Mais si elle appelle...
[Wes] Je te préviendrai. Et crois-moi. Elle appellera.

	TOUT LE CORPS DE MICHELLE BRÛLAIT. Sa rage était dévorante. Ces hommes parlaient d'elle comme d'un jouet, comme si elle n'avait été qu'un accessoire dans leur scénario. Elle savait que les hommes parlaient ainsi des femmes dans leur dos, mais jamais elle n'aurait cru son mari capable d'une telle vulgarité. Il adorait la regarder sucer un autre homme. Clay jubilait en l'entendant supplier Wes de la baiser. Cela lui soulevait le cœur. Et pourtant... Pourtant, dans un recoin obscur de son âme, Michelle frémissait à la façon dont Wes parlait d'elle. Elle aimait son désir vorace.

	Des dizaines d'autres messages l'attendaient, et elle ignorait comment elle allait pouvoir les lire. Mais avant cela, Michelle devait découvrir ce que Clay disait sur elle en ligne. Elle quitta la messagerie privée pour consulter ses posts sur le forum, s'installant pour une longue lecture.

	
 

	 


TROIS

	De : Actively_Imagining
Objet : Mari cherchant conseil
Ven. 06/01, 20h33

	Bonjour. J'ai découvert ce forum il y a quelques mois et, comme tant d'autres avant moi, ça a été un soulagement de savoir que je n'étais pas seul avec ce fantasme. Que je ne suis pas un tordu parce que j'ai une femme magnifique et que j'imagine qu'elle soit avec d'autres hommes. Jusqu'ici, je pensais que ça resterait un fantasme. Comme imaginer gagner au loto. Mais ce forum est rempli de gagnants du loto, et pour la première fois, je me dis que peut-être... je pourrais en être un aussi. OK, mauvaise analogie, surtout pour un prof de lettres, mais j'ai la tête ailleurs.

	Comme le fait que ma femme est en ce moment en voyage avec un type qui, je le sais, la désire ! Je suis en train d'hyperventiler.

	

	

	Le premier message de Clay sur le forum "hotwife" déclencha une avalanche de réponses, surtout des hommes l'accueillant et validant son fantasme. Ils demandèrent des détails sur Michelle, notamment son apparence. Il lui fallut un moment pour identifier le voyage mentionné : ce devait être lors du Tournoi d'Hiver de Volley. Les équipes filles et garçons y participaient, donc Declan était forcément présent. Declan, celui qui "la désirait".

	De : Actively_Imagining
Re : Mari cherchant conseil
Ven. 06/01, 22h46

	Wow, je ne m'attendais pas à autant d'intérêt. Désolé pour la disparition, devais jouer au parent.

	Un peu de contexte (mais pas trop, rassurez-vous). M. et moi sommes mariés depuis 15 ans, avons deux enfants. Nous enseignons dans le même lycée. M. est une brune magnifique, sportive, pleine d'esprit, drôle, sexy et elle le sait, mais sans que ça lui monte à la tête, si vous voyez ce que je veux dire. Et elle ne l'étale jamais, même si je le souhaiterais. Elle choisirait une longue jupe fluide et un gros pull plutôt qu'une tenue courte et moulante, alors qu'elle pourrait totalement la porter. Elle entraîne l'équipe féminine de volley, et c'est là que tout commence.

	Le prof de sport, appelons-le D., entraîne aussi l'équipe masculine. Et il en a le physique – grand, cheveux blond sable, épaules larges. Célibataire. Je sais qu'il a couché avec au moins deux jeunes profs. Je l'ai entendu s'en vanter en salle des profs, quand il ne m'a pas vu. C'est là aussi que je l'ai entendu parler de ma femme, dire à quel point il la trouvait sexy. Ça m'a donné un tel frisson ! Il a dit un truc comme : "J'arrive pas à croire qu'elle ait quarante ans, mec. Elle est trop bien conservée. Quand elle entraîne, elle peut pas porter ses fringues boho, et son cul est incroyable en leggings."

	Comprenez que ce n'est pas la première fois qu'on parle ainsi de M. Elle a fait du mannequinat ado/jeune adulte, mais c'était il y a longtemps. Et depuis que je traîne sur ce forum, ces remarques me frappent bien plus. Incroyable.

	J'ai commencé à les observer attentivement – pendant les matches, les événements entre profs. Peut-être que je me fais des films, mais ils sont plus amicaux que deux collègues normaux. Il lui touche parfois le bras pour appuyer un propos, et la fait rire tout le temps. À chaque fois, c'est comme une décharge électrique.

	Puis ce tournoi est arrivé. Je le savais, bien sûr, mais elle ne m'a pas dit que l'équipe masculine y allait aussi. Donc D. aussi.

	Je sais, je sais, c'est probablement rien. Ce qui est une bonne chose, ne vous méprenez pas. Ce n'est pas que je veuille qu'elle me trompe. Mais une partie de moi est tellement excitée rien qu'à y penser.

	Bref, elle est partie ce matin. Ne revient que dimanche. Avec tout ce temps à passer avec un homme qui la fait rire.

	Devrais-je m'inquiéter ?

	

	

	TOUT PRENAIT UNE NOUVELLE COULEUR dans la vie de Michelle, et sous cet éclairage, elle réalisa que l'obsession de Clay pour Declan était bien plus profonde qu'elle ne l'avait imaginé. Son attention maladive pour les flirt de Declan lui avait toujours paru étrange. Ce n'était pas une jalousie normale du genre "qu'il reste loin de ma femme". Non. Il semblait apprécier l'attention du beau prof de sport pour elle plus qu'elle-même. Michelle trouvait ses avances amusantes et flatteuses, mais elles excitaient Clay – au point qu'il analysait chacune de leurs interactions, y cherchant des signes d'infidélité. Clay disait ne pas vouloir qu'elle le trompe, mais elle n'y croyait plus. Elle n'avait jamais rien perçu de bizarre ou de sexuel dans ses échanges avec Declan. Il était taquin, c'est tout. Ils étaient juste collègues. Clay rêvait que ce soit plus.

	Et ça pouvait l'être, si elle le voulait. Si c'était vrai, les commentaires que Clay prétendait avoir surpris suggéraient que Declan y mettait plus que de la légèreté. Peut-être était-il du genre à coucher avec une femme mariée. Elle sourit malgré elle. Son cul est incroyable en leggings. Savoir que Declan regardait son postérieur était une lueur dans ce cauchemar. Elle aimait qu'il apprécie ses efforts pour garder la forme.

	Les compliments de Clay l'auraient réchauffée elle aussi, sans la colère. Magnifique, sportive, brune, pleine d'esprit, drôle, sexy et elle le sait, mais sans que ça lui monte à la tête. La fin la faisait paraître plus vaniteuse qu'elle ne l'était, mais globalement, c'était gratifiant de savoir que son mari la voyait ainsi après vingt ans ensemble. Un petit poids en sa faveur, qui lui rappelait l'homme tendre qu'elle croyait avoir épousé. Puis elle grimace en imaginant Clay se masturbant en fantasment sur elle et Declan s'isolant pour une rapide baise pendant ce voyage. Les voyait-il trouver un coin tranquille une fois les enfants endormis ? Ces pensées ne l'avaient jamais effleurée.

	Michelle sippa son vin et continua sa lecture. Ses compatriotes du forum rassurèrent Clay. Ils lui affirmèrent qu'il n'avait rien à craindre. Ils étaient certains que Michelle ne couchait pas avec Declan, bien qu'ils ne la connaissent pas. Certains suggérèrent que Clay aurait de la chance si c'était le cas. D'autres demandèrent des photos de Michelle ou proposèrent qu'il lui achète des tenues de sport sexy. Clay resta silencieux le reste de la journée, mais lorsqu'il revint vers ses nouveaux amis, il ne put s'empêcher de publier.

	De : Actively_Imagining
Re : Mari cherchant conseil
Sam. 07/01, 20h03

	Tout d'abord, merci à tous pour vos réponses ! Encore une fois, quel endroit incroyable pour se retrouver.

	@Horndog :
J'adore l'idée des vêtements de sport. Elle possède déjà quelques strings de sport comme ça — je suis presque sûr qu'elle les a emportés parce qu'elle n'aime pas les marques de sous-vêtements avec ses leggings noirs, que je SAIS qu'elle a pris. Mais je peux certainement lui en acheter d'autres. Et oui, j'aime aussi les décolletés dans le dos. Michelle a un dos magnifique. Parfait pour ça.

	@Mr_ShelleysWild :
Nous avons en fait une vie sexuelle plutôt géniale pour un couple ensemble depuis 15 ans. M. a toujours été ouverte sexuellement, avec un appétit sain et n'a jamais eu peur d'y aller. Nous avons fait l'amour après notre premier rendez-vous, par exemple, et même il y a quelques semaines, elle m'a réveillé au milieu de la nuit parce qu'elle était excitée. Mais elle a aussi toujours été très directe et plutôt "vanilla" là-dessus. Je ne vais pas me plaindre, mais ce que je veux dire, c'est que même si elle est très sexuelle, elle n'a jamais été perverse.

	L'équipe de M. s'en est très bien sortie. Je n'ai pas eu beaucoup de nouvelles, à part pour nous souhaiter une bonne nuit aux enfants et à moi. Je n'ai pas très bien dormi cette nuit. Je n'arrêtais pas de penser à elle avec D., sa main sur son coude pendant qu'elle riait.

	Sam. 07/01, 21h15
Petite mise à jour : j'ai vérifié sa page Facebook. Elle a posté un album du tournoi. Surtout des filles sur le terrain, mais il y en avait un, pris après le match, qui m'a époustouflé. M. a posté un selfie, le bras tendu, avec son assistante, et D. juste entre elles. Avec ses bras autour d'elles deux. Ils avaient l'air heureux, excités. M. a ces yeux noisette incroyablement expressifs qui se plissent en demi-lunes quand elle sourit vraiment, et elle souriait vraiment. Pas une pose forcée pour la photo. Je sais, je lis probablement trop dans tout ça, mais j'aime bien lire entre les lignes.

	Je vais avoir du mal à dormir ce soir.

	Sam. 07/01, 22h56
Je n'arrive pas à dormir, alors je suis de retour. Quelqu'un a posé des questions sur le mannequinat de M. Non, elle ne le fait plus, mais elle a continué jusqu'au lycée et sa première année à la fac. Surtout des catalogues, rien de haute couture. Oui, je les ai vues. Non, je ne les partagerai pas ici. Mais j'y pense de temps en temps. Comme c'était excitant pour elle. Je ne sais pas à quel point elle a plongé dans cette "scène". Je ne sais même pas ce que je veux dire en mettant ça entre guillemets, mais quand mon esprit s'y perd, mon cœur s'emballe.

	Je lui ai posé des questions, mais elle minimise tout, alors c'est probablement encore mon imagination débordante. Elle n'a été qu'avec 6 hommes avant moi, et ça inclut sa période à la fac après le mannequinat, mais je ne sais pas. J'aime à penser qu'il s'est passé quelque chose d'intéressant, vous voyez ? C'est excitant d'y penser.

	Sam. 07/01, 23h10
C'est vrai, HotwifeHubby2, nous avons fait l'amour lors de notre premier rendez-vous, et comme vous le dites, ce n'était probablement pas seulement à cause de mon beau visage et de mon charme (bien que vous devriez savoir que j'ai ça aussi !). Elle a probablement fait ça avec d'autres hommes qu'elle a fréquentés. C'est plutôt excitant. Comme je l'ai dit, elle a toujours pris ce qu'elle voulait sexuellement. C'est une brune sexy qui le sait, et qui sait qu'elle peut se permettre plus de choses grâce à ça. Je suppose que ça vient de son expérience de mannequin.

	Mais je ne la vois toujours pas coucher avec D. comme ça. Je n'ai jamais eu de raison de douter de sa fidélité. Jamais. C'est juste dans mon imagination. Une imagination qui devient folle en ce moment.

	Sam. 07/01, 23h19
@BrownEyedGirl
Merci pour votre réponse réfléchie et vos conseils. Vous avez raison, la communication est la clé d'une bonne relation. Nous ne serions pas ensemble depuis 15 ans si je ne le croyais pas aussi, mais j'ai aussi appris qu'on ne peut pas tout dire à son partenaire. Et ce fantasme en particulier est celui dont je suis presque certain qu'elle ne serait pas fan. Je raconterai cette histoire quand il ne sera pas plus de 23h et que j'aurai peut-être un peu trop bu, mais l'idée générale est qu'elle a eu un plan à trois une fois avec un petit ami et son colocataire, et ils ont fini par rompre à cause de ça. Plus précisément, parce qu'elle n'a pas compris pourquoi son petit ami était d'accord pour qu'elle couche avec un autre homme.

	Je promets d'en écrire plus plus tard si ça intéresse des gens. Là, je vais essayer de dormir !

	Michelle se frotta les yeux puis fixa le vide. Il y avait tellement de choses à digérer. Elle était furieuse que Clay ait partagé leurs secrets avec un groupe d'inconnus en ligne. L'appeler "M" ne la rassurait en rien. Jamais, même dans ses rêves les plus fous, toutes ces années auparavant, lorsqu'ils passaient des nuits à discuter et à partager, elle n'aurait imaginé que Clay irait raconter combien d'hommes elle avait fréquentés sur Internet. Elle était contente maintenant de ne pas lui avoir dit toute la vérité à ce sujet. Six, c'était un peu en dessous de la réalité. Elle avait en fait atteint la dizaine, mais elle ne voulait pas que Clay la prenne pour une traînée. Si seulement elle avait su que ça l'aurait excité ! Plus elle lisait, plus la trahison lui transperçait le cœur. Plus il parlait d'elle, plus il creusait sa propre tombe. Michelle ne savait pas comment elle pourrait regarder son mari en face à nouveau. L'image qu'il avait d'elle était folle et incohérente. Dans une phrase, il la décrivait comme "vanilla", dans une autre, il la faisait passer pour une sorte de croqueuse d'hommes qui prenait ce qu'elle voulait parce qu'elle savait qu'elle le pouvait. Les nouveaux fans de Clay la prenaient-ils pour une salope parce qu'elle avait couché avec lui dès le premier rendez-vous ? Clay était sûr qu'elle était fidèle, mais il était clair qu'il aurait préféré qu'elle ne le soit pas.

	Une pause s'imposait. Elle posa l'ordinateur portable et s'étira, tendant les doigts vers le plafond avant de pivoter sur les côtés et enfin toucher ses orteils. En sentant son legging s'étirer, elle réalisa que Clay avait raison à propos des strings. Michelle détestait laisser voir la ligne de ses sous-vêtements avec des leggings, et elle en portait justement un aujourd'hui. Cela lui donnait envie de brûler tous ses strings dans le jardin, mais ce serait redonner du pouvoir à Clay. Elle en avait fini avec ça. Il était temps de reprendre le contrôle. Elle devait simplement trouver comment. Contacter un avocat spécialisé en divorce aurait été un bon début, mais elle n'en était pas encore là. À la place, elle se servit un nouveau verre de vin. Plus de vin ne pouvait qu'aider.

	Michelle retourna dans le salon et fixa l'ordinateur posé sur le canapé. Il semblait se moquer d'elle, la défiant d'affronter les secrets de Clay. Elle le ferait. Elle devait tout savoir.

	

	

	De : Actively_Imagining
Re : Mari cherchant conseil
Dim. 08/01, 10h02

	Wow, beaucoup de réponses cette nuit ! J'ai vérifié Facebook, il n'y avait pas d'autres photos. Je n'avais pas pensé à regarder la page de D. Je ne suis même pas sûr qu'il soit sur Facebook. Mais comme je l'ai dit, je doute qu'une telle chose arrive. Je fais confiance à M. Elle n'est pas du genre à faire ce genre de choses.

	Bon, l'histoire du plan à trois. M me l'a racontée il y a une dizaine d'années, mais croyez-moi, c'est gravé dans mon esprit. On n'oublie pas une chose pareille. Nous parlions de nos vies sexuelles passées. M prétend avoir été avec six hommes, et quand j'ai révélé mon nombre (12), elle m'a traité de salaud. Elle m'a demandé si j'avais déjà eu deux filles dans la même journée. C'était le cas, mais une le matin et une le soir. Je ne l'ai pas dit, j'ai juste répondu oui et lui ai retourné la question. Elle est devenue toute rouge.

	« Oui, en quelque sorte », a-t-elle dit. Quand j'ai insisté, elle m'a scotché en disant : « J'ai fait un plan à trois. Enfin presque. »

	Il a fallu la pousser, mais j'ai finalement eu l'histoire. C'était pendant sa deuxième année à l'université. Elle sortait avec ce type, « Russ », qui vivait avec deux autres gars dans un petit appart, dont un autre, « Pete ».

	M et Russ étaient à une fête sur le thème de Noël. Elle portait cette robe sexy de Père Noël, rouge et moulante avec de la fourrure blanche. J'ai vu des photos, c'est torride. Ils étaient bien éméchés, sont rentrés chez Russ et ont commencé à s'envoyer en l'air dans le salon. Ils pensaient être seuls, jusqu'à ce qu'ils entendent un craquement et voient Pete debout dans l'encadrement de sa porte. Je crois que M aimait bien Pete, et Pete avait clairement le béguin pour M, mais Russ lui a dit de les laisser. Pete est donc retourné dans sa chambre.

	M et Russ étaient assez ivres et excités pour ne pas bouger du salon. Russ finit par lui enlever sa robe et lui faire l'amour. Elle était très bruyante à l'époque, et apparemment, ça a ramené Pete, qui s'est mis à épier par la porte. Sauf que cette fois, il se masturbait.

	Donc la voilà, allongée sur le canapé, nue et au bord de l'orgasme quand elle croise le regard de Pete. Il prend ça pour un signal, ce que M jure ne pas avoir fait (j'ai un doute). Il traverse la pièce et s'assoit sur la table basse. M ne lui dit pas de partir, elle le regarde et gémit. Alors il y va, se penche et commence à lui embrasser les seins. Elle devient folle, a un orgasme à tout casser.

	Russ dit un truc du genre : « Bon, apparemment c'est parti », et M s'assoit pour les embrasser à tour de rôle. Elle a été vague sur la suite, mais elle a dit qu'ils s'étaient amusés un moment et qu'ils la touchaient tous les deux en même temps. Elle a repris ses esprits avant d'aller plus loin, mais j'aime parfois imaginer que non.

	Cette histoire était ultra chaude. Même après toutes ces années, ou peut-être surtout après toutes ces années, je n'arrive pas à croire que c'est arrivé. Ce n'est pas son genre, et c'est un peu ça le truc. Non seulement j'ai eu l'impression qu'elle s'est sentie salope et coupable le lendemain, mais elle en a aussi voulu à Russ d'avoir laissé faire. Je me souviens encore d'une chose qu'elle m'a dite : « Si ton partenaire t'aime vraiment, pourquoi voudrait-il te partager ? »

	Et c'est pour ça que je ne peux pas lui parler de tout ça.

	Dim. 08/01, 12h06

	Je devrais peut-être en dire plus sur notre conversation après cette histoire. D'abord, elle me l'a racontée au lit, après l'amour, et j'étais visiblement excité en l'écoutant. Donc impossible de le cacher. Et oui, BrownEyedGirl, ça aurait été le moment idéal pour lui parler de ce fantasme de hotwife, mais honnêtement, à l'époque, ce n'était pas encore aussi clair qu'aujourd'hui.

	Alors, après le plan à trois, elle a arrêté d'aller chez son copain. Elle l'obligeait à venir dans son dortoir. Ils ont eu une grosse dispute un soir et elle lui a demandé pourquoi il avait simplement laissé faire.

	Elle a dit qu'il lui avait retourné la question : "Pourquoi l'avoir fait si je ne le voulais pas ?" Et elle n'avait pas de bonne réponse. Elle a expliqué avoir eu l'impression qu'il ne pouvait pas vraiment tenir à elle s'il était prêt à la "partager" comme ça. "J'avais 19 ans. Je ne savais même pas ce qu'était un plan à trois. Je n'étais pas coincée, mais je n'étais pas folle non plus."

	C'était une remarque intéressante. Qui n'a jamais entendu parler de plan à trois ? Je ne l'ai pas relevé, mais j'ai dit un truc du genre : "On dirait que ça t'a plu. Je comprends que Russ ait été perdu."

	Elle a répliqué : "Ne prends pas son parti. Moi aussi j'étais perdue. On a rompu quelques mois plus tard."

	"Et tout ça t'a menée à moi, alors je ne peux pas me plaindre."

	"Et ça t'excitait vraiment d'entendre parler de ça", a-t-elle rétorqué.

	"Eh bien, oui, c'était chaud d'apprendre que tu avais été ouverte à ça. J'aime savoir que tu as été si... folle."

	"Folle est le mot. Démence temporaire. N'y vois pas une invitation."

	"Qui te dit que j'ai des idées ?" À l'époque, je n'en avais vraiment pas. Ou du moins, rien de concret. Mais entendre parler de cette époque était excitant.

	M. est intelligente, et a peut-être perçu ma réaction mieux que moi-même. "Tu as l'air d'avoir un peu trop aimé ça. Tu aimerais faire un truc comme ça un jour ?"

	Et c'est là que j'aurais dû être honnête - mais je suis très heureux de ne pas l'avoir été. Je lui ai dit : "Je crois que la plupart des mecs voudraient un plan à trois avec une autre fille, pas un autre mec."

	Soit dit en passant, je sais que ce n'est pas exactement le sujet de ces forums, mais je serais totalement partant pour un MFF avec M. Enfin, je préférerais la voir avec un autre homme, mais l'imaginer avec une femme est aussi très excitant.

	Bref, elle a insisté. Sur les plans à trois. Je crois avoir dit un truc du genre "ce serait chaud de se lâcher comme ça", avant de me rétracter en lui affirmant que je ne voudrais jamais qu'elle fasse quelque chose contre son gré. Et c'est vrai, je ne le voudrais pas. Mais j'aimerais vraiment qu'elle ait envie de ce genre de folie. Je suppose que c'est le nœud du problème, et ça paraît assez horrible, non ? J'ai l'air de vouloir quelque chose qu'elle ne me donne pas, ou d'être insatisfait. Mais je SUIS heureux. Je sais que j'ai de la chance. M. est géniale. Pourtant, le fantasme est là.

	Et voici ce dont je me souviens si vivement. La raison pour laquelle je ne peux pas avoir LA discussion que je devrais. Quand je lui ai demandé si elle recommencerait, elle a répondu : "Je n'aime pas dire 'jamais', mais là, c'est aussi proche de 'jamais' que possible. Si ton partenaire t'aime vraiment, pourquoi voudrait-il te partager ? Je t'aime. Je ne veux pas voir une autre femme te sauter dessus."

	Puis elle m'a interrogé sur la jalousie. M'a demandé si je serais jaloux si elle couchait avec un autre. Je crois avoir plaisanté : "On parle d'une blonde canon là ?"

	Mais au final, je lui ai dit la vérité : "Tu es à moi. Je t'aime. Je ne ferais jamais rien pour risquer de te perdre. Je ne suis pas du genre jaloux, tu le sais, mais ça ne veut pas dire que j'accepterais de te voir avec un autre. Russ était un idiot. À quoi il pensait ?"

	Elle a dit qu'il ne voulait pas paraître possessif, et qu'elle semblait d'accord. Je me dis maintenant, après toutes ces années, que c'est peut-être ça. Peut-être que M. a besoin de se sentir possédée. Elle veut être avec quelqu'un qui la désire au point de ne jamais imaginer la partager.

	Bref, c'est là que les choses en sont restées. Pour l'instant, je vais garder ça pour moi. C'est amusant d'y penser, mais je suis quasi-certain que ça n'ira pas plus loin.

	Désolé pour la longueur. Il fallait que je vide mon sac.

	

	

	Michelle fixait l'écran, sonnée par la trahison de Clay. Il avait pris son expérience intime pour la partager avec des inconnus. Il leur avait tout raconté — tel qu'il le connaissait. Dieu merci, elle avait été trop honteuse pour lui avouer l'intégralité de la vérité : comment Rob l'avait pénétrée pendant que Perry utilisait sa bouche. Clay croyait-il être malin en changeant leurs noms en "Russ" et "Pete" ? Pensait-il que ça arrangeait les choses ? Combien de fois avait-il partagé cette histoire humiliante ? Son meilleur ami était-il au courant de la nuit où deux hommes l'avaient "utilisée" ? Dalton y pensait-il à chaque dîner entre amis ? Sa peau picotait à l'idée que ses secrets circulent ainsi. Clay n'avait aucune limite.

	Elle devait s'arrêter. La vérité finirait par éclater, mais elle ne supporterait pas de découvrir pire sur son mari. Michelle se sentait profondément violée, sans savoir comment gérer cela. Une colère fulgurante lui donna l'envie de se connecter sur les réseaux sociaux pour exposer le fétichisme de Clay. Comment se sentirait-il si je divulguais ses secrets sordides ? Il deviendrait un paria si l'on savait qu'il se branlait en imaginant sa femme avec d'autres hommes. La même rage qui l'avait poussée à appeler le gendarme Spencer l'embrasa à nouveau. Elle imagina inviter les amis de Clay à la baiser pour son plaisir. Dalton n'était pas mal. Elle pourrait réaliser ses fantasmes.

	La colère passa, laissant Michelle vide comme une coquille abandonnée. C'était un soulagement. Elle ne voulait plus rien ressentir. C'était trop dur. Un corps humain n'était pas fait pour endurer de telles montagnes russes émotionnelles. Elle ne pouvait affronter ça seule. Son premier réflexe de garder ce secret sordide avait été une erreur. Elle n'avait aucune obligation de protéger Clay du mépris.

	Michelle avait besoin de conseils, et elle savait exactement qui appeler.

	 


QUATRE

	Michelle avait besoin de se préparer psychologiquement pour se confier. Plutôt que d'inviter simplement Violet à une session commérages, elle organisa une soirée entre filles. C'était aussi une bonne excuse pour rattraper le ménage, notablement négligé depuis les révélations sur Clay. Elle s'occupa à nettoyer et jeter les bouteilles de vin vides, reconnaissante pour cette distraction. L'ordinateur portable avait été intentionnellement rapporté dans le bureau de Clay pour éviter la tentation de replonger dans ses écrits. Michelle n'était pas encore prête à affronter davantage de sa dépravation.

	Les filles arrivèrent à sept heures ce vendredi soir, Sarah et Eva ayant confié leurs enfants à leurs maris. Cela rappela à Michelle que ses propres garçons étaient au camp avec leur père, et elle ressentit un pincement de culpabilité en réalisant qu'Hayden et Jack avaient été relégués au second plan pendant qu'elle gérait l'effondrement de son mariage. Elle avait écarté les pensées de ses fils parce qu'elle ne supportait pas l'idée de briser leur famille, quoi qu'ait fait leur père. Et elle savait qu'ils allaient bien. Le camp publiait constamment des photos d'activités dans leur groupe Facebook privé, lui montrant à quel point les garçons s'amusaient. Et ils avaient leur père sur place. Elle avait peut-être découvert que Clay était un mari tordu et minable, mais elle croyait toujours en ses qualités de père.

	L'humidité estivale était étouffante, forçant les femmes à quitter l'oasis du jardin de Michelle pour rentrer à l'intérieur. Elles ne prétendirent même pas s'adonner à des activités créatives. Elles se rassemblèrent simplement dans le salon, grignotant les mets préparés par Michelle - fromages, crackers sophistiqués, assiette de crudités - et sirotant leur vin. Elles trinquèrent à leur soirée de liberté - sauf Violet. En tant que seule divorcée du groupe, elle n'avait pas besoin d'échapper à mari et enfants. La soirée lui volait probablement un rendez-vous.

	« Il faut vraiment que ça devienne une habitude », déclara Eva, la plus enthousiaste à l'idée de sortir. « Je pensais que tu nous inviterais tout l'été avec Clay et les enfants absents. »

	Cela faisait moins de deux semaines depuis leur dernière rencontre, mais cela semblait une éternité. À l'époque, Michelle était flattée par l'attention de Wes et se reprochait de flirter en retour. À l'époque, elle luttait contre l'envie de le revoir. Michelle vivait alors dans une réalité différente. Ses œillères étaient tombées, et elle voyait maintenant tous les événements passés avec cynisme.

	« Je crois que 'Chelle a trop profité de sa liberté pour nous inviter », commenta Violet.

	« J'étais en vacances aussi. Une super semaine à la plage », dit Sarah.

	« Ton bronzage est magnifique, ma chérie », répondit Michelle, préférant se concentrer sur Sarah plutôt que sur ses propres activités récentes.

	« Je ne pense pas qu'une semaine à courir après les enfants sur la plage équivaut à la liberté dont 'Chelle a profité. »

	« Hé, épuise les enfants sur la plage et la promenade, et ça libère du temps seul le soir - à moins d'être trop fatiguée. Alors, tu as vraiment profité de tes vacances, Sarah ? » taquina Eva.

	Sarah rougit et admit : « On s'est amusés. Ce n'était pas seulement centré sur les enfants. »

	« C'est ce que j'aime entendre. Tant mieux pour vous ! » s'exclama Eva.

	« Toujours pas la liberté de célibataire dont 'Chelle a profité. Qu'as-tu fait, ma chérie ? » demanda Violet.

	« Tu sais, les choses habituelles », répondit Michelle vaguement.

	Eva ricana. « Ça ne peut pas être les choses habituelles. Ta famille est absente, donc personne à qui ramasser derrière ou à conduire à des activités. Ne me dis pas que tu es juste restée à lire et peindre dans ton jardin. »

	« Et qu'est-ce qu'il y aurait de mal à ça ? » rétorqua Michelle.

	« Rien, je suppose », concéda Eva.

	« Mais j'espère que tu as fait quelque chose d'un peu plus excitant », ajouta Violet.

	« Tout le monde n'a pas besoin de sortir tous les soirs et de courir partout, et... » Sarah renifla.

	« Et quoi, ma chérie ? Tu veux dire rencontrer des mecs et s'amuser ? Tu veux dire baiser, Sarah ? » répliqua Violet.

	Sarah devint écarlate et détourna le regard. « Je ne voulais pas... Je ne sous-entendais pas... »

	Violet rit de l'inconfort de son amie. « Je te taquine, ma chérie. Ce n'est pas comme si je sortais tous les soirs. Mais quand je sors, oui, j'aime traîner, et parfois je rencontre un mec. Et s'il est sympa... »

	« Ou sexy », ajouta Eva.

	« Oui, et sexy... »

	« Tu baises ! » termina Eva.

	Toutes éclatèrent de rire, même Sarah, bien que toujours rouge écarlate. Michelle pensa au style de vie libre et divorcé de Violet et à la façon dont elle y avait goûté récemment. Elle avait rencontré deux mecs apparemment sympas et sexy, et avait couché avec les deux. Bien sûr, Michelle n'était pas divorcée comme son amie, et Wes n'était pas un type bien. Elle n'avait pas vraiment cette liberté. Elle l'avait prise, mais ce n'était pas censé se passer ainsi. Jusqu'à récemment, Michelle n'avait aucun intérêt pour cette liberté. Je ferais mieux de m'y habituer, pensa-t-elle. Si son mariage allait où elle le craignait, Michelle se retrouverait bientôt au bar avec Violet les soirs sans enfants. Une excitation la chatouilla, mais une plus grande appréhension l'envahit à l'idée de se lancer sur la scène des rencontres à quarante ans passés.

	« Tu n'as toujours pas dit, 'Chelle », fit Eva, ramenant son attention. « Qu'as-tu fait de tout ton temps libre ? »

	Michelle garda le silence. Elle n'était pas prête à avouer la vérité ainsi.

	« Il y a ce photographe sexy qui flirtait avec elle », lâcha Violet, bien utilement.

	« Photographe sexy ? Raconte », insista Eva.

	« Ce n'était rien, vraiment », répondit Michelle, fusillant Violet du regard. Elle commençait à regretter son choix de confesseur. « Nous avons fait des portraits de famille et le photographe était un peu dragueur, c'est tout. Je suis sûre qu'il fait ça avec toutes les mamans. C'est bon pour le business. »

	« Et il est sexy ? » demanda Eva.

	Michelle sentit ses joues pâles et tachetées de son rougir, tout comme Sarah. Elle n'avait jamais su mentir. « Il est correct. »

	« Juste correct ? Ce n'est pas ce que tu disais l'autre jour », fit Violet.

	« Tu comptes vendre tous mes secrets ? » demanda Michelle.

	« Je ne savais pas que c'était un secret. C'est excitant. J'aimerais qu'un photographe canon me courtise. Tout comme ces dames, non ? »

	« Carrément », approuva Eva.

	« C'est vrai que ce serait sympa, mais ça n'a pas d'importance, si ? Je veux dire, on est toutes – ou presque – mariées », dit Sarah.

	« Ça n'empêche pas d'y penser », répliqua Eva. « Si le mec est si sexy, je parie que même toi tu t'imaginerais des choses, Sarah. »

	« Oh, je ne sais pas. J'aime Eddie. Il me suffit. »

	« Personne ne dit le contraire. Mais ça fait longtemps que vous êtes ensemble. Rien de mal à laisser ton esprit vagabonder. Je parie que toi tu y as pensé, Michelle. »

	Et pas seulement pensé... Michelle se revit entre les mains de Wes, dans son lit, dans son salon... Cette pensée la fit à la fois frémir de désir et bouillir de rage. Comment pouvait-elle à la fois détester Wes et le désirer si violemment ? Elle avala une grande gorgée de vin pour chasser ces images.

	« Peut-être », concéda-t-elle, au plus près de la vérité qu'elle oserait aller.

	« Tu as usé ce jouet que Clay t'a acheté ? » demanda Eva.

	Michelle éclata de rire, un rire libérateur. Elle n'avait pas eu à toucher à la boîte de jouets introduite par Clay dans leur mariage. Elle avait accès à la vraie chose. Apparemment, elle aurait pu en profiter autant qu'elle voulait depuis toujours. Ce serait formidable... si seulement elle le désirait.

	« Non, pas vraiment. Je ne me suis pas enfermée à clé avec des bouteilles de vin et un godemiché pendant deux semaines. Vous êtes folles. »

	« Donc rien avec le beau photographe ? » insista Violet.

	« Tu me prends pour quelle genre de femme ? » esquiva Michelle.

	« Michelle n'est pas du genre à tromper. Soyons sérieuses », défendit Sarah.

	« Tout le monde peut être tenté, ma chérie », rétorqua Violet.

	« C'est vrai », admit Michelle. « Mais on n'est pas obligé de céder. »

	« Je ne sais pas si je résisterais avec autant de temps libre et une abstinence soudaine. Si le bon mec me faisait boire quelques verres... » plaisanta Eva.

	« Comme à la fac ! » releva Michelle.

	« Exactement ! » s'exclama Eva, déclenchant un nouvel éclat de rire général.

	Les plaisanteries sur les hommes et l'infidélité durèrent encore quelques minutes avant de laisser place à d'autres sujets : maris énervants (Michelle resta silencieuse) et dernières séries à binge-watcher. Trop distraite pour participer pleinement, Michelle trouvait néanmoins dans cette soirée la diversion nécessaire. Une fois passés les sujets masculins – et Wes en particulier –, elle parvint à oublier son tourment pendant quelques heures.

	Eva et Sarah prirent congé, mais Violet trouva un prétexte pour rester. Le ménage était fait, elle n'avait donc pas cette excuse. Elle se contenta de suivre Michelle dans la cuisine. Cette dernière sirotait un verre d'eau, un peu étourdie par un verre de trop, mais sa tolérance avait augmenté avec ses récents excès. Elle surprit le regard appuyé de Violet, bras croisés, et lui rendit son examen.

	« Alors ? » entama Violet.

	« Quoi ? »

	« Que se passe-t-il ? Tu es muette comme une tombe depuis avant ton rendez-vous avec Wes. Tu agis bizarrement ce soir. Tu as couché avec lui, c'est ça ? »

	« Je... Je... »

	Le regard de Violet était accusateur. Elle aurait dû être flic. Elle s'approcha et Michelle recula contre le plan de travail. Pourquoi hésitait-elle à se confesser ? Elle avait organisé cette soirée précisément pour se soulager. Mais par où commencer ? Si seulement cela se résumait à avoir couché avec Wes.

	« C'est bien plus que ça, Vi. Mon Dieu, tu n'as pas idée. »

	L'expression de Violet devint inquiète. Elle posa une main rassurante sur le bras de Michelle. « Dis-moi, 'Chelle. Il ne t'a pas fait de mal, au moins ? »

	« Non, pas comme ça. C'est juste que... c'est tordu. »

	Elles s'assirent à la table de la cuisine. Michelle but une gorgée d'eau, inspira profondément et se lança : « D'accord, j'ai couché avec Wes. Une fois, en quelque sorte. »

	« En quelque sorte ? Dois-je te rappeler comment ça marche, 'Chelle ? Soit tu l'as fait, soit non. »

	« D'accord, je l'ai fait. J'ai revu Wes et on a fini dans son lit. »

	« Tu l'as baisé ? »

	« Oui, je l'ai baisé, d'accord ? » s'exaspéra Michelle.

	« Tant mieux pour toi, ma belle. Il était temps que tu penses à toi. »

	« Ce n'est pas si simple. Mon Dieu, Vi, loin de là. Il y a tellement plus. »

	« C'était comment ? Comment était Wes ? » demanda Violet, visiblement excitée.

	« C'était... Mon Dieu, c'était incroyable. Wes... Quand il me touchait, quand il m'embrassait, c'était comme si mon cerveau s'éteignait et que je fonctionnais à pur désir. Je n'ai jamais ressenti ça avant. Il m'a fait vivre des choses... C'était juste... wow... »

	« Et c'est mal parce que... ? Clay te trompe, ma chérie. Tu ne lui dois rien. Si Wes peut te faire perdre la tête, vas-y, fonce. Ne te laisse pas effrayer par l'intensité. Ça se stabilisera. Passe du temps avec Wes et tu verras que c'est juste un homme, comme les autres. »

	Michelle soupira, détourna le regard. « Ce n'est pas que ça. C'est bien plus compliqué. Rien n'est comme je le croyais. »

	« Hein ? »

	« Exactement ! C'est ce que j'ai ressenti en découvrant la vérité. "Hein" est la seule réaction possible tellement c'est invraisemblable. Donc, après avoir couché avec Wes, rongée par la culpabilité, je suis allée me confesser à Clay. »

	« Je l'ai fait. Il le fallait, Vi. C'est dans ma nature. »

	« Comment Clay l'a-t-il pris ? Ce n'est pas comme s'il avait le droit de te faire des reproches, vu ce qu'il a fait, mais on connaît les hommes. »

	"Je suis allée là-bas pour le séduire. J'avais ce sentiment irrationnel que si nous faisions l'amour, nous nous reconnecterions et que tout rentrerait dans l'ordre, ou du moins que ça nous mettrait sur cette voie. Je me suis jetée sur lui dès qu'il a franchi la porte. Clay était partant. Un peu trop même. Il n'a pas tenu longtemps."

	"Peux-tu lui en vouloir, ma chérie ? Tu es une bombe."

	"C'est ce qu'on ne cesse de me dire. Je veux dire qu'il a été vraiment rapide. Anormalement rapide. Ensuite, j'ai parlé à Clay de Wes. Ça n'a pas semblé le déranger plus que ça."

	"Vraiment ? Il a avoué pour Piper ?"

	"Non, Clay est un menteur hors pair. Je ne savais pas à qui j'étais mariée, pas avant maintenant. Clay m'a manipulée depuis le début."

	"De quoi tu parles, ma chérie ?"

	C'était le moment crucial, et Michelle se figea. Elle ne savait pas comment avouer à quel point elle avait été stupide, comment elle s'était laissé piéger dans le lit d'un homme. C'était digne d'un mauvais feuilleton, si ceux-ci s'aventuraient dans ce genre de sujets sordides.

	Violet lui serra la main. "Tu peux tout me dire, Michelle. Qu'est-ce qui s'est passé ?"

	"Après l'amour, nous avons parlé, comme je t'ai dit. Il a réussi à me convaincre qu'il ne couchait pas avec Piper, ce qui m'a fait me sentir encore plus mal pour ce que j'ai fait avec Wes. Et comme je te l'ai dit, sa réaction à mon aventure avec Wes était étrangement calme. Puis il est allé prendre une douche, et pendant qu'il était sous l'eau, un SMS est arrivé sur son téléphone. Bien sûr, j'ai regardé."

	"C'était cette garce de Piper qui le réclamait ?" cracha Violet. Une vraie amie.

	Michelle rit sans joie. "Si seulement. Si seulement j'avais un mari infidèle, tout ce qu'il y a de plus classique. Je retournerais voir Wes et je le baiserais à volonté. Mais en réalité, Clay ne couche pas avec Piper. Ça n'a jamais été le problème. C'est la seule chose sur laquelle il disait la vérité. C'est juste un quadra attardé qui s'est fait prendre en train de flirter avec une fille bien trop jeune, mais ce n'est pas un infidèle. Il est bien pire que ça."

	"Quoi de pire ? Tu me fais peur. Clay est un tueur en série ?"

	"C'était Wes qui envoyait un SMS à Clay."

	"Quoi ?" Violet paraissait aussi déconcertée que Michelle l'avait été sur le moment. "Quoi ? Pourquoi ? Pourquoi Wes enverrait-il un message à Clay ?"

	"Exactement. Quand j'ai vu ça, j'ai eu l'impression de tomber dans un terrier de lapin. J'ai lu les mots et ils n'avaient aucun sens. Mais la vérité était là, sous mes yeux. Clay et Wes travaillaient ensemble."

	"Comment ça, 'travaillaient ensemble' ? Ce sont des espions ?"

	"Tu avais raison depuis le début. Clay a un truc - un fétiche, une obsession - pour moi en train de coucher avec d'autres hommes."

	Les yeux de Violet s'écarquillèrent. "Clay veut que tu baises d'autres mecs ? C'est pour ça qu'il t'a acheté tous ces jouets ? Il essayait de t'y préparer ?"

	Michelle hocha la tête. "Et je suis tombée dans le panneau. Clay a planté cette idée dans ma tête, et apparemment elle a pris. Et puis Wes est apparu comme par hasard."

	"Clay a engagé Wes ? Wes est un gigolo ?"

	"Ce n'est pas exactement ça. Clay n'avait pas besoin de le payer. Je pense que Wes couche avec les femmes mariées par plaisir. C'est ce qu'ils appellent un 'taureau'."

	"Un taureau ?"

	"C'est comme ça qu'ils appellent le mec qui baise la femme d'un cocu."

	"Clay est un cocu ?"

	"Je suppose ? Il y a aussi un truc appelé 'hotwife', mais je ne suis pas sûre qu'il y ait une vraie différence. Je ne sais pas ce que fout Clay, à part qu'il est un menteur malade."

	"Donc, Clay a engagé - ou je ne sais quoi - Wes pour te séduire ?"

	"En quelque sorte, oui. Peut-être que ce sera plus clair si je te montre directement."

	CINQ

	De : BullOnFire
À : Actively_Imagining
Objet : Chanceux

	Je sais que je n'ai pas besoin de te le dire, mais tu es un sacré veinard. Dès le début, je trouvais M sexy et pleine de vie, puis tu as posté ces photos d'elle en bikini et... WOW. C'est une femme sensuelle. Incroyable qu'elle ait eu plusieurs enfants. M est incroyablement bien proportionnée. J'espère que tu posteras davantage. Elle a l'air fun et sexy aussi. J'ai suivi ton histoire à travers tes messages et même si tu dis ne pas croire qu'elle passera à l'acte, moi je ne suis pas si sûr. Tu la connais mieux que moi (je ne la connais pas du tout !) mais je suis d'accord avec ce que tu disais sur ce plan à trois à la fac. On dirait qu'elle aimait bien les expériences coquines, elle n'a juste pas apprécié que son copain la "donne" comme ça. Tes progrès avec les jouets montrent un vrai potentiel.

	Je suis "bull" depuis quelques années et je me spécialise un peu dans les femmes comme M, qui semblent irréprochables en surface mais montrent des signes d'une audace cachée. D'après mon expérience, même les épouses les plus improbables peuvent être séduites. Il faut juste de la patience et des efforts. Je ne veux pas être insistant, mais à te lire, je pense pouvoir t'aider si tu es vraiment sérieux dans cette démarche. Réfléchis-y et dis-moi. Et s'il te plaît, plus de photos de M !

	Wes

	

	

	Violet leva les yeux de l'écran et but une gorgée avant de parler. Michelle avait besoin de plus que d'eau pour ça, et quand Violet attrapa la bouteille de vodka dans le congélateur pour leur préparer des martinis, Michelle ne protesta pas.

	« Wes a contacté Clay ? Wes est tombé sur Clay sur ce forum et lui a proposé de... me sauter ? »

	« Continue à lire, Vi. C'est bien plus tordu que ça. » Michelle fixa intensément son verre tandis que Violet reprenait sa lecture. Michelle avait relu ces messages tant de fois qu'elle les connaissait par cœur maintenant, chaque mot traître gravé au fer rouge dans sa mémoire.

	De : Actively_Imagining
À : BullOnFire
Re : Chanceux

	Salut Wes. Merci pour les compliments. Je sais que j'ai de la chance, mais n'hésite pas à me le rappeler. Tu sais comme j'aime l'entendre de la part d'autres mecs.

	Je ne partage pas vraiment ton optimisme, par contre. Les jouets, c'est une chose. Mais d'autres hommes ? Ça reste du domaine du rêve. On est des gens normaux, tu vois ? Même si j'adore imaginer son plan à trois et cette diablesse qui sommeille peut-être en elle, je sais qu'elle ne franchirait jamais le pas. J'apprécie vraiment les compliments, cela dit.

	Alors tu es un "bull" ? Comment ça marche ? Tu as des cartes de visite ou quoi ? ;)

	C.

	De : BullOnFire
À : Actively_Imagining
Re : Chanceux

	Ne perds pas espoir. D'après mon expérience, il suffit de la bonne approche et des bonnes circonstances. Tu serais surpris. Beaucoup de femmes mariées que je rencontre sont sur le point de craquer, ou même de tromper, elles ont juste besoin d'être... bien guidées. Parfois, je pense que ce sont les "plus normales" qui en ont le plus envie. Ta M doit être pareille. Et ce cul est une œuvre d'art. Il est fait pour être... apprécié.

	J'utilise le terme "bull" parce que c'est courant dans ce milieu. Être un "bull" concerne surtout les maris cocus, et je ne vois pas ça chez toi, mais dis-moi si je me trompe. "Amant" fait un peu ringard. "Tiers" fait trop mathématiques. Je me mets juste à disposition des femmes mariées qui veulent élargir leurs horizons. Beaucoup cherchent un homme comme moi pour les aider à découvrir ce qu'elles veulent vraiment au lit. Et je connais ma place. Je ne cherche pas à voler la femme de quelqu'un. Déjà, je n'ai pas envie de ce casse-tête. Je suis trop jeune et m'amuse trop pour me poser. J'aime à penser que je rends service à des maris comme toi, qui veulent un gars fiable pour aider leur femme à libérer leur sensualité.

	Pas de cartes de visite. 😊 Mais ce serait marrant. Je rencontre certains couples via ce forum. D'autres sur Tinder, OkCupid, même Reddit. J'évitais Craigslist, à l'époque où c'était possible. Sans me vanter, je n'ai pas besoin d'en arriver là. Chaque situation est unique. J'aime travailler avec le couple pour voir ce dont ils ont besoin. Parfois, ça signifie ne collaborer qu'avec le mari au début. J'ai tout fait : rencontrer le couple dans un bar avant de monter à l'hôtel, séduire des épouses... Parfois l'approche directe, parfois la discrétion. Comme je dis, tout dépend de la femme. Si je comprends bien, pour M, la discrétion serait idéale.

	Alors demande-toi : à quel point le veux-tu vraiment ? Jusqu'où irais-tu pour y parvenir ? Tu as beaucoup fantasmé sur ce prof qui la baise. Voudrais-tu vraiment que ça arrive ? (Je ne suggère pas de lui demander, hein. Mêler ça à ta vraie vie est une mauvaise idée.) Si tu décides que tu le veux vraiment, et que tu es ouvert à des idées... inhabituelles, peut-être pouvons-nous collaborer.

	Wes

	

	

	Violet siffla longuement. « Putain de merde. Sérieux ? C'est pour de vrai ? Mais quoi, 'Chelle ? Comment Wes connaissait-il ton cul ? »

	« Clay a craqué et a posté des photos de moi sur ce forum fétichiste. Rassure-toi, rien d'identifiable. Au début, il jouait les gentils garçons et refusait quand les autres pervers demandaient, mais ils l'ont usé. »

	« Usé mon cul. Clay voulait clairement t'exhiber. Il avait des photos nues à poster ? »

	« Mon Dieu, non. Je ne l'ai jamais laissé faire. Il a posté une photo de moi en bikini sur la plage — ne t'imagine pas un truc style Sports Illustrated. Juste un deux-pièces normal. »

	« Je parie que tu étais canon, ma chérie. »

	Michelle esquissa un sourire et un léger hochement de tête. « Apparemment, oui. C'est ce bikini rose et bleu que j'ai acheté ce printemps. Tu te souviens, ce week-end du Memorial Day où on est allées à la plage ? Je l'avais pris pour ça. Ils le harcelaient pour des photos depuis un moment avant qu'il ne craque. Tiens, je te montre. »

	Michelle chercha dans les posts de Clay jusqu'à trouver la photo en question. Un cliché d'elle de dos. Elle ignorait qu'il l'avait prise, mais c'était une sacrée réussite pour une photo volée. L'océan bleu étincelant s'étirait derrière elle, son chapeau de paille à larges bords sur la tête. Ses longs cheveux bruns fouettés par le vent, la lumière parfaite qui accrochait les fossettes au-dessus de ses fesses. Malgré sa colère, Michelle dut admettre que c'était une photo magnifique. Peut-être la mettrait-elle sur son profil de rencontre si elle finissait divorcée.

	« Putain, ma belle. Cette photo me donne envie de te sauter », s’émerveilla Violet.

	« Merci, je crois. Une fois que Clay a perdu sa virginité avec celle-là, d’autres ont suivi. »

	Clay avait posté deux autres photos de plage. Sur la première, de grosses lunettes de soleil et des cheveux ébouriffés par le vent masquaient son visage, mais son corps était pleinement exposé. Michelle reconnut à contrecœur que c’était une autre belle photo, mais à plus de quarante ans, elle n’était pas ravie que des clichés d’elle en bikini soient ainsi jetés en pâture. L’autre photo de plage était visiblement recadrée pour supprimer son visage. Elle se souvenait de celle-ci : à genoux, penchée en avant pour exhiber les coquillages ramassés avec les garçons. La combinaison de ses bras pressés contre son corps et de cette inclinaison avant offrait ses seins à l’objectif. Le vent ce jour-là était frisquet, et ses mamelons pointaient fièrement sous le tissu de son haut.

	Violet lut quelques réactions aux photos. Impossible d’effacer son sourire. « Wow, 'Chelle. Ces mecs te veulent vraiment. Aucun manque de volontaires pour, comme ils disent, "te dresser". Enfin, si on regarde ça sous le bon angle... »

	« Beurk. C’est dégoûtant. Ça m’a donné envie de me laver au savon noir quand je l’ai lu. »

	« Je sais, les hommes sont des porcs. Tous. Mais avoue, ça doit faire du bien, au fond. Non ? »

	« J’ai l’impression que tu essaies de me convaincre d’accepter ça. »

	« Absolument pas. Ces salopards méritent une punition. Tu dois te venger. Mais tu vois ce que je veux dire ? »

	Michelle voyait. Elle n’était pas de marbre, et si lire les fantasmes sordides d’inconnus la révulsait, l’idée que ces hommes la désirent — à quarante ans passés, après deux enfants — la flattait. Elle aimait quand on la regardait courir en tenue moulante (tant qu’on ne criait rien de vulgaire). Elle travaillait dur pour ce cul que Wes qualifiait d’« œuvre d’art », et être admirée faisait plaisir. Elle repensa à Declan affirmant que des joueurs de volley la trouvaient sexy. Inapproprié, mais gratifiant.

	« Peut-être que si je n’étais pas si furieuse, je pourrais être plus indulgente. »

	« Je comprends. C’est les seules photos qu’il a postées ? »

	« D’autres en bikini, mais c’est pareil. Par contre, il y a celle-ci... » Michelle ouvrit un autre post de Clay.

	La dernière photo stupéfia Michelle. Elle ignorait même comment Clay l’avait prise. On la voyait au lit, de profil, tournée vers l’extérieur. Le drap couvrait à peine la courbe de sa hanche, exposant entièrement ses fesses nues. Elle n’aimait pas l’éclairage, mais reconnaissait son pouvoir érotique.

	« OK, là c’est abusé, mais bon sang... T’es trop bonne. »

	« Arrête, Vi. Toi aussi, tu assures. Tu ne galères pas pour trouver des mecs, si ? »

	« Non, mais je n’ai pas ton ferme. Je comprends pourquoi ils bavent. Et pourquoi Wes était partant. Je parie que les autres femmes mariées qu’il baise ne te valent pas. »

	Michelle pensa à Jewel. Sexy aussi. Leurs corps étaient différents, mais elle ne se sentait pas plus désirable — même si elle l’aurait voulu.

	« Wes obtient n’importe quelle femme. J’en suis sûre, Vi. »

	« Et il t’a voulue, toi. Réfléchis à ça. Et puis, c’est bien que Clay reste si attiré qu’il fantasme sur toi, et te trouve assez sexy pour imaginer d’autres hommes te baiser. »

	Michelle rit. « Une lueur d’espoir, si je décide de le voir comme ça. »

	« Wes a dit que ton cul était une œuvre d’art. J’aimerais qu’on dise ça du mien. »

	« Je devrais rappeler Wes pour le sauter à nouveau, alors. »

	Elles rirent ensemble.

	« Tu as vraiment un super cul, ma belle. »

	« Merci. »

	« Mais revenons à Wes. On s’égare », dit Violet.

	

	

	De : Actively_Imagining
À : BullOnFire
Re : Chanceux

	Je ne me considère pas comme un "cuck", non. lol Du moins je ne crois pas. Je n’ai pas envie qu’elle me piétine les couilles en talons aiguilles. Et l’idée de l’humiliation ne m’excite pas, même si c’est un peu inhérent à ce fantasme. Pour être honnête, c’est plus excitant d’imaginer M faire des choses dans mon dos. Ça craint, hein ? Mais comme ça, je saurais qu’elle ne le fait pas pour moi, et ça prouverait qu’elle a bien cette sensualité cachée dont tu parles. Ce dont je doute. Pas à ce point. Je sais qu’elle ne franchirait jamais la ligne. Je ne suis même pas sûr qu’elle y pense. Même avec D, son collègue prof.

	Tu as l’air d’avoir un bon système. Si je n’avais pas M, je serais presque jaloux ! Mais ton approche ne marcherait jamais pour nous. Trop transactionnelle pour elle. Même si j’arrivais à la convaincre de rencontrer un type pour ça... non, je ne pourrais pas. L’idée est sexy, cela dit.

	À quel point je le veux ? Putain, à mort. heh C’est quoi tes idées non orthodoxes ?

	C

	

	

	De : BullOnFire
À : Actively_Imagining
Objet : Idées

	J’adore les défis ! Séduire des femmes comme ta M m’excite plus que celles qui veulent juste sauter dans mon lit. Peut-être que j’aime bosser pour ça. Surtout quand elles sont aussi chaudes que M. Elle est vraiment trop bonne, mon gars.

	"En prenant en compte tout ce que tu dis sur M, je pense que l'approche indirecte pourrait mieux fonctionner pour elle. Et pour toi. Tu as peut-être raison, l'idée de la hotwife ne lui conviendrait pas. Morale, tradition, peu importe, elle pourrait ne pas accepter l'idée que tu 'la passes' à un autre homme. Tu ne veux pas qu'elle te reproche d'avoir des sentiments contradictoires. Comme je l'ai dit dans mon premier email, ça marche mieux si elle croit que c'est son idée."

	"J'ai rencontré beaucoup d'hommes comme toi, qui veulent vraiment que leur femme fasse ça, mais n'arrivent pas à la convaincre. Et je dis : ne force pas. N'essaie pas. Il y a une autre solution. Tu as besoin de quelqu'un qui séduira M indépendamment de toi. Un homme qui viendra lui faire perdre la tête. Pour être franc, ta femme couchera avec moi parce qu'elle le voudra, pas parce que toi tu le veux, mon pote. M n'aura aucune idée de ton implication. Pour elle, ce sera une aventure. M pourra lâcher prise, mais comme je suis de ton côté, tu vivras tout ce que tu désires. Je pense que ce serait parfait pour toi parce que visiblement, l'idée que M te trompe t'excite. Je ne te juge pas. Chacun ses fantasmes. C'est une manière sûre de faire parce que je serais ton intermédiaire."

	"Tu dois penser que ça ne marcherait jamais. M ne te 'tromperait' jamais. Je te garantis que tous les maris de femmes infidèles pensent la même chose. Ce sont celles qu'on attend le moins qui deviennent les plus folles. Tu as déjà planté l'idée d'être avec d'autres hommes dans sa tête. Et tu as dit que ça l'excitait, elle ne voit juste pas ça comme une permission. Elle ne comprend probablement pas que tu veuilles qu'elle soit avec d'autres hommes. Honnêtement, ça paraît fou à ceux qui ne comprennent pas. Mais elle pense à d'autres hommes maintenant et à ce que ça ferait de coucher avec quelqu'un d'autre. Je parie qu'elle pense même à cet autre prof. Elle aime clairement son attention. Impossible qu'elle n'y ait pas pensé. Mais elle ne franchirait pas le pas. Peut-être, cependant, avec un autre homme, un homme qui saura exactement comment s'y prendre avec elle."

	"J'ai travaillé avec beaucoup de maris et trouvé des moyens de passer du temps seul avec leurs femmes. Une fois que je suis là, je fais mon travail. Je ne peux pas promettre que ça marche toujours, mais je suis prêt à essayer. Et même si M ne mord pas à l'hameçon, tu auras au moins le fantasme de moi passant du temps avec elle à jouer dans ta tête. Juste le flirt t'excite, non ?"

	"Fais-nous une faveur, mon pote. Ne m'envoie pas tout de suite un message disant que je suis fou. Réfléchis-y vraiment. Fais tourner ça dans ta tête pendant quelques jours. Je pourrais te donner une référence ou deux, si tu veux. Quand tu auras vraiment réfléchi, reviens vers moi. Je pense que tu trouveras ça amusant d'au moins essayer."

	"Wes"

	De : Actively_Imagining
À : BullOnFire
Objet : Re: Chanceux

	"Désolé pour le retard. J'ai suivi ton conseil et j'y ai réfléchi d'abord. Mec, c'est fou. C'est toujours fou ! C'est tellement mal. Je ne sais pas. Je ne pense pas que je pourrais faire ça. M serait tellement en colère si elle l'apprenait. Ce n'est pas que je ne sois pas curieux. Je le suis. Juste lire le mot 'tromper' ici provoque en moi toutes sortes d'émotions intenses. Penser à elle 'lâchant prise' est dingue."

	"Par pure curiosité, académique bien sûr, comment ça marcherait vraiment ? Comme je l'ai dit, je ne peux pas vraiment organiser une rencontre dans un bar. Et aussi excitant que ce fut à la Saint-Valentin, la regarder flirter avec ce type, elle ne serait jamais partie avec lui. Même si j'étais en voyage. Elle n'est pas ce genre de fille."

	"Tu as des références ?"

	"Pas que je sois vraiment sérieux ou quoi que ce soit."

	"Clay"

	De : BullOnFire
À : Actively_Imagining
Objet : Re: Idées

	"Je suis content que tu aies pris le temps d'y réfléchir. Je sais que c'est un pas assez important. Je peux te dire que dans la douzaine de fois où je l'ai fait de manière détournée, aucune femme ne l'a jamais découvert. Tant qu'on joue ça intelligemment, c'est infaillible."

	"Donc hypothétiquement, j'essaie d'en savoir le plus possible sur la femme avant de la rencontrer. Donc j'aurais besoin de tout savoir sur M. Qu'est-ce qu'elle aime ? Ses hobbies ? Quel genre de musique ? Est-elle coquette ou du genre timide et réservée ? Une fois que j'en sais plus, on peut adapter l'approche. J'aurais besoin d'une excuse pour la rencontrer et être seul avec elle un moment. J'ai déjà fait semblant d'acheter quelque chose au mari via une annonce en ligne, et je suis venu voir quand il n'était pas là. J'ai pris des cours avec des femmes. Un mari m'a même réservé un siège à côté du sien dans un long vol, alors qu'il était 'par erreur' placé ailleurs. Elle est devenue très tactile pendant ce vol, et on a échangé nos numéros. Je l'ai baisée toute la semaine pendant que son mari était à un congrès professionnel. Elle était amusante ! Je suis photographe et j'utilise cet angle autant que possible. Quelqu'un a suggéré sur le forum que tu lui fasses faire des photos boudoir. Ce serait génial. Mais si tu penses que M aurait besoin de mieux me connaître pour être séduite, on pourrait d'abord faire une séance photo familiale. C'est-à-dire, si tu comptais faire ça. Ça paraîtrait si innocent, M n'aurait aucune idée de ce qui se trame. Et avant que tu ne le saches, mon pote, je la plie en deux et je prends ce joli cul."

	"Wes"

	LES HOMMES ÉCHANGÈRENT plusieurs autres messages dans cette conversation. Wes donna quelques détails sur lui : la trentaine, il jouait le rôle de "taureau" depuis environ dix ans. Michelle s'émerveilla devant le nombre de femmes mariées qu'il avait dû baiser pendant ce temps. Elle n'était vraiment qu'une encoche de plus à son tableau de chasse. C'était incroyable que son lit ne se soit pas complètement effrité sous tant d'exploits. Il partagea le site web de son entreprise de photographie - celui-là même que Clay lui avait montré. Wes envoya aussi des photos de lui, et Michelle ne put s'empêcher de trouver étrange que son mari se soit retrouvé seul dans le noir à contempler des clichés dénudés d'un autre homme. Le talent photographique de Wes transparaissait même dans ses selfies. Les photos mettaient en valeur sa poitrine ciselée, ses bras musclés, son incroyable dos d'athlète, et bien sûr cette longue et épaisse bite noire. Michelle vit les yeux de Violet s'écarquiller en découvrant l'homme. Quand elle regarda ces photos, Michelle se rappela la sensation de Wes en elle, et elle eut soudain envie de ses mains sur son corps. Un désir primaire qui surpassait toute logique et toute colère.

	Clay ne cessait d'insister sur le fait qu'il n'était pas sérieux, qu'il ne pensait pas que Michelle accepterait, mais son désir était évident. Il voulait que Wes vienne séduire sa femme. Wes n'eut pas besoin de beaucoup d'efforts pour le convaincre. Wes partagea le moment où Michelle l'avait contacté, et son excitation à l'idée de cette séduction. La colère de Michelle ne parvint pas tout à fait à étouffer sa fierté.

	De : Actively_Imagining
À : BullOnFire
Objet : Contact

	Mon cœur bat à tout rompre ! Je n'arrive pas à croire que ça arrive. Et que tu lui aies vraiment parlé au téléphone. C'est dingue !

	Est-ce qu'elle a flirté un peu ? Comment était-elle au téléphone ? Je n'arrive pas à la cerner.

	Probablement sage d'y aller doucement. Comme je l'ai dit, ça doit paraître totalement naturel et organique. C'est une femme magnifique, et qu'elle le réalise ou non, elle a passé sa vie à repousser les hommes qui la désirent.

	Ses tétons. Oui, ils sont sensibles. Elle adore quand je les suce et ne refuse pas un peu de pincements et torsions si elle est d'humeur. Je te jure que j'ai failli la faire jouir rien qu'avec ça.

	Si tu t'y connais en baseball, Michelle est très branchée sport en général. Le volley aussi, évidemment (ou peut-être pas ? Je t'ai dit qu'elle était coach de volley ?). Mais le baseball surtout. Une vraie nostalgique. Et elle supporte les Mets, crois-le ou non. En plein territoire des Phillies.

	De : BullOnFire
À : Actively_Imagining
Objet : Contact

	Non, elle n'a pas flirté, mais je n'ai pas essayé non plus. Je veux qu'elle soit à l'aise quand on se rencontrera. C'est là que je ferai mon travail, mon pote. :)

	Fan de baseball. Bon à savoir. Autre chose que je devrais savoir sur elle ? Plus je pourrai établir une vraie connexion, mieux ce sera.

	Je me donne comme objectif de faire jouir Michelle rien qu'en jouant avec ses tétons. Si ça ne marche pas, elle me suppliera au moins de la baiser.

	Encore quelques semaines à attendre. Parlons de tes attentes. Qu'est-ce que tu veux en retirer ? Comme je l'ai dit, je peux facilement faire des vidéos, photos, enregistrements. Tout ce qu'il te faut pour jouir. Il y a quelque chose que tu rêverais de la voir faire ? Quelque chose qu'elle t'a refusé, mais que tu aimerais voir ?

	De : Actively_Imagining
À : BullOnFire
Objet : Contact

	Elle aime lire. Surtout de la "littérature contemporaine" ces temps-ci. Des trucs dramatiques comme Gone Girl ou The Girl on the Train. Pas sûr que tu puisses créer un lien là-dessus. Et bien sûr, elle est branchée fitness - comme tu peux le voir à sa condition physique. Elle court presque tous les jours. Elle faisait du CrossFit, mais a arrêté à cause des douleurs.

	Mes objectifs ? lol Tu parles comme si j'y avais vraiment réfléchi. Mec, je suis encore en mode "ça n'arrivera pas". Si tu peux faire quelque chose, j'aimerais au moins en entendre parler. Voir serait encore mieux. Je me contenterais de lire quelques flirt.

	Ce qu'elle m'a refusé ? Elle est plutôt ouverte, mais on n'a jamais vraiment tenté l'anal. Ni les plans à trois - avec un homme ou une femme. Putain, ça a dû lui arriver à l'époque du mannequinat, mais je n'ai même jamais demandé. Comme avec ce fantasme, la réalité est probablement bien moins excitante que dans ma tête.

	"De toute façon, les deux prochaines semaines vont être intenses. Que puis-je faire pour aider ?

	Clay"

	De : BullOnFire
À : Actively_Imagining
Objet : Re: Contact

	"J'ai reçu un email de ta charmante femme hier soir et lui ai parlé au téléphone ce matin. Michelle a une voix plutôt sexy, n'est-ce pas ? J'ai hâte d'entendre cette voix gémir mon nom, mon pote. Je parie que toi aussi tu meurs d'envie d'entendre ça. Elle a dit que vous aviez un emploi du temps serré, mais mon planning est complètement libre pour vous.

	Voici le plan. Assure-toi que toi et les enfants soyez absents quand j'arriverai. Je prévois d'être là avec une demi-heure d'avance. Et prends ton temps pour rentrer. Je veux avoir tout le temps nécessaire pour la 'sentir'. Je ne prévois pas de baiser ta femme ce matin-là, mais si jamais tu te trompes complètement sur Michelle (ça arrive), je t'enverrai un SMS pour te dire de vraiment prendre ton temps.

	J'espère que tu es aussi excité que moi. Ce n'est pas tous les jours qu'on me propose une femme aussi sexy que Michelle."

	De : Actively_Imagining
À : BullOnFire
Objet : Re: Contact

	"Mon cœur bat la chamade ! Je n'arrive pas à croire que ça arrive. Probablement sage d'y aller doucement. Comme je l'ai dit, ça doit paraître totalement naturel et organique. Elle a un bon détecteur de conneries et se refermera si tu y vas trop fort.

	Ok, tout est prêt. Je prends les enfants pendant que je fais des courses. Je dirai à Michelle de rester à la maison et de se détendre, que je serai de retour pour la séance photo. Elle a dit que je ferais mieux d'être là.

	Je devrais avoir du réseau là-bas, mais prévois d'avoir environ une demi-heure de retard. À moins que tu me dises le contraire. Dans tous les cas, j'adorerais avoir des détails sur comment ça s'est passé, et si tu penses toujours qu'il y a du potentiel. Je reste assez sceptique."

	"CES ENFLURES SONT comme larrons en foire, hein ?" dit Violet en levant les yeux de l'ordinateur.

	"Tout était planifié. Chaque manipulation était prévue, comme s'ils avaient scénarisé mon temps avec Wes."

	"C'est sournois, c'est sûr. Ils ont coordonné ce truc comme une opération militaire. Et Clay donnait des infos internes à Wes pour que la séduction se passe bien", dit Violet.

	"Pas étonnant que j'aie eu l'impression que Wes me connaissait dès notre rencontre. Il me connaissait, au moins à travers les yeux de Clay."

	"Ouais, ma chérie. Tout. Tu peux vraiment jouir rien qu'avec tes tétons stimulés ?"

	"Sérieusement, Vi ? C'est ça que tu retiens de tout ça ?" Michelle ne put s'empêcher de rire.

	"Je dis juste que si c'est le cas, c'est impressionnant."

	Michelle sourit malicieusement et répondit : "Je ne sais pas si j'ai déjà joui comme ça, mais ils sont super sensibles. Et Wes ne se vantait pas. Il m'a vraiment rendue folle."

	"Je suis jalouse."

	"D'être manipulée pour aller dans le lit de quelqu'un ?"

	"Non, bien sûr que non. Pas vraiment. Je parlais du truc des tétons. Je ne suis pas aussi sensible. Ça fait du bien, bien sûr, mais pas à ce point. Souvent, j'attends que le mec passe à autre chose et descende."

	"Pauvre chérie. Je suis surprise que tu ne leur pousses pas simplement la tête en bas."

	"Qui a dit que je ne le faisais pas ?"

	Les deux femmes rirent ensemble.

	De : Actively_Imagining
À : BullOnFire
Objet : Doutes

	"Je commence à penser que ce n'est pas une bonne idée. Que j'ai laissé ma petite tête faire la plupart des décisions. En fait, non. JE SAIS que j'ai été coupable de ça, et coupable est exactement ce que je me sens maintenant.

	Je ne peux pas perdre Michelle. Je l'ai réalisé aujourd'hui, en la regardant avec nos enfants. Nous avons pris des glaces à la crèmerie locale. Mangé dehors. Je l'ai regardée rire en essuyant leurs visages sales, leur ébouriffant les cheveux, tenant leurs mains en rentrant. Je ne peux pas la perdre.

	Mais je ne peux pas non plus arrêter de penser à d'autres choses. Des choses plus folles, plus sauvages. Comme l'image de Michelle à genoux, ne portant qu'un string pendant qu'elle te suce (et la pensée que tu prennes une photo de ça). Ou Michelle criant quand elle jouit d'une manière que je ne lui ai jamais fait atteindre. Ou même juste la pensée de vous deux vous réveillant ensemble dans notre lit le matin, son corps enroulé autour de toi... celle-là me transperce. Et je ne peux pas arrêter d'y penser.

	Mais nous ne devrions pas faire ça. Ça n'en vaut pas la peine. Je ne peux pas la perdre."

	De : BullOnFire
À : Actively_Imagining
Objet : Re: Doutes

	"Je comprends les dents qui claquent, mon pote. C'est un grand pas. Et je suppose que si Michelle découvrait ça, elle serait furieuse. Peut-être que tu la perdrais, peut-être que non. Mais comment le saurait-elle ? Tu ne vas certainement jamais lui dire. Je n'ai aucune raison de lui dire. Je ne veux pas te voler ta femme, aussi sexy soit-elle, et je ne veux pas détruire ton mariage. Je ne vais pas mentir. J'ai des raisons de te convaincre. Je veux vraiment baiser ta femme maintenant. Mais ça ne change rien.

	Le positif est assez important. Concentre-toi sur tout ce que tu vas en retirer. Concentre-toi sur cette image de ta douce Michelle agenouillée devant moi pendant qu'elle essaie d'avaler ma grosse bite noire. Elle me regardant avec la bouche pleine. Et puis moi éjaculant sur son beau visage. La plupart des hommes avec ton fantasme n'auront jamais cette chance, mais toi si. Tu as été assez courageux pour faire le premier pas.

	Regarde ça comme ça aussi. Beaucoup de femmes ont des aventures. Et tous leurs maris n'ont jamais pensé qu'elles le feraient. Si, et je dis bien si, Michelle devait un jour avoir une aventure, ou penser qu'elle en a une, ne préférerais-tu pas que ce soit avec un homme que tu sais ne va pas te la voler ?"

	Je me suis entretenu avec Brad, et il veut en discuter avec toi. Il m'a recruté l'année dernière pour baiser sa femme, et il te dira que ce furent les six meilleurs mois de sa vie. Je lui ai fait vivre des moments incroyables et j'ai réalisé tous ses fantasmes. Même si je ne baise plus sa femme aujourd'hui, il conserve des vidéos qu'il peut regarder à l'infini. Son pseudo sur le forum est MDHotwifeGuy69. J'ai aussi un autre gars prêt à témoigner si tu veux. Son histoire est encore plus dingue. Ma séduction a fini par transformer sa femme en une vraie hotwife assumée.

	Clay envoya un message à Wes pour lui dire que Brad l'avait rassuré. Wes en profita pour passer à l'offensive.

	De : BullOnFire
À : Actively_Imagining
Objet : Re: Second Thoughts

	Brad est un bon gars. Je compatis vraiment – il voulait ça tellement, mais toutes ses tentatives pour convaincre sa femme ont échoué. Il me rappelle un peu toi. Il était persuadé que Becca n'accepterait jamais. Pour être honnête, elle a été facile à séduire, et une fois qu'elle s'est lâchée... waouh ! Pourquoi seulement six mois ? La culpabilité l'a rongée, elle a tout arrêté. Brad voulait que je la persuade de continuer, mais je sentais que ça la détruirait. J'ai dû refuser. Mais il a toutes les vidéos pour se consoler.

	Sache une chose : je ne forcerai jamais Michelle à faire quoi que ce soit contre son gré. Tout ce qui arrivera, ce sera parce qu'elle l'aura voulu.

	Ces histoires n'ont pas de durée type. Ma plus longue relation avec une femme mariée a duré 18 mois (on se voyait toutes les semaines). Mais il y en a une que je baise encore ponctuellement quand son mari voyage – ça fait cinq ans. Ça marche parce que c'est ultra-libre.

	Je t'avoue un truc : j'adore séduire. J'aime découvrir de nouvelles femmes. Mon temps est limité, donc je dois parfois laisser des relations pour en commencer d'autres. Généralement, ça se fait naturellement. Mais certaines sont devenues trop collantes ou ont tenté de franchir les limites fixées avec leur mari.

	Pour l'audio/vidéo : aucun problème. Mon appart est équipé de caméras sous plusieurs angles. Tu veux un enregistrement pendant la séance photo chez toi, ou dès notre premier rendez-vous en solo ?

	

	

	De : Actively_Imagining
À : BullOnFire
Objet : Second Thoughts

	Après avoir parlé avec Brad et réfléchi à Michelle... J'ai changé d'avis. Pas sur le principe, mais sur mes attentes.

	Je veux que tout – même l'adultère – arrive parce que Michelle le désire. Ce n'est pas juste l'idée qu'elle baise un autre homme qui m'excite. C'est l'idée qu'elle en ait envie. Nuance cruciale. Si vous faites un plan à trois, de l'anal, peu importe : je veux que ce soit son choix.

	Réveille cette part d'elle que j'ai entrevue au début de notre relation (avant les enfants), mais qui est toujours restée floue. Une part qu'elle n'ose peut-être pas partager avec moi... mais qui existe.

	Et ensuite ? Raconte-moi tout. :) L'audio serait torride. La vidéo, dingue. Même un récit me suffirait.

	Demain, c'est le grand jour. Je sors avec les garçons. Bonne chance.

	

	

	« Waouh. Wes est un vrai manipulateur. J'ai presque pitié de Clay. Ses bons anges ont tenté de le sauver, mais Wes l'a récupéré comme un poisson ferré », commenta Violet.

	« Aucune compassion pour Clay », rétorqua Michelle en se servant un autre verre.

	« C'est faustien. Wes voulait ce pacte avec le diable coûte que coûte. Il te voulait, 'Chelle. Ça doit flatter, non ? »

	« Était-ce moi... ou la conquête ? »

	« Tu l'as dit toi-même : Wes peut avoir n'importe qui. Il t'a choisie, ma belle. Profite de cette lueur d'égo. »

	« Ça n'excuse pas sa manipulation... ni les actes de Clay, malgré ses faux doutes. »

	Violet prépara un nouveau martini en souriant. « Je ne les défends pas. Clay aurait dû t'avouer ses désirs comme un homme. Mais soyons honnêtes... » Cliquetis des glaçons. « Ses fantasmes t'ont excitée aussi. »

	« VI... »

	« Allons, 'Chelle. Dans ta tête, au moins, ça t'a travaillée. Tout comme ses jeux de rôles. »

	« Je n'avoue rien. »

	Violet lui tendit son verre, l'œil malicieux. « Si mon mari m'avait offerte un mec comme Wes, je serais encore mariée. Il pourrait me tromper tant qu'il voudrait. »

	« Sérieusement ? Un mariage ouvert ? »

	"Je ne sais pas. Peut-être. J'envisagerais. Si ce genre de tentation se présentait à moi, et qu'il était d'accord - voire qu'il le désirait - alors oui, je pense que je serais partante." Violet fit défiler l'écran pour revenir à la photo du sexe de Wes. "Sauter sur ce machin-là guérirait bien des jalousies."

	"Je pense que tu ignores beaucoup de contexte, Vi."

	"Je comprends, ma chérie. Je serais furieuse à ta place aussi. Je suis furieuse pour toi. J'irais lui couper les couilles à ton Clay si j'arrive à les trouver. Mais pense à ce que tu as gagné !"

	"J'ai gagné des mensonges !"

	"Mais tu as gagné ça !" (Elle agita le téléphone) "Tu vas vraiment me dire que tu n'en veux pas plus ?"

	"Comment pourrais-je ignorer ce qu'il a fait ? Wes est comme un sociopathe. Il était prêt à faire tout ce qu'il fallait pour me baiser."

	"En quoi est-il différent des autres hommes ? Oui, c'est un salaud, mais je ne te suggère pas de l'épouser. Je dis juste que tu devrais profiter de ce que tu as."

	"Et faire comme si la manipulation n'avait pas eu lieu ?" Michelle était incrédule.

	"Oh mon Dieu non, ma chérie. Ces mecs doivent payer. Tu dois les battre à leur propre jeu."

	"Comment ça ?"

	"Je veux dire retourne la situation et commence à les manipuler comme ils t'ont manipulée. Saisis les couilles de Clay et serre. Donne-lui ce qu'il veut au centuple. Clay voulait une femme salope ? Donne-lui une salope comme il n'aurait jamais osé rêver. Laisse-le croire qu'il a créé un monstre. Bon sang, tu n'es même pas obligée de te limiter à Wes. Sors et trouve un autre mec si tu te sens capable. Ou invente-le."

	"Je suppose que c'est le bon moment pour te dire ce que j'ai fait d'autre."

	Michelle raconta sa nuit avec le beau jeune gendarme Spencer. L'expression de Violet passa de la stupéfaction à la satisfaction. Michelle crut qu'elle allait lui taper dans la main. Elle se sentait toujours mal à l'aise d'avoir couché pour une nuit, mais essayer de voir les choses du point de vue de Violet rendait la chose un peu moins pire. Michelle ne pensait pas pouvoir devenir la salope impénitente que son amie proposait, mais elle voyait la logique de Violet. Jouer avec ces hommes ne serait-il pas la vengeance parfaite ? Ça ferait du bien de faire goûter à Clay sa propre médecine. Mais pour que ça marche, Michelle devrait améliorer son jeu de mensonge. Elle n'était pas experte comme Clay et Wes.

	"Tu vois, tu es déjà sur la bonne voie, 'Chelle. Je sais que tu peux y arriver. Et le meilleur, c'est que tu t'amuseras pendant que tu te vengeras."

	"Je ne sais juste pas si je suis faite pour ça, Vi."

	"Tu as baisé ce flic sexy."

	"Et je ne me sens pas bien à ce sujet. C'était bon, bien sûr, mais ce n'était pas bien."

	"Tu dois adapter ta morale pour jouer avec ces mecs. Eux n'en ont apparemment pas, alors tu dois mettre la tienne en pause. Ça fait combien de temps que tu penses à tout le monde sauf toi, Michelle ? Il est temps de ne penser qu'à toi et de profiter de chaque seconde sans culpabilité ni peur."

	Michelle regarda son martini qu'elle avait fini sans s'en rendre compte. L'alcool la faisait tourner un peu et la rendait audacieuse. Il lui disait qu'elle pouvait le faire. Elle en avait le droit, non ? Elles n'avaient même pas parlé de Piper. Clay devait payer pour ça aussi. Même s'il n'avait pas couché avec cette traînée, il avait franchi une ligne. Ça énervait aussi Michelle que la seule raison pour laquelle elle savait que son mari n'avait pas trompé, c'est qu'il avait tout raconté à son nouveau meilleur pote Wes lors de leur dispute. Wes connaissait tous leurs - tous ses - secrets. Cet homme était au cœur de son mariage, et Clay l'y avait placé. Chaque moment partagé avec Wes semblait faux maintenant. Le plan de Violet devenait plus attrayant. Elle voulait retourner la situation. Mais ça ne voulait pas dire qu'elle pouvait sortir et coucher avec des inconnus.

	"Spencer était un coup d'un soir. Je ne sais pas si je peux sortir et draguer un autre inconnu."

	"Pourquoi ça devrait être un inconnu ? On dirait que Clay est assez obsédé par Declan. Utilise ça à ton avantage."

	"Je ne coucherai pas avec Declan. Je ne peux pas mêler notre travail à ça."

	"Je ne dis pas que tu devrais le baiser - à moins que tu en aies envie. Je suggère juste de faire croire à Clay que c'est le cas. Si Wes lui rapporte tout, nourris-le de fausses infos. Qui sait, Declan jouerait peut-être le jeu, t'aiderait à fabriquer des preuves de ta liaison."

	"Ça voudrait dire tout lui raconter. Je ne suis pas sûre."

	"Dis à Declan ce que tu veux. Dis-lui juste que Clay baise cette traînée de Piper et que tu veux te venger. Declan a l'air cool, je parie qu'il jouerait le jeu. Après tout, il veut sauter ton pantalon, non ?"

	"Il est juste dragueur. Je ne l'ai jamais pris au sérieux."

	"On dirait que tu es la seule."

	"Je ne sais pas. Peut-être. Je dois y réfléchir."

	"On élaborera un plan. Ce sera génial. Fais-moi confiance, ma chérie."

	"Haha. Les derniers mots célèbres."

	"Mais d'abord, contacte Wes. Et assure-toi qu'il est au courant pour Spencer. Peut-être que ça le motivera. Un type comme ça doit être compétitif."

	Michelle ne savait pas si Wes pouvait faire mieux, mais ce serait peut-être amusant de le voir essayer.

	 


SIX

	[Michelle] Salut

	[Wes] Je me demandais si j’aurais de tes nouvelles

	[Michelle] J’ai l’air du genre à ghoster ?

	[Wes] Non, t’es trop gentille pour ça… mais j’aurais compris. Je sais que c’est compliqué.

	[Michelle] Ça vient de ta vaste expérience avec les femmes mariées ?

	[Wes] Haha. Ça va ?

	[Michelle] C’est bizarre pour moi. Compliqué. J’avais besoin de temps… mais j’ai envie de te voir.

	[Wes] J’espérais que tu dirais ça.

	[Michelle] Quand est-ce que tu es dispo ?

	[Wes] J’ai un shooting tôt demain vers chez toi. On pourrait se retrouver l’aprèm.

	[Michelle] Parfait.

	[Wes] J’ai hâte, bébé.

	[Michelle] Moi aussi.

	

	

	Messagerie – 16/08 – 10h09

	[Wes] Michelle m’a envoyé un message. Elle veut me voir. T’es toujours partant, mec ?

	[Clay] Elle vient à la maison ?

	[Wes] Non. On se voit vers chez toi. Peut-être qu’elle m’emmènera chez vous pour baiser dans votre lit. T’assumes toujours ?

	[Clay] Ouais, je suppose. J’ai des sentiments contradictoires, mec. Ça me déchire.

	[Wes] Je comprends. C’est complexe. C’est dur d’obtenir ce qu’on veut. Mais c’est bien ça que tu veux ? Que je baise ta femme ?

	[Clay] Je ne devrais pas… mais ouais. Vois-la. De toute façon, elle va peut-être juste te laisser tomber gentiment.

	[Wes] Peut-être, mais je ne pense pas. Michelle a envie de baiser. Je le sens.

	[Clay] OK. Si c’est le cas, amuse-toi. T’as de la chance de l’avoir pendant que je suis coincé ici. J’ai l’impression d’être à mille lieues.

	[Wes] Je sais que Michelle est un cadeau, mec. Je l’oublierai jamais. Je profiterai de chaque seconde, mais elle aimera ça encore plus. Peut-être que je la baiserai toute la journée et toute la nuit. Ça te dérange si je reste dormir dans votre lit ?

	[Clay] Elle ne fera jamais ça.

	[Wes] Tu répètes ça sans cesse, mec.

	[Clay] T’as raison. Si ça arrive, ça arrive. Donne-lui ce qu’elle veut. C’est dingue d’y penser… Ça m’excite tellement, mais ça fait mal. C’est comme si tu prenais ma place. D’abord tu as séduit ma femme, maintenant tu la baises dans mon lit.

	[Wes] Je peux m’abstenir.

	[Clay] Non, fais ce que Michelle veut. C’est pour elle aussi.

	[Wes] Exact, mec. Tout tourne autour d’elle. Je ne vis que pour elle. Je veux lui faire perdre la tête. Mais je ne prends pas ta place. Michelle est ta femme. Je te la… emprunte, c’est tout.

	[Clay] Je sais.

	[Wes] Et peut-être que cette fois, j’emprunterai son joli cul. Putain, qu’est-ce qu’il est parfait, son cul.

	[Clay] C’est vrai. Si tu l’as, t’es l’homme le plus chanceux du monde. Je dois y aller. Le travail m’appelle.

	

	

	Michelle dut combattre sa colère en envoyant ce message à Wes, mais les papillons désormais familiers lui remplirent la poitrine quand il répondit. Elle savait qu’elle allait le revoir. Elle n’avait jamais compris cette histoire d’amour/haine auparavant, mais elle commençait à saisir. Wes était peut-être un salaud, mais elle restait attirée par lui. On peut désirer une chose qui nous est néfaste. Elle se demanda si c’était ce que ressentaient les fumeurs en essayant d’arrêter.

	Il était difficile d’échanger avec Wes en sachant que chaque mot serait rapporté à Clay. Elle détestait ça, mais elle avait craqué pour Wes – un peu, du moins – et une partie d’elle le voulait encore. Elle voulait qu’il existe quelque chose entre eux, dont Clay serait exclu. Michelle savait que ce serait la vraie punition pour son mari. Si Clay devait vivre avec l’idée qu’elle couchait avec d’autres hommes, tout en restant à l’écart, ça le tuerait. Mais elle ne pourrait jamais faire confiance à Wes pour ça. Il était la créature de Clay. Il partageait tout avec son « bienfaiteur », chaque moment intime. Cette deuxième nuit chez lui, Wes avait raconté avec jubilation à Clay comment il l’avait « appréciée » :

	Ta femme est venue chez moi ce soir. Elle jurait que c’était pas un rendez-vous, mais je reconnais une femme qui en veut quand je la vois, et Michelle était prête. Putain, elle met tout dans ses baisers. Tu ne m’avais pas dit à quel point elle est douée avec sa bouche… et ses mains. Presque tout sera sur la vidéo, mais on s’est embrassés au resto. Elle était à côté de moi, et je voyais qu’elle me voulait. Elle a paniqué en rentrant chez moi et a voulu partir, mais un pote s’en est occupé, et elle est revenue direct.

	Wes avait raison, bien sûr. Michelle avait considéré cette soirée comme un rendez-vous, même si elle se le refusait. L’homme avait une capacité innée à la lire – et ce n’était pas uniquement basé sur les infos de Clay. Wes savait ce qu’elle voulait, et il n’avait rien laissé au hasard. Sa batterie morte ? Un sabotage, elle le savait désormais. Elle était tombée dans la toile de l’araignée ce soir-là.

	Un lien vidéo était joint au message. Michelle ne cliqua pas. Elle ignorait ce qu’elle redoutait le plus : que Wes découvre qu’elle avait fouillé son serveur privé, ou se voir avec lui, perdant tout contrôle. Cette nuit avait marqué le vrai début de tout ce qui suivit. Laisser Wes la toucher, l’embrasser, la déshabiller, avait été la première fissure dans le barrage. Tout le reste était devenu inévitable, malgré sa résistance.

	Et Wes le savait.

	WES SUGGÉRA qu'il pourrait venir chez elle, mais elle n'était pas prête à permettre ça, même si l'idée de l'embrasser dans le lit de Clay la tentait. Les voisins savaient que Clay était absent. Elle n'avait pas besoin des commérages si quelqu'un voyait Wes entrer chez elle. Non, elle proposa plutôt un parc naturel à proximité. La majeure partie de cette vaste étendue était sauvage, et il serait facile d'y trouver un coin isolé. Wes sembla ravi à l'idée d'explorer les paysages avec son appareil photo.

	Son minivan n'était pas le seul véhicule sur le parking, alors elle se gara tout au fond. Ce n'était pas comme si c'était le seul Honda Odyssey argenté de la banlieue — loin de là — mais Michelle était paranoïaque. C'était imprudent de rencontrer Wes si près de chez elle. Elle aurait préféré le voir près de son studio en centre-ville, mais lorsqu'il proposa de se retrouver rapidement, elle sauta sur l'occasion et choisit un endroit proche de chez elle.

	Un plan approximatif avait été échafaudé avec Violet. Elles en avaient discuté par messages pendant des jours. La première étape avait été de rassurer Clay. Il bombardait son téléphone de messages menaçant de rentrer. Michelle ne pouvait pas le affronter tout en menant à bien son plan. Elle ne supportait pas non plus l'idée de lui parler. Elle l'appela en sachant qu'il ne pourrait pas répondre et laissa un message vocal :

	Désolée d'avoir été si absente. J'ai besoin de clarifier mes idées, et c'est plus facile seule. Je suis toujours furieuse à propos de Piper, mais je te crois maintenant quand tu dis que rien ne s'est passé. Je sais que tu ne me mentirais pas, surtout après ce que je t'ai avoué. Ce qui rend ma faute encore pire. Tu es trop bon pour l'avoir si bien pris. Je repense à ce que tu m'as dit avant ton départ, sur le besoin de changement... peut-être avais-tu raison. Peut-être que c'est pour ça que j'ai agi ainsi. Je ne peux plus rester passive. Si tu me laisses ce temps, je te promets de devenir l'épouse que tu mérites. Je t'aime.

	L'étape suivante était de contacter Wes. Violet l'avait taquinée en disant qu'elle devrait garder ses vêtements assez longtemps pour vraiment lui parler. Michelle en avait ri, mais son amie n'avait pas tout à fait tort. Elle avait des graines à planter, sachant qu'elles remonteraient jusqu'à son mari.

	Wes arriva en rugissant sur une moto noire agressive et coûteuse, un gros coffre fixé à l'arrière. Un modèle cruising plutôt que sportif, permettant une position droite. Pas de casque, juste des lunettes noires enveloppantes. Bien sûr qu'il ne porte pas de casque. La scène était trop parfaite. Elle ne pensait pas qu'il puisse être plus sexy, mais il y était parvenu. Il repéra son minivan et se gara à côté, coupant le moteur. Michelle se sentit soudain comme un cliché suburban dans son vieux monospace, remettant tout en question. Que lui trouvait-il ? Elle baissa sa vitre.

	« Salut bébé », lança-t-il avec un hochement de tête tout droit sorti d'un film. Sa voix suave la traversa. Elle détestait être si vulnérable à son charme, mais c'était le cas.

	Un malaise s'empara d'elle, les mots lui manquant. Elle avait déjà été timide avec Wes lorsqu'elle luttait contre ses désirs — ces temps lui semblaient si simples maintenant. C'était bien pire depuis qu'elle connaissait toute l'histoire. Le tourbillon complexe d'émotions en elle la paralysait. Elle parvint enfin à articuler :

	« Allons marcher. »

	« Carrément. »

	Wes attrapa un appareil photo dans son coffre, apparemment rempli de matériel. Il expliqua avoir fait des photos de fiançailles plus tôt, ne nécessitant que peu d'équipement. Michelle prit une bouteille d'eau et son téléphone, laissant son sac dans la voiture. Le téléphone disparut dans la poche de son short kaki ajusté, assorti à un débardeur vert mentale moulant. Ses cheveux châtains étaient tirés sous une casquette des Mets, de grosses lunettes complétant son déguisement anonyme. Ça l'agaçait de vouloir lui plaire, mais elle espérait qu'il apprécierait son look discret.

	« Tu es magnifique », dit-il en parcourant ses longues jambes jusqu'à ses fesses.

	« Merci », répondit-elle, agacée que son approbation compte tant.

	Les messages de Wes à Clay lui revinrent en mémoire sous son regard. C'était si étrange d'avoir accès aux pensées d'un homme ainsi. Cela l'aurait perturbée si Wes n'avait pas été aussi attirant. Elle savait exactement ce qu'il voulait lui faire car Clay avait posé la question, et Wes n'avait pas été timide : J'adorerais donner une fessée à ce petit cul ferme. Je sais que le stéréotype veut qu'on aime les gros derrières, mais je préfère les corps toniques comme celui de Michelle. Quand elles l'entretiennent ainsi, ça montre qu'elles y attachent de l'importance, et c'est excitant. Je veux aussi la prendre là. J'ai hâte d'entendre ses petits cris quand je la pénétrerai.

	La féministe en elle se révoltait contre cette objectification, mais elle rougissait malgré tout en sachant comment un homme comme Wes la voyait. L'idée d'accueillir son énorme membre dans son derrière l'effrayait, mais elle le ferait peut-être, rien que pour punir Clay. Son mari était bien sûr d'accord. Clay approuvait tout ce que Wes voulait lui faire. Il n'avait pas tiqué quand Wes suggéra de dicter sa tenue ou de la baiser en public. Wes pensait pouvoir la faire accepter n'importe quoi. Elle se demanda à quel point il avait raison. La réponse de Clay était typique : Tout ce que tu décris est ultra excitant, et je ne devrais pas ressentir ça. Qu'est-ce qui ne va pas chez moi ? Qu'une partie de moi espère que tu m'enverras un message disant qu'elle t'a contacté, et que dans un coin tordu de mon esprit, elle t'approchera avant de me parler. Elle n'a jamais fait l'anal avec moi, comme je te l'ai dit, mais tu en parles comme d'une évidence. Et c'est incroyablement, inimaginablement excitant. J'y ai beaucoup réfléchi, et ce qui rend ça nucléaire, ce à quoi je reviens sans cesse, c'est qu'elle le fait pour elle, pas pour quelqu'un d'autre. Elle ne joue pas un rôle. Elle est aussi obsédée que moi.

	Michelle avait ricané en lisant cela. Elle admettait que Wes lui faisait éprouver des choses — envisager des actes — jamais imaginés auparavant, mais elle ne se considérait pas comme obsédée. Au final, Wes n'était qu'un bel homme dont elle profitait. C'est ce qu'elle se répétait. Elle était prête à le quitter après leur nuit ensemble — avant les révélations — et comptait bien le faire le moment venu. Clay demandait rhétoriquement ce qui n'allait pas chez lui. Elle avait plein de réponses.

	« Tu n'es pas mal non plus », rétorqua-t-elle.

	Pas mal était l'euphémisme de l'année. Son t-shirt noir moulant épousait ses muscles saillants, son jean serré mettant en valeur son postérieur et son érection. Ses papillons se transformèrent en picotements brûlants lorsqu'elle l'observa, envahie par l'envie de déchirer ce t-shirt.

	Deux sentiers s'offraient à eux. L'un menait à un champ près d'un ruisseau où plusieurs personnes pique-niquaient. Un pont conduisait à une zone boisée dominée par une falaise rocheuse. Elle ne voulait pas croiser ces gens. Le second sentier, plus escarpé, serpentait en montée vers le nord du parc. Wes, jeune et sportif, n'aurait aucun mal.

	« Ce parc est génial », commenta-t-il en s'arrêtant pour photographier çà et là.

	« Je viens ici depuis l'enfance. Mes grands-parents habitaient près. Ils sont en Floride maintenant, mais cet endroit me rapproche d'eux. »

	« C'est mignon. Ma famille est loin. J'ai grandi près d'Atlanta. Je suis venu pour Tyler Art School et suis resté. Philly est super pour les arts. »

	« Et tu y as ta place. Tu as un œil incroyable. »

	Wes braqua soudain son objectif sur elle, capturant quelques clichés alors qu'elle se détournait en riant : « Arrête ! Je ne t'ai pas demandé de me photographier ! »

	« Pas besoin de demander, Michelle. Tu es mon sujet préféré. »

	Elle bloqua son objectif d'une main, mais Wes recula, s'accroupissant pour la cadrer d'en bas. Ses cheveux lui masquaient le visage — il n'obtiendrait rien d'utilisable — mais ce moment léger était plaisant. C'était étrange de partager cette insouciance avec tout ce qu'elle savait, mais elle ne pouvait s'empêcher de se sentir bien près de lui.

	« Je suis sûre que tu dis ça à toutes », répliqua-t-elle, plus sèchement que prévu.

	Le talon de Wes accrocha une racine, le faisant trébucher lourdement sur son derrière tandis qu'il protégeait son appareil. Un rare moment de maladresse.

	« Ça va ? » s'inquiéta-t-elle en lui tendant la main.

	« Ouais. Ces bottes ne sont peut-être pas adaptées. » Ses bottes de moto noires convenaient effectivement mal au terrain.

	« J'aurais dû te prévenir. »

	« Je survivrai. »

	Michelle s'arc-bouta pour l'aider à se relever. Wes bondit et la plaqua contre lui, son bras enserrant sa taille fine. Il était brûlant, son parfum citronné et masculin l'enveloppant. Son corps réagit chimiquement à ce contact. Quand il l'embrassa, ses lèvres s'entrouvrirent. Son souffle se bloqua. La colère fut balayée — elle ne voulait plus que l'embrasser. Sa main descendit vers ses fesses, les serrant. Son érection pressait son ventre plat, et elle y frotta son bassin. Mener à bien cette partie du plan serait plus facile que prévu.

	Puis elle se ressaisit, se souvint de ce que Wes avait fait, et le repoussa.

	« Toujours timide ? » s'étonna-t-il.

	« On est un peu à découvert », répondit-elle en s'écartant.

	« Alors trouvons un endroit plus privé, ma belle. »

	Le sentier serpentait contre un talus boisé, un ruisseau bouillonnant de l'autre côté. Jeune, Michelle retirait ses chaussures pour patauger dans ce ruisseau l'été, gardant précairement l'équilibre sur les roches glissantes de mousse. À l'époque, le pire qui pouvait arriver par une chaude journée d'été dans ce parc était des vêtements trempés et un genou écorché. Les seuls serpents tapis dans l'ombre étaient alors de inoffensives couleuvres.

	Ils suivirent le chemin qui montait abruptement, traversèrent le ruisseau sur un petit pont de traverses ferroviaires, puis s'enfoncèrent dans une section ombragée et densément boisée. Les arbres se refermèrent sur le sentier, isolant Michelle du monde bien qu'à vingt minutes à peine du centre commercial le plus proche. L'ascension l'avait fait transpirer - la fraîcheur de l'ombre était la bienvenue. Wes, lui, ne montrait aucun signe de fatigue. Elle avait besoin de reprendre son souffle lorsqu'ils débouchèrent dans une vaste clairière traversée par le sentier. Ils étaient seuls au monde, à part quelques écureuils traversant en trombe et des biches les observant avec méfiance. Michelle but une longue gorgée d'eau.

	"C'est vraiment magnifique. Vivre en ville fait oublier toute cette nature si proche. Moi, je me contente de courir le long de Kelly Drive", dit-il.

	"Fairmount Park regorge d'endroits extraordinaires."

	"Je n'ai jamais vraiment le temps..."

	"J'imagine que tu as beaucoup... d'occupations", rétorqua-t-elle avec un sourire en coin.

	Michelle quitta le sentier pour s'aventurer dans l'herbe jaunie par le soleil qui chatouillait ses chevilles. Rester en mouvement près de Wes lui semblait plus sûr. Elle sentait l'inévitable se rapprocher - elle aurait Wes aujourd'hui, Dieu qu'elle le voulait - mais doutait de la sagesse de cet acte. Cette sortie visait avant tout à semer des preuves pour Clay, pas nécessairement à coucher avec Wes. Elle craignait qu'une fois dans ses bras, sa mission première ne s'évapore. Elle n'avait pas leur don naturel pour la manipulation. Cela lui demandait des efforts.

	"Tu es en colère contre moi ?"

	"Pourquoi ?"

	"Tu sembles... différente. Tendu, peut-être."

	"Je ne l'étais pas avant ? Trop hésitante ?"

	"C'est autre chose. Tu frôles l'hostilité."

	Bien sûr que Wes lisait en elle. C'était sa spécialité. Michelle devait travailler son poker face.

	"Peut-être que je projette. Rien de tout cela ne m'est facile, Wes. Ce que nous avons fait l'autre soir... je n'avais jamais rien fait de pareil. Je ne suis pas une infidèle. Pas ce genre de femme - du moins, avant."

	Il la rattrapa, lui prit la main, l'obligea à l'affronter. Ces yeux brun profond pouvaient lui faire oublier la trahison qu'ils dissimulaient. Il était si facile d'y voir ce qu'elle voulait y croire.

	"Je le sais. Et je t'en suis reconnaissant. Je ne te prends pas pour acquise."

	"Mais je ne suis pas naïve, Wes. Ne me sous-estime pas."

	"Que veux-tu dire ?"

	"Je me fais pas d'illusions. Je ne suis pas la première femme mariée avec qui tu couches, ni la dernière."

	Un éclair d'inquiétude traversa son masque. "Où veux-tu en venir ?"

	"Juste que j'ai les yeux ouverts. La façon dont tu m'as abordée dès notre rencontre, ton flirt calculé, ce baiser dans ton appartement... Je ne sais pas si coucher avec des femmes mariées est une habitude, mais une alliance ne te freine pas."

	"J'ai fait quelque chose de mal ? Ta colère me semble déplacée. Nous sommes deux adultes consentants, non ? Je ne t'ai pas forcée..."

	"Non."

	"Et tu as semblé apprécier."

	"Oui." Son sourire lui échappa. "Mais je suis perdue. C'est nouveau pour moi."

	"Je crois que tu es en colère contre toi-même. Tu te juges faible. Mais tu es forte, Michelle. Tu as pris ce que tu voulais." Une belle esquive.

	"Je suis furieuse contre moi. Tu as probablement raison. Ne le prends pas mal, Wes... Je l'ai voulu, mais j'agissais aussi à cause de Clay."

	"Clay ?"

	"Je crois que mon mari me trompe. Avec une petite pute au camp. Il nie, mais je ne le crois pas."

	Wes marqua une pause - elle fut fière de l'avoir déstabilisé, ne serait-ce qu'un instant. Mentir était plus facile que prévu. "Tu ne serais pas la première à faire une baise par vengeance."

	"Non. Mais je ne veux pas être cette femme. Désolée, je ne devrais pas t'accabler."

	"Ça ne me dérange pas. Si Clay t'a trompée, c'est un con. Ne fais pas ça pour lui, mais pour toi."

	"Si c'était si simple..."

	"Ça l'est."

	Wes l'embrassa. Sa langue habile la fit frémir. Son cœur battait si fort qu'elle en eut le vertige. Embrasser était plus facile que jouer la comédie. Wes avait raison : dans ses bras, tout le reste s'effaçait. Elle s'agrippa à son corps musclé, enfonçant les doigts dans ses boucles, l'attirant plus près. La chaleur du soleil n'expliquait pas cette fièvre qui l'envahissait. Son corps la trahissait, sapant sa raison. Elle se détacha avec effort.

	"Wes, je dois te dire quelque chose si nous..."

	"Quoi ? Tu ne me dois rien."

	"À propos des autres femmes... si nous..."

	"Vraiment, c'est le moment ? Si c'est un préservatif qui t'inquiète..."

	"Merde..." Une émotion inattendue l'étreignit. Cet aveu était plus dur que prévu. Ce salaud comptait encore pour elle - elle ne voulait pas qu'il la prenne pour une salope éhontrée. Même si c'était le but. "J'ai couché avec quelqu'un d'autre, Wes."

	"Tu es mariée, je comprends, Michelle. Ça ne me dérange pas."

	"Non, pas Clay. Quelqu'un d'autre."

	Cette révélation le stoppa net, et Michelle ne put s'empêcher de savourer son expression déconcertée. Elle éprouvait quelque chose pour lui - bien plus qu'elle ne l'aurait dû - mais c'était une femme trahie, et sa blessure exigeait réparation. Elle commençait à accepter qu'elle puisse à la fois désirer Wes et le mépriser.

	"Que veux-tu dire ?"

	"C'était le week-end dernier, le jour après notre nuit ensemble. Je suis allée voir Clay. Je devais lui avouer..."

	"Et tu l'as fait ? Avoué, je veux dire."

	Tu le sais parfaitement, pensa-t-elle. "Je devais. Je ne suis pas du genre à tromper mon mari et faire comme si de rien n'était. Je suis allée là-bas pour tout lui dire et arranger les choses. On a couché ensemble. Je ne sais pas pourquoi j'ai cru que ça réglerait quoi que ce soit. C'était... étrange. Comme si quelque chose clochait. On a parlé. Je lui ai raconté ce qui s'était passé entre nous. Je pensais qu'il avouerait à son tour, mais rien."

	"Peu d'hommes avoueraient spontanément."

	"Je sais, mais j'espérais que le choc de notre histoire le pousserait à dire la vérité."

	"Et ça n'a pas marché ?"

	"Non. Il continue à nier l'avoir trompée."

	"Il est fou de te tromper, bébé."

	"Ça arrive. Tu es un homme, tu dois comprendre."

	"Hé, c'est injuste."

	"Désolée, mais c'est la réalité. Les hommes trompent. Ça fait quinze ans qu'on est mariés, vingt ans ensemble. Il a dû s'ennuyer."

	"Impossible, bébé." Wes la serra contre lui. Michelle fut troublée par l'authenticité de ce geste.

	"Bref, c'est en partie pourquoi je te revois, pour être honnête. Je me sens... autorisée."

	"C'est compréhensible."

	"J'aurais dû te dire tout ça plus tôt. J'espère que tu n'es pas en colère."

	"Ce n'est pas mes affaires, Michelle. Tu ne me dois rien. C'est fun et sexy entre nous. Pas besoin d'en faire un drame."

	"Enfin bref, je suis convaincue que Clay me trompe, mais il nie. L'occasion était parfaite pour avouer, mais il tient bon. L'enfoiré reste campé sur ses positions."

	"Et où intervient cet autre homme ?"

	"J'ai demandé à Clay de partir. J'en avais assez. J'étais furieuse. Je voulais me venger."

	"Je suis là pour ça, bébé."

	"Mais tu étais ici, et moi dans les Poconos. Je ne voulais pas être seule. Et puis... être avec Clay, après cette nuit avec toi... ce n'était plus pareil. Avec toi, j'ai ressenti des choses, Wes. Des choses que je n'ai pas senties avec mon mari."

	Michelle fit glisser ses mains sur son torse - rien que sentir sa force lui donnait des frissons. Elle en rajoutait, mais la vérité sous-jacente était réelle. Wes l'avait époustouflée cette nuit-là. C'était pourquoi elle n'arrivait pas à l'oublier, quoi qu'il ait fait pour la conduire dans son lit. Son sourire s'élargit, visiblement ravi de cette insinuation : Tu m'as baisée bien mieux que mon mari. Tu ferais mieux de rapporter ça à Clay, songea-t-elle.

	"Je me sentais vide après Clay. Il me fallait... quelque chose de différent, de nouveau."

	"Tu aurais dû rentrer, bébé. Je suis là pour toi." Les mains de Wes descendirent vers ses fesses. Elle adorait ses mains et le laissa la palper.

	"Tu étais si loin... alors j'ai trouvé une autre solution."

	Wes pencha la tête comme un chien perplexe. "Tu as..."

	"J'étais bouleversée, alors je suis allée boire un verre. J'ai rencontré ce type - un gendarme."

	"Tu..."

	"Je l'ai baisé, Wes. Je ne sais pas. J'avais bu, je ne voulais pas être seule. Tu n'es pas fâché, dis ?"

	Wes semblait... jaloux. Le cœur de Michelle exulta. Son plan initial était de manipuler Clay via Wes. L'idée que Wes puisse se soucier de ses autres aventures ne l'avait pas effleurée. Ce tombeur professionnel - pourquoi s'en préoccuperait-il ? Pourtant, Wes n'avait pas l'air content. Pas du tout. Elle le vit calculer : trois hommes en moins de vingt-quatre heures. Cela le choquait autant qu'elle. Tant mieux, pensa-t-elle. Tu ne me connais pas aussi bien que tu le crois. Je ne suis pas ton jouet. Wes mit trois bonnes secondes à reprendre le contrôle et neutraliser son expression. Son sourire n'atteignit pas ses yeux.

	"Bien sûr que non, bébé. Tu es libre. Pas de attaches entre nous, hein ? Tu es mariée, tu ne m'appartiens pas."

	"Et si je voulais t'appartenir, Wes ?" demanda-t-elle en le regardant par-dessus ses lunettes de soleil, battant des cils. Elle espérait être sexy.

	"C'est ce que tu veux, bébé ?"

	"Shawn était sympa, mais ce n'était pas toi. J'ai besoin de toi. Tu me trouves salope ? J'ai un préservatif, si tu veux..."

	Sa réponse fut de l'entraîner au sol dans les hautes herbes, et elle se laissa faire. Michelle fut soulagée qu'il ne relève pas son bluff - elle n'avait pas de préservatif. Honteusement, elle n'y avait même pas pensé avec Wes ni Shawn. Cela faisait plus de dix ans qu'elle n'en utilisait plus avec son mari, l'idée ne lui était pas venue. Et maintenant qu'elle avait connu Wes sans barrière, elle ne voulait pas de latex entre eux. Elle voulait peau contre peau.

	Wes arracha sa casquette, et elle secoua la tête pour libérer ses cheveux. Ses lunettes de soleil atterrirent dans l'herbe. Ses mèches s'éparpillèrent, s'accrochant aux brins, mais Michelle se moquait d'être décoiffée. Seul comptait leur baiser et ses mains sur son corps. Il remonta son débardeur et la caressa à travers le soutien-gorge en dentelle vert menthe. Ses tétons durcirent sous ses doigts habiles. Le soutien-gorge sans armature glissa facilement, libérant ses petits seins qu'il capta entre ses lèvres chaudes.

	"Ahhh, Wes..." gémit-elle en cambrant le dos pour mieux s'offrir à lui.

	Ses doigts se crispèrent si fort dans ses dreads que ça devait faire mal, mais Wes ne se plaignit pas. Il grogna et suça son mamelon plus avidement tout en torturant l'autre entre ses doigts. Sa cuisse coincée entre les siennes, Michelle se frotta contre lui. À travers leurs vêtements, il devait sentir sa chaleur humide. Toutes ses réticences à approcher Wes après sa trahison s'évaporèrent. Elle le voulait, c'est tout. D'une main maladroite, elle déboutonna son jean.

	Leur accouplement cette fois différait radicalement de leurs précédentes étreintes. Wes ne la séduisait plus, ne la taquinait plus. Dès que sa tige épaisse fut dans ses mains, il lui baissa short et culotte d'un geste sec. Les vêtements restèrent accrochés à une cheville tandis qu'il s'avançait, le bout émoussé de son sexe entrouvrant ses lèvres. En la pénétrant d'un coup, Wes arracha à Michelle un cri perçant qui résonna dans la clairière déserte. Mouillée, prête pour lui, l'étirement volait toujours son souffle. Jamais elle ne tiendrait cette sensation pour acquise. Wes la comblait si parfaitement, comme s'ils ne faisaient plus qu'un. Il la dominait et elle vit dans ses lunettes noires le reflet de sa propre bouche béante, implorante.

	"Ahh, mon chéri..." gémit-elle.

	Wes se retira pour la transpercer à nouveau avec un grognement bestial. Elle enfonça ses épaules dans le sol, hanches surélevées.

	"C'est ce dont tu as besoin ?" gronda-t-il.

	"Oui", siffla-t-elle.

	Chaque poussée la ravissait, mais ce n'était pas ce dont elle avait vraiment soif. Wes le savait. Il la punissait d'avoir connu un autre homme. Son possessivité l'enflamma. Cette part obscure d'elle-même aspirait à lui appartenir, se délectait de son emprise.

	"Ahh... s'il te plaît... baise-moi, Wes. Baise-moi", supplia-t-elle, les mots s'entrechoquant.

	Elle enroula une jambe autour de sa taille, l'incitant à la prendre. Satisfait par ses implorations, Wes cessa de jouer. Il la pilonna sans retenue, son membre puissant labourant son sexe avide. Son coccyx martelait le sol dur, l'herbe sèche griffait ses fesses tendres - sensations dérisoires face au supplice délicieux qu'il lui infligeait. Accrochée à ses épaules, elle subissait le va-et-vient violent de son bassin. Ses cris emplissaient la clairière, ses exhortations se faisaient plus pressantes à mesure que Wes la menait vers l'extase.

	"Ahh... mon Dieu... Wes..."

	"C'est ce dont tu as besoin. Ce que tu veux. Cette chatte est à moi !" gronda-t-il.

	"Oui ! Mmm... oui !"

	"Dis-le ! Dis-le, Michelle !"

	"Elle est à toi... ma... ma chatte... ma chatte est à toi ! Oh mon Dieu... Wes !"

	Ces obscénités l'embrasaient. Sa puissance la possédait entièrement. Le soleil tapait sur eux, la sueur de Wes dégoulinait sur elle. Ses lunettes tombèrent, révélant ses yeux sombres, intensément concentrés sur elle. Michelle adorait ça.

	"Je suis à toi ! À toi !" cria-t-elle.

	"Pas à ton mari ?"

	"Non ! À toi ! Lui... lui..."

	Elle se rattrapa de justesse, sur le point d'avouer : Il m'a offerte à toi ! Il m'a cédée !

	"Pas ce minable qui t'a baisée ?"

	"Non ! Chéri, je suis à toi ! À toi !"

	"Putain, Michelle ! Putain !"

	"Ahh... mon Dieu... Chéri !"

	L'orgasme la foudroya. La violence de leur union le fit irradier dans tout son être. Hurlant son nom, elle s'affaissa sous lui. Wes continua de la marteler jusqu'à ce que la passion l'emporte à son tour. Il s'enfonça profondément, déversant en elle son sperme épais. Secouée par cette ultime offrande, Michelle trembla sous les soubresauts d'un nouvel orgasme.

	"Oh mon Dieu", haleta-t-elle, fermant les yeux contre le soleil éblouissant.

	Wes resta en elle jusqu'à ce que son sexe palpitant en ait extrait la dernière goutte. Leur étreinte était si serrée qu'il dut se retirer lentement. Son membre flasque et luisant paraissait encore énorme entre ses cuisses lorsqu'il se redressa. Michelle le contempla, le désir toujours présent. Se concentrer là-dessus était plus simple qu'affronter la complexité de ce qu'ils venaient de faire - elle, Wes et son mari.

	"Putain, j'en avais besoin", soupira-t-il en caressant sa jambe nue. Allongée dans l'herbe, jambes écartées de part et d'autre de lui, elle acquiesça, haletante :

	"Mon Dieu, moi aussi." C'était vrai, quelles que soient ses autres pensées. Elle devait être rouge, en sueur, les cheveux collés au front.

	En se rhabillant, elle vérifia qu'ils étaient toujours seuls. La peur d'être surprise, envolée pendant l'acte, revenait maintenant que l'ivresse sexuelle se dissipait. Voyant Wes rentrer son sexe avec suffisance, elle sut qu'il avait anticipé son retour, cette baise en plein air. Ça la contrariait qu'il ait eu raison. Son corps réagissait à lui de façon malsaine, mais il restait un mal nécessaire. Elle l'utiliserait en attendant, puis le jetterait. En attendant, elle continuerait à jouer sur sa jalousie.

	Le retour vers le parking fut gênant. Wes tenta une conversation légère, mais elle était trop absorbée par ses pensées. La fourberie ne lui venait pas naturellement - elle devait réfléchir à sa prochaine étape. Quand il proposa de se revoir, elle sourit et accepta. Arrivés à son minivan, elle s'arrêta du côté caché des regards.

	"Alors, quand veux-tu qu'on se revoie ? Chez moi ?" demanda-t-il.

	"Bientôt, promis. Je dois d'abord régler des choses avec mon mariage, tu comprends ?"

	"Tu ne penses pas le quitter, si ?" Une pointe d'inquiétude dans sa voix.

	Elle sourit et serra son bras musclé. "Ne t'inquiète pas. Je ne quitterai pas mon mari pour toi. Mais tout est si compliqué... J'ai une liaison. Qu'est-ce que ça dit de moi ?"

	"Que tu prends soin de tes besoins."

	"Et que c'est excitant. Mais je dois voir comment ça s'intègre à ma vie. À ma famille."

	"Ne brûle pas les ponts. Tous les couples traversent des crises. Peut-être que Clay dit la vérité."

	Que Wes défende Clay était si étrange. Elle réprima un rire amer. "Peut-être. Mais alors, c'est moi qui le trompe." Elle fronça les sourcils, jouant la confusion.

	"On dirait que ça ne le dérange pas tant. Il ne t'a pas mise à la porte quand tu as avoué, non ?"

	"Quel mari accepterait ça ? Quel homme laisserait un autre baiser sa femme ?"

	Wes sourit largement. Elle sentit qu'il brûlait de tout lui expliquer, sûr de pouvoir la convaincre. Mais ce joueur restait prudent. "Si tu étais ma femme, aucun homme ne t'approcherait. Mais certains maris sont différents."

	"Alors je devrais en profiter ?"

	"Exactement."

	Son sourire était forcé. Wes était un amant incroyable, mais quel salaud suffisant. Il se croyait irrésistible.

	"À bientôt, mon chéri."

	Elle l'attira dans un baiser brûlant. Même calculé, il lui fit battre le cœur. "À très bientôt."

	 


SEPT

	Messagerie instantanée - 17/08 - 20h17

	[Wes] J'ai gardé le rdv avec Michelle cet aprem

	[Clay] Déteste quand tu dis ça

	[Wes] Détends-toi frérot. J'ai baisé ta femme dans le parc aujourd'hui. Tu préfères comme ça ?

	[Clay] Sérieux ? Elle a fait ça ?

	[Wes] Haha. Faut que t'acceptes la réalité mon gars. Michelle kiffe la bite. Je vais continuer à lui démolir le cul jusqu'à ce que tu changes d'avis

	[Clay] T'as une vidéo ?

	[Wes] Désolé mec. En plein air dans un champ. Impossible de filmer. Elle disait vouloir parler, mais je savais qu'elle voulait baiser. Je pensais qu'elle m'emmènerait chez elle par contre. Là c'était hardcore

	[Clay] Ouais... Ça lui ressemble pas

	[Wes] C'est la NOUVELLE Michelle. Faut t'y faire. Tu veux les détails ?

	[Clay] Ouais

	[Wes] Le même refrain. "C'est pas moi. On peut pas continuer." Bla bla. Elle m'a dit t'avoir tout avoué, qu'elle pensait que c'était fini. Mais elle le voulait. Je l'ai vu dans ses yeux. Puis elle a lâché la bombe. Elle a baisé un autre gars

	[Clay] Ouais. C'est le but

	[Wes] Pas moi frère. Quand elle est venue te voir. T'es parti et elle a chopé un random

	[Clay] Me fais pas chier Wes. C'est toi qui l'as révélée mais ça c'est pas MA Michelle

	[Wes] Si. MA Michelle adore baiser et a besoin de bite. Elle était bouleversée après t'avoir vu, voulait pas être seule. Dit être allée dans un bar, rencontré un flic ou un truc comme ça. T'inquiète c'était un one-shot

	[Clay] T'inquiète ?! Ma femme baise des inconnus maintenant !

	[Wes] Tu voulais une hotwife. Que ça lui plaise. Te plains pas si elle kiffe trop. Accepte-la ou arrête tout. Tu veux arrêter ?

	[Clay] Je devrais. Ça part en couille. J'ai envie de vomir

	[Wes] Mais tu le feras pas. Tu aimes trop ça. T'as dû mater ces vidéos 1000 fois. T'aurais kiffé avoir celle-là aussi

	[Clay] Elle a fait quoi ?

	[Wes] Baisage hardcore direct. Elle le voulait, nous a emmenés dans un coin isolé. Après m'avoir parlé du random, je l'ai défoncée. Allongée, jambes écartées. Elle suppliait pendant que je la pilonnais. Fallait la récupérer de ce type. Et je l'ai fait. Elle a dit que sa chatte m'appartenait

	[Clay] Putain... Elle devient tellement sauvage. J'aurais aimé voir ça

	[Wes] Ouais, t'aurais kiffé. T'inquiète, j'ai effacé ce mec de sa tête

	[Clay] Mais elle est à MOI, souviens-toi. Tu t'amuses, mais elle rentre à la maison avec moi

	[Wes] Je sais frérot. C'est pour ça que je suis un bon bull. Je connais les règles. Je la récupérais pour NOUS pas pour moi. Je la canaliserai pour éviter qu'elle devienne une obsédée

	[Clay] Marrant. Je devrais te remercier ?

	[Wes] Ce serait sympa

	[Clay] Je dois m'inquiéter pour ce type ?

	[Wes] Non. Tout est sous contrôle. Fais-moi confiance

	

	

	« DANS UN CHAMP ? J'suis impressionnée. Je te pensais pas capable de ça », fit Violet en levant un sourcil.

	Michelle sirotait une Hefeweizen fruitée sur la terrasse du pub irlandais O'Shaughnessy. Violet, en jupe crayon et haut sans manches, vidait son martini après une longue journée. Leurs tenues attiraient les regards de l'afterwork, mais personne n'osait encore approcher.

	« Pourquoi tu me crois si coincée ? Parce que j'hésitais à tromper mon mari ? Sache que j'étais plutôt fun célibataire », protesta Michelle, son décolleté plongeant témoignant de sa nouvelle assurance.

	« Juste que le sexe en public... »

	« Mon ex de fac adorait les coins discrets du campus. J'étais partante, tant que c'était safe. Les recoins de la bibliothèque, cliché mais efficace... quand j'arrivais à me taire. »

	« Un défi ? »

	« Parfois. »

	Violet ricana. « Et avec Wes ? »

	Michelle ferma les yeux. « Le sexe ? Incroyable. Surtout dehors comme ça. Il m'a juste jetée à terre et pris. Comme des bêtes en rut. Mais savoir ce que je sais maintenant... J'alternais entre l'envie de le frapper et de l'arracher. Ce yo-yo émotionnel est épuisant. »

	« J'aurais sûrement baisé avant de cogner, perso. »

	« Toujours aussi pragmatique. »

	« Et le plan ? »

	"Je lui ai parlé de Shawn. J'ai bien joué la carte du 'j'avais juste besoin de ça'." Elle avait murmuré cette dernière phrase d'une voix haletante, comme une jeune starlette. "Wes a vraiment marché, même s'il avait l'air complètement déboussolé que je puisse désirer quelqu'un d'autre que lui. Je ne vais pas mentir, sa jalousie m'a fait du bien. Et il m'a clairement baisée comme s'il avait quelque chose à prouver."

	"Mmm, ça a l'air délicieux. Je pourrais bien avoir besoin d'un tour avec cet étalon quand tu auras fini avec lui."

	"Il est doué pour ça", concéda Michelle. "Wes serait parfait sans toutes ces conneries."

	"Tu devrais envisager de le garder comme plan cul, si tu finis par virer Clay."

	"Je sais que je devrais, mais je n'arrive pas à passer outre son côté tordu. Et je ne sais toujours pas quoi faire avec Clay. Nous avons une vie ensemble. Si je peux éviter de tout faire exploser, je dois essayer. Peut-être qu'on pourra dépasser ça après lui avoir donné une leçon. Peut-être."

	"Tu es une meilleure femme que moi, ma chérie. Je l'aurais jeté à la rue dès que j'aurais eu ma revanche."

	"Clay a de la chance que je ne sois pas une garce comme toi."

	Les deux femmes éclatèrent de rire.

	"Et maintenant ?" demanda Violet.

	"Je ne peux pas garder Clay en suspens indéfiniment. Je dois commencer à lui parler. Je remets toujours ça à plus tard parce que je ne suis pas sûre de pouvoir garder mon calme. Je pourrais tout faire sauter. Manipuler Wes, c'est une chose, et je peux gérer ça. Ne te méprends pas, je suis furieuse, mais je comprends qu'il n'est qu'un type excité qui a un faible pour les femmes mariées. C'est un enfoiré de menteur et un tricheur, mais au final, il ne me devait rien à part un minimum de décence, qu'il semble visiblement ne pas avoir."

	"Mais la trahison de Clay me transperce. Je ne peux même pas penser à lui sans voir rouge. Toutes les manigances sournoises qu'il a ourdies pendant des mois. Tu as vu ce qu'il a posté sur ce forum, les détails qu'il a déballés sur notre vie sexuelle - MA vie sexuelle. Les photos qu'il a publiées sans mon consentement."

	"Je continue de penser que c'est un compliment, mais oui, c'est glauque. Laisse-moi te poser une question, et réponds-moi honnêtement. À un certain niveau, ces trucs t'excitaient. Ça te faisait kiffer, ma chérie. Si Clay avait eu le courage de t'en parler ouvertement et de te proposer tout ça - coucher avec d'autres hommes - est-ce que tu aurais envisagé ? Tu en vois les avantages maintenant."

	Michelle esquissa un sourire. "Je suppose que oui, mais j'aurais été trop scandalisée à l'époque. Je ne vois pas comment j'aurais pu accepter de coucher avec d'autres hommes. Mais qui sait ? Je dois être plus folle que je ne le pensais."

	"Pense à tout ce que tu aurais raté !"

	"Le sexe est incroyable, mais ça ne vaut pas le coup si ça détruit tout le reste. Et Clay n'a pas été honnête. Il n'a pas eu le courage. Je ne me souviens plus, est-ce que je t'ai montré le passage sur son plan pour la Saint-Valentin ?"

	"Je ne crois pas."

	"Ses potes du forum lui ont suggéré de m'installer seule dans un bar et de rester en retrait pour observer les hommes me draguer."

	"Et je suis sûre qu'ils l'ont fait. Et je parie que tu as adoré."

	"L'attention est toujours agréable, mais j'étais surtout agacée qu'il soit en retard pour notre dîner."

	"Tu vois, ça aurait pu être un jeu amusant à faire ensemble, s'il avait été honnête. Tu l'aurais fait au moins, 'Chelle."

	"Je ne serais pas rentrée avec qui que ce soit, mais oui, je pense que j'aurais joué le jeu si il me l'avait demandé. Ça aurait pu être marrant. Mais pas le jour de la Saint-Valentin."

	"Je ne sais pas, 'Chelle. J'aime bien l'idée de la Saint-Valentin. Ça rend le truc plus coquin. Qu'est-ce qui s'est exactement passé ?"

	De : Actively_Imagining
Re : Mari cherchant conseil
Ven. 27/01, 12h34

	< JamesO a écrit> Retrouve-la dans un bar, mais envoie-lui un SMS au moment où vous êtes censés vous voir pour dire que tu es en retard. Arrive en avance et observe ce qui se passe, comment elle réagit aux avances. Dans tous les cas, ça lui fera plaisir et ce sera excitant pour toi à regarder.

	J'aime cette idée. Un peu délicat puisque nous travaillons au même endroit, mais je vais voir si c'est réalisable. La Saint-Valentin approche, et nous avons l'habitude de faire quelque chose à cette occasion, juste tous les deux. Je vous tiens au courant.

	Ven. 17/02, 18h45

	Tout est prêt maintenant. Nous devions nous retrouver pour un verre, puis dîner, à 19h30 aujourd'hui, mais j'ai aussi proposé d'aider un ami à déménager. Je viens de l'appeler pour lui dire que nous étions en retard et qu'elle devait m'attendre au bar. Elle n'avait pas l'air ravie, mais elle a marché.

	Je m'apprête à y aller maintenant. Je vais essayer de me faufiler et d'observer un peu. Voir si quelqu'un lui parle. J'essaie de ne pas me faire trop d'espoirs. La suite plus tard.

	Sam. 18/02, 22h56

	Oh. Mon. Dieu. C'était torride hier soir. Putain de torride.

	Déjà, M a tout donné hier soir. Elle fait toujours un effort pour la Saint-Valentin, mais cette année c'était particulièrement réussi. Sa robe noire était neuve : courte, moulante, sans bretelles mais élégante. Elle s'était fait couper et coiffer les cheveux. Plus de maquillage que d'habitude (M n'en porte pas beaucoup normalement, mais quand elle s'y met, elle sait vraiment comment s'y prendre). Petites bottes à talons et bas. Des bas auto-agrippants ? Ceux qui montent jusqu'aux cuisses ? Quoi qu'il en soit, c'était sexy à mort.

	Bref, je suis arrivé vers 19h45, 15 minutes après l'heure prévue. Je lui avais envoyé un SMS pour dire que j'étais toujours en retard mais que j'arriverais bientôt. Tout ce que j'ai eu en retour, c'est un "Ok." Avec un point. Pas génial.

	Quand je suis finalement arrivé, elle était au bar, et au début j'ai cru qu'elle était seule. Mais un type l'a alors rejointe, lui indiquant son verre de vin blanc frais, et je l'ai vue murmurer un "merci". Il avait à peu près mon âge, des tempes grisonnantes, mais mince et en forme. Bien plus athlétique que moi, et il se tenait comme quelqu'un qui en était conscient.

	Le voir flirter avec ma femme était électrisant. J'aurais dû ressentir de la jalousie, j'en suis sûr, et bien qu'elle fût présente, elle fut totalement submergée par mon excitation. J'avais l'impression de marcher dans un brasier. J'entendis à peine l'hôtesse me demander si j'avais une réservation. Je l'écartai simplement d'un geste et flottai jusqu'au bar, m'assurant que M. me tournait le dos, avant de m'effondrer sur le premier tabouret disponible.

	L'homme flirtait clairement avec elle, la faisant rire, et bien qu'elle semblait timide, elle appréciait aussi cette attention. Je la vis toucher son cou, hochant la tête à quelque anecdote qu'il partageait. Ses yeux s'écarquillèrent, impressionnés, et ils se penchèrent ensemble sur son téléphone. Profitant de ce moment, je dévorai sa robe des yeux, et faillis m'évanouir quand il posa sa main sur le bas de son dos.

	"Vous désirez quelque chose ?" demanda un serveur, me tirant brutalement de mon voyeurisme. Il suivit mon regard et sourit d'un air entendu.

	"Euh, non, ça va. J'attends quelqu'un."

	Il s'éloigna, sceptique. Ce fut suffisant pour me calmer. Profitant de ce moment de lucidité, je traversai le bar vers M. et son admirateur. Elle me vit à mi-chemin, mais ne parut aucunement gênée. "Tu es enfin là", dit-elle, toujours un peu énervée.

	"Désolé encore." Je regardai l'homme. Elle le présenta comme "Eric, qui me montrait des photos de son voyage humanitaire en Antigua." Comprenant notre relation, il s'excusa précipitamment.

	"Tu réalises qu'il essayait juste de te sauter, hein ?"

	"Vraiment ?" rétorqua M., sourcil levé. Elle le savait pertinemment, mais était encore assez fâchée pour vouloir me provoquer. Si elle savait...

	Je m'excusai à nouveau, et nous finîmes par nous réconcilier pendant un excellent dîner. Mais je ne pus cesser de penser à Eric. De retour à la maison, j'étais survolté. Je ne l'avais pas prise avec autant d'ardeur depuis son voyage de janvier, où elle avait évoqué l'idée de repartir.

	La nuit dernière fut encore plus torride. Je ne pris même pas la peine de lui enlever sa robe, me contentant de la remonter sur ses hanches - découvrant ses bas - et d'écarter sa culotte. Son épilation brésilienne récente, si lisse, m'excita davantage, imaginant Eric découvrant cette surprise à ma place. Je jouai le rôle d'Eric, la faisant jouir bruyamment avant de me positionner pour la prendre.

	Elle me surprit en me retournant pour me déshabiller. Après avoir enlevé sa robe, elle m'embrassa - chose rare, réservée à ses moments de grand désir. Quelque chose l'avait excitée, et je misais sur Eric. Je ne tins pas longtemps, surtout quand elle commença à se toucher en me suçant, prouvant qu'elle ne pensait pas qu'à moi. Je jouis intensément, qu'elle avala consciencieusement.

	"C'était intense", dis-je tandis qu'elle se blottissait contre moi. Elle avait aussi joui.

	D'abord, elle évita mon regard, comme gênée. "Tu m'as quasiment agressée !" finit-elle par dire en riant.

	"Je ne peux pas m'en empêcher. Tu sais comment je deviens quand je sors avec un top model." Notre private joke, quand elle joue la mannequin d'autrefois.

	"Tu aimes ça ?" demanda-t-elle en se caressant. "On rasait tout pour les shootings. Les épilations brésiliennes nécessitent un peu de repousse, parfois impossible. Si tu aimes, je pourrais garder ce style."

	Elle éludait quelque chose. J'aurais dû aborder Eric, mais je perdis courage. À la place, je parlai de gratitude et la léchai à nouveau, nu cette fois. J'étais assez excité pour la reprendre, mais ne voulais pas expliquer cette arousal.

	Quand je la pénétrai enfin, elle commenta ma dureté. Et je redevins Eric, savourant ma femme pour la première fois illicite.

	Enfin, voilà. Ce fut incroyable. Merci JamesO pour le conseil. Continuez comme ça !



	



	

« Au moins, un type t’a draguée. Imagine comme ça aurait été gênant si Clay t’avait exhibée comme un appât sans que personne ne morde à l’hameçon ? Ce type était mignon ? » demanda Violet.

	« C’était le genre beau et distingué. Rien à voir avec Wes. C’est drôle. Pour Clay, ce moment était hyper intense, mais pour moi, c’était à peine un détail. Je me souviens surtout avoir été agacée qu’il soit en retard. Et je crois que ce soir-là, le sexe était particulièrement bon. Clay m’a fait jouir deux fois avec sa langue. »

	« Ça, c’est un argument pour le garder. »

	« Tu vois ce que je veux dire, non ? On a vécu ces vies parallèles. Pour moi, c’était juste une soirée où j’étais énervée par son retard, mais pour lui, c’était une nuit inoubliable, gravée dans sa mémoire. Tu aurais dû voir comment il en a parlé à ses amis en ligne. Il a donné des détails… très précis. »

	« Sur tout ? »

	« Absolument tout. Comment te sentirais-tu si ton mari partageait chaque détail de votre vie sexuelle avec des inconnus ? »

	« On est différentes, ’Chelle. Ça m’exciterait peut-être s’il disait du bien de moi. »

	« Oh, c’était le cas », répondit Michelle, réprimant à peine un sourire.

	« Essaie de te concentrer là-dessus si tu veux vraiment sauver ton mariage », suggéra Violet.

	Les sentiments contradictoires étaient presque le pire dans cette épreuve. Parler de « coup du lapin émotionnel » était un euphémisme. Michelle était en colère, blessée et se sentait trahie, mais Violet avait raison sur un point : ça faisait du bien que Wes la désire. Ça avait fait du bien, cette nuit de février où un bel inconnu avait tenté de la draguer au bar alors qu’elle attendait Clay. Elle s’était vraiment donnée à fond ce soir-là pour l’impressionner. C’était sa partie préférée de la Saint-Valentin : le laisser bouche bée. Et c’était agréable d’avoir un avis extérieur confirmant qu’elle avait réussi, qu’elle était toujours sexy. Même découvrir que Clay la voyait comme une déesse du sexe après quinze ans de mariage était flatteur… même si elle détestait la manière dont elle l’avait appris.

	Michelle se demandait si Violet avait raison. À quel point aurait-elle accepté les fantasmes de Clay s’il avait été honnête avec elle ? Elle doutait qu’elle aurait couché avec un autre homme, mais flirter, c’était amusant. Elle l’aurait peut-être fait pour Clay s’il l’avait demandé. Elle avait joué le jeu de ses fantasmes au lit. Tout cela aurait pu être évité si Clay avait simplement été franc.

	« Je garderai ça en tête. »

	« Ça pourrait t’aider à parler à Clay. Tu veux toujours impliquer Declan dans tout ça ? »

	« Je crois que oui. Je pense que ce sera le coup de poing que Clay mérite. Mais je ne suis pas sûre de pouvoir tout lui raconter. Je lui dirai peut-être juste que je crois que Clay me trompe et que je veux lui faire croire que c’est réciproque, pour me venger. »

	« Ou alors, tu pourrais viser le réalisme total… »

	« Arrête de vouloir faire de moi une salope comme toi ! »

	« Viens du côté obscur, ma chérie. Tu vas adorer. Là, tu as l’occasion de le découvrir. »

	 


HUIT
Michelle suivit le regard de Violet et découvrit deux hommes beaux et athlétiques qui s’approchaient. Ils ne pouvaient pas avoir plus de vingt-cinq ans, ce qui lui fit penser qu’ils étaient audacieux d’aborder deux femmes assez âgées pour être leurs… euh… grandes sœurs, voire de très jeunes tantes. Celui aux cheveux châtains et à la barbe de trois jours était longiligne et dépassait Michelle de quelques centimètres. L’autre était petit et trapu, avec une poitrine musclée qui tendait le logo d’une entreprise de déménagement sur son t-shirt. Son teint mat contrastait avec ses cheveux noirs rasés à l’ombre sur son crâne. Les garçons s’arrêtèrent près de leur table. Michelle sentit que le plus petit essayait discrètement de regarder dans son décolleté. Sa première pensée fut à quel point Clay aurait adoré la scène s’il avait été là.

	« Vous avez l’air d’avoir besoin de verres frais, mesdames », dit le plus grand.

	« Vraiment ? Vous nous en offrez ? » demanda Violet.

	« Ce serait un honneur, mesdames. Je suis Connor. Lui, c’est mon pote Abel. »

	« Salut les garçons. Vous pouvez nous payer à boire, mais à condition d’arrêter de nous appeler "mesdames". C’est à peine mieux que "madame". »

	« On veut juste être respectueux », dit Connor. Il débordait d’énergie, s’efforçant d’être espièglement charmant.

	« Une femme n’a pas toujours envie d’être respectée, Connor », rétorqua Violet avec un sourire de loup. Michelle avala sa surprise. « Je suis Violet. Voici mon amie Michelle. »

	« Ravi de te rencontrer, Michelle », dit Abel en lui prenant la main.

	Il parvint à détacher ses yeux de son décolleté pour lui sourire. Son sourire était chaleureux et sincère, mais après Wes, elle ne faisait plus confiance à aucun homme. Elle savait que ce n’était qu’un jeu pour l’amener au lit. Elle lui rendit son sourire et l’examina aussi ouvertement qu’il l’avait fait. Sa confiance dans ce jeu grandissait. Abel avait le corps robuste et musclé d’un homme qui travaillait physiquement pour vivre, plutôt que d’aller à la salle de sport.

	« On vous ramène vos verres et on revient », dit Connor. Il dut presque tirer Abel, incapable de quitter Michelle des yeux, pour l’éloigner de la table.

	Michelle se pencha vers Violet et murmura : « Qu’est-ce que tu fabriques ? On n’a pas besoin que des mecs nous paient à boire. »

	« Pourquoi pas ? Ils ont l’air sympas, ces jeunes hommes. »

	« Jeunes, c’est le mot-clé. Je ne suis pas là pour ça. »

	« Moi, je suis toujours partante, ma chérie. Et puis, ça correspond bien à la nouvelle Michelle, non ? »

	« Je t’ai dit, je ne cherche pas à sortir et à sauter un tas de mecs. Je ne suis pas du genre coup d’un soir. »

	« Sauf cette fameuse nuit. Écoute, Clay a créé cette situation. C’est normal d’en profiter. »

	« Et si je n’en ai pas envie ? »

	« Abel, lui, en a clairement envie. T’as vu comment il te regardait ? »

	« Bien sûr. Je ne suis pas morte. » Michelle ne put réprimer un sourire. Elle aimait l’attention. Mais elle ne voulait pas que ça aille plus loin.

	« Alors, amuse-toi un peu. Personne ne te force à coucher avec qui que ce soit. Tu crois que je baise tous les mecs qui m’offrent un verre ? »

	Michelle la fixa sans répondre, et Violet ajouta : « Ça, c’est méchant, ’Chelle. »

	Les garçons revinrent avec leurs verres et s’installèrent sur les deux chaises libres. La table était petite, les obligeant à se serrer. Visiblement, ils avaient décidé de leur stratégie pendant leur absence. Abel avait jeté son dévolu sur Michelle, tandis que Connor se rapprochait de Violet avec entrain. Abel posa négligemment son bras sur le dossier de la chaise de Michelle, qui se pencha en avant pour éviter de le frôler. Elle était hyper consciente de sa proximité.

	« Vous venez de finir le boulot ? » demanda Violet.

	« Ouais, on bossait sur une maison pas loin, alors on a décidé de s’arrêter pour un verre », répondit Connor.

	Violet le détailla. « Vous n’avez pas l’air d’avoir transpiré toute la journée. »

	« On travaillait à l’intérieur. Dieu merci pour la clim, non ? Et vous, vous faites quoi ? »

	« Je travaille dans un cabinet médical. »

	« Ooo, infirmière ? » s’enthousiasma Connor.

	Violet gloussa. « On dirait que tu as un faible pour les infirmières, hein ? Désolée de te décevoir, mais je m’occupe de la facturation. »

	« Je doute que tu puisses me décevoir, Violet. »

	« Tu es trop mignon. Michelle, ici présente, est prof d’anglais au lycée. »

	Connor regarda Michelle avec un intérêt renouvelé. « Vraiment ? Je n’ai pas souvenir d’avoir eu des profs comme toi. Ma prof d’anglais en seconde était une vraie mégère. »

	« Je suis sûre que Michelle entend souvent cette rengaine », commenta Violet.

	« Ce n’est pas la première fois », admit Michelle, bien que cela n’arrivât pas aussi souvent que son amie le sous-entendait. Elle imaginait que ce serait le cas si elle se montrait plus souvent dans ce genre de situation.

	« Je crois que j’aurais plus travaillé si j’avais eu une prof comme toi », ajouta Abel.

	« Travailler dur est une récompense en soi », lui répondit-elle.

	« Je comprends, mais ne sous-estime pas le pouvoir de vouloir impressionner une jolie femme », rétorqua Abel.

	« Et tu n’as jamais eu de prof assez jolie pour te motiver ? » demanda-t-elle.

	« Personne comme toi. Franchement, j’aurais pris des heures de colle avec plaisir pour passer plus de temps dans ta classe. »

	« Les mauvais garçons ne m’impressionnent pas. » Michelle se demanda si c’était vrai. Wes était un très mauvais garçon, et elle le désirait toujours.

	« Et des cours particuliers, alors ? » demanda Connor.

	« Je suis aussi l’entraîneuse de l’équipe de volley-ball féminine. Je n’ai pas le temps. »

	Connor hocha la tête, admiratif. « Ça se comprend. »

	« Ah oui ? » lança Michelle, provocante.

	« Ouais. Je dis juste que tu ressembles à une Gabby Reece sexy. »

	« C’était mon idole au lycée. Je suis surprise que tu la connaisses. Elle était un peu de ton époque. »

	« Les femmes sexy sont intemporelles. »

	« J’ai l’impression que vous essayez de me faire rougir, les garçons. »

	« Est-ce que ça marche ? » demanda Abel.

	« Allez-y doucement avec elle. Michelle ne sort pas beaucoup. »

	« Quel dommage », soupira Abel.

	« Et toi ? » demanda Connor.

	« Oh, moi je suis célibataire et prête à m’amuser », déclara Violet.

	« Voilà ce que j’aime entendre », dit Connor en se rapprochant d’elle.

	« Et toi, tu ne l’es pas ? » demanda Abel. Il baissa les yeux et sembla remarquer pour la première fois l’alliance de Michelle.

	« Elle n’est pas célibataire, mais… » répondit Violet à sa place.

	Michelle fronça les sourcils en direction de son amie, cherchant comment expliquer sa situation — non qu’elle doive des explications à qui que ce soit. Elle aurait pu se contenter de dire qu’elle était mariée et en rester là, mais elle appréciait l’attention d’Abel plus qu’elle ne l’aurait dû, et Clay ne lui avait-il pas donné son feu vert ? C’était exactement ce qu’il espérait voir en organisant ce dîner de la Saint-Valentin — Michelle draguée par un inconnu. La différence, cette fois, c’était que Clay n’était pas là pour intervenir si les choses dérapaient. Michelle était libre d’agir à sa guise.

	« Ma situation est… compliquée », finit-elle par répondre.

	« Les complications ne me font pas peur », répliqua Abel, visiblement ravi.

	« Qui n’est pas un peu compliqué, après tout ? » enchaîna Violet.

	« Je ne sais pas. Moi, je suis un type simple », déclara Connor.

	Violet le scruta, les yeux mi-clos. « Tout le monde a ses particularités. Je suis sûre que toi aussi, mon chéri. »

	« Peut-être, mais j’aime à penser qu’elles sont amusantes. »

	« Ah oui ? Raconte. »

	« Est-ce qu’on a assez bu pour aborder ce sujet ? » demanda Connor.

	« Ça dépend de ton courage. »

	« Ne t’inquiète pas pour moi, Violet. »

	Abel effleura l’épaule de Michelle, qui sursauta. Le contact la distrayait de la joute verbale à l’autre bout de la table. Elle se tourna vers lui, s’efforçant de faire abstraction des autres. Violet exigeait que Connor révèle l’une de ses particularités, et il se montrait évasif, pris de court par sa propre audace.

	« Qu’entends-tu par "compliquée", Michelle ? » demanda Abel. Ses yeux étaient doux, noisette cerclés de vert, et elle les aimait. Ils n’avaient pas le défi perçant de ceux de Wes, ni l’arrogance de ceux de Shawn. Abel dégageait une impression d’honnêteté, et elle avait envie d’y croire.

	« Ça veut dire… compliqué. Je ne suis pas sûre de vouloir en dire plus. »

	« Mais tu portes une alliance », fit-il remarquer en désignant sa bague.

	« Ce n’est pas forcément un problème. »

	Michelle fut choquée par son propre culot et saisit vivement sa bière. C’était sa troisième de la soirée — pas assez pour l’enivrer, mais suffisant pour réveiller la version souriante et coquette qu’elle était à la fac, quand elle sortait boire et rencontrait des garçons. Elle retrouvait cette sensation et réalisa à quel point elle lui avait manqué. Elle réalisa aussi que toute l’histoire avec Clay brouillait ses pensées, influençant ses décisions. Elle testait le rôle de l’épouse dont Clay fantasmait, mais pas pour lui. Pour elle-même, parce qu’après Wes et le policier Spencer, elle avait découvert qu’elle aimait ce sentiment — même s’il l’effrayait. Cela ne signifiait pas pour autant qu’elle irait plus loin que flirter avec Abel.

	« Ce n’est pas un problème pour moi, si ce n’en est pas un pour toi », acquiesça Abel.

	« Un beau jeune homme comme toi n’est pas pris ? »

	« Si, avant. Plus maintenant. On a essayé de tenir pour notre fille, mais ce n’est pas une raison de rester ensemble si on ne se rend pas heureux. On était comme l’eau et l’huile. »

	Michelle ne voyait pas sa relation avec Clay en ces termes, mais jamais elle ne s’était sentie aussi déconnectée de lui. Elle ignorait encore ce qu’elle voulait à l’issue de tout ça, mais rester pour préserver leur famille était une puissante motivation. Pourtant, si Abel avait raison, ce n’était peut-être pas la bonne solution. Si leur confiance était irrémédiablement brisée, comment reconstruire une vie commune ?

	« J’ai touché un point sensible ? » demanda Abel, lisant son expression.

	« Quoi ? Non, ça m’a juste fait réfléchir. C’est une belle prise de conscience pour un homme si jeune. »

	Il rit. Un rire agréable. Charmant. « L’âge n’est qu’un nombre, Michelle. J’ai toujours eu une âme vieille. »

	« Je ne savais pas que draguer en happy hour était un truc de vieille âme. »

	« Aïe », répliqua-t-il, sans perdre son sourire.

	« D’accord, c’était injuste. Je l’admets. »

	« Peut-être que je ne suis pas aussi jeune que tu le penses. »

	Michelle l’étudia et visa haut. « Hum, je dirais… vingt-huit ans. »

	Il se frotta la barbe naissante. L’incapacité d’Abel à laisser pousser une vraie barbe le rajeunissait encore, et elle avait été généreuse dans son estimation. « Peut-être que je suis aussi jeune que tu le crois. »

	« Est-ce que je veux vraiment savoir ? » fit-elle, grimacante.

	« À quel point est-ce que ça t’importe, Michelle ? »

	« Puisqu’on se contente de boire un verre, je suppose que ça n’a pas d’importance. Mais tu devrais vraiment raser ça. »

	Elle tendit la main et frotta ses joues rugueuses. Un geste audacieux, mais ça faisait du bien de garder l’initiative après s’être fait manipuler par les hommes de sa vie.

	« C’est un conseil de femme mature ? »

	« Hé, mon petit ! Tu ferais mieux de surveiller ton langage. » Elle lui tapota la joue, joueuse. Abel attrapa sa main et la retint.

	« Je te l’ai dit, ça n’a pas d’importance pour moi. Mais visiblement, si pour toi. »

	« Tu as à peine l’âge de certains de mes élèves. »

	« Je ne suis pas un lycéen. Je peux te le prouver si tu m’en donnes l’occasion. »

	« Juste des verres, tu te souviens ? »

	« Bien sûr », répondit-il, complice.

	Michelle jeta un coup d’œil à l’autre bout de la table : Violet et Connor étaient maintenant très proches, chuchotant. « Qu’est-ce qui se passe par là ? »

	« Oh, rien. Je découvre juste les particularités de Connor », partagea Violet.

	« Et alors ? »

	« Connor est un très vilain garçon. »

	« C’est toi qui as demandé », se défendit-il.

	« Je n’ai pas dit que ça me dérangeait, si ? »

	« Tu vas nous en dire plus ? » demanda Michelle. Elle fixa le couple pour ne pas se laisser distraire par la main caressante d’Abel sur son épaule. La chaleur de son contact traversait le tissu fin de sa robe longue.

	« Disons simplement que Connor a un faible pour les infirmières, mariées ou non. »

	« Seulement si le mari ne vient pas me casser la gueule après. »

	« Dans ce cas, tu ferais mieux d’être très prudent, mon ami », conseilla Abel.

	« Connor dit que certains maris s’en fichent. Tu y crois ? » relaya Violet, les yeux écarquillés d’une feinte horreur.

	« Vraiment ? J’ai du mal à le concevoir », ajouta Michelle, espérant paraître aussi choquée que son amie.

	« Quoi ? Des mecs qui veulent se débarrasser de leur vieille femme ? » s’étonna Abel. Visiblement, c’était une nouveauté pour lui.

	« Je ne sais pas à quel point ça existe dans la vraie vie, mais je connaissais un couple où le mari aimait partager sa femme. Un peu comme des échangistes, mais seulement avec des hommes », expliqua Connor.

	« Lui… le mari… participait aussi ? » demanda Michelle, une pointe de glace lui transperçant l’estomac.

	« Oh non. Il n’était pas comme ça. C’est juste qu’elle était la seule à jouer — comme des échangistes déséquilibrés. Bizarre, non ? Mais je dois avouer que c’était excitant. Je m’en fichais qu’il soit dans la pièce. J’aimais la faire crier devant lui. »

	« Arrête ton charreau, mec. Aucun gars, aucun vrai homme, n’accepterait ça », protesta Abel.

	Michelle serra les lèvres. Elle n’allait pas révéler les fantasmes de Clay à ces inconnus. Connor pouvait être une source d’informations utile, mais elle ne voyait pas comment l’amener à en dire plus sans éveiller les soupçons. Elle craignait d’en trop laisser paraître s’ils approfondissaient le sujet.

	« Ce type-là, si. Et pas une mauviette, en plus. Pas le genre de mec auquel on s’attendrait. Rien d’étrange chez eux, à part ça : il aimait voir des hommes la baiser, et elle aussi était totalement partante. »

	« Je me demande à quel point c’est répandu. Tu imagines, Michelle ? » demanda Violet.

	« Non, c’est de la folie. Et elle aimait ça, tu dis ? » répondit Michelle.

	Connor ne pouvait dissimuler sa fierté. « Elle adorait ça. Une fois lancée, tout était permis. Je sais que ça a l’air inventé, mais elle était vraiment chaude. Je pense qu’elle y prenait même plus de plaisir que lui. »

	« Je parie que ça pourrait sauver beaucoup de mariages. Garder la flamme », commenta Violet.

	« Si la femme est partante. Si c’est vraiment un choix partagé, peut-être », dit Michelle.

	« Je te jure, Car— euh, elle était à fond. C’est elle qui menait la danse », insista Connor.

	« Tu as regardé trop de porno, mec. J’y crois pas », rétorqua Abel.

	Plutôt que de risquer de parler, Michelle vida sa bière et annonça : « On dirait que j’ai besoin d’une autre. »

	« Je vais la chercher », proposa Abel.

	Michelle se leva avant lui et posa une main sur son épaule. « Je dois passer aux toilettes de toute façon. Je reviens. »

	« Oui, les garçons. On prend la prochaine tournée », approuva Violet en se levant pour suivre Michelle.

	« Ne nous posez pas un lapin », lança Connor.

	« On revient, parole de scoute », assura Violet en faisant le signe.

	Dans les toilettes, Michelle eut envie de fuir. Après s’être soulagée, elle se lava les mains et éclaboussa ses joues parsemées de taches de rousseur. Elles rosissaient toujours quand elle buvait. Un signe qu’elle devrait s’arrêter. La décision intelligente serait de dire bonne nuit à Violet ici même et de regagner son minivan sans revoir Abel. Violet pourrait rentrer avec les deux garçons si elle le souhaitait. L’obsession de Clay pour son plan à trois universitaire lui traversa l’esprit. Il perdrait la tête si Michelle prenait la place de Violet et partait avec eux. Elle ne doutait pas que Connor serait partant. Elle rit intérieurement de cette idée aussitôt apparue. Violet la rejoignit devant le miroir et retoucha son maquillage.

	**« On dirait un signe pour moi », insista Violet dans les toilettes. Michelle sortit un tube de rouge à lèvres rose pâle de son sac et raviva sa couleur. C’était son seul maquillage, avec un peu de khôl autour des yeux. Elle ne s’était pas faite belle pour draguer.

	« Un signe de quoi ? Que Clay n’est pas le seul pervers dans le coin ? À quel point tu penses que c’est courant ? »

	« Aucune idée. Mais c’est dingue, non ? On échange les garçons ? Connor est branché par ton truc, et je trouve Abel mignon. »

	« Ce n’est pas mon truc. C’est le truc de Clay, tu te souviens ? Tout ce que je me dis, c’est que Wes est sûrement dans un bar en train de se vanter de la femme perverse qu’il a baisée dans un champ. »

	« Un peu comme toi quand tu te vantais de l’avoir baisé, lui, dans ce champ ? » Violet sourit, sourcil levé.

	« Je ne me vantais pas. »

	« Tu étais plutôt fière de toi, ma chérie. Pas besoin de le nier avec moi. C’est okay d’admettre que tu aimes ça, ’Chelle. Je ne te jugerai pas. »

	« Mais ce n’est pas mon truc, Vi. »

	« D’accord. »

	« Et Connor n’est vraiment pas mon type. »

	« Abel l’est ? »

	« Je n’ai pas dit ça. »

	« Fais ce qui te semble juste, ma chérie. »

	« Ce serait de rentrer maintenant. Je veux dire, c’est amusant, mais je ne devrais pas être là — peu importe ce que veut Clay. Je dois mettre de l’ordre dans ma vie, pas tout compliquer. »

	« Je ne cherche pas à te convaincre, ’Chelle. On dirait que tu essaies de te convaincre toi-même. »

	Michelle pressa ses lèvres, satisfaite, et rangea son rouge à lèvres. Une autre femme s’installa aux lavabos, et Michelle attendit qu’elles soient seules à nouveau. Elle inspira profondément, expira, et prit sa décision.

	« Un dernier verre, un peu d’eau, et je me tire », annonça-t-elle.

	« Okay, c’est un plan. »

	« Tu comptes ramener Connor chez toi ? »

	Violet sourit. « On verra. Il a l’air fun. »

	

	

	MICHELLE NE FINIT PAS SA BIÈRE et ne partit pas. Elle avait toutes les intentions d’être sage, de siroter ce dernier verre et de s’éclipser, mais elle prit trop de plaisir à cette compagnie. Violet et Connor animaient la conversation, et Abel flirtait sans la brusquer. Plus elle passait de temps avec le jeune homme, plus elle s’attachait à lui. À la fin de la soirée, son bras l’enlaçait, et Michelle se blottissait contre lui, posant sa main sur sa poitrine quand elle riait. Cela faisait plus de vingt ans qu’elle n’avait pas été en rendez-vous à quatre, mais c’était exactement cette atmosphère. Elle appréciait cette légèreté après tant de tourments récents.

	Violet mit en scène un moment digne de Facebook, et Michelle savait exactement à qui ce spectacle était destiné. D'abord, Michelle prit une photo de Violet et Connor ensemble, puis Violet envoya Connor de l'autre côté pour un shooting avec Michelle et Abel. Abel se serra contre elle, son bras autour de sa taille, tandis que Connor se pressa de l'autre côté, la prenant également dans ses bras. On aurait dit qu'elle sortait avec les deux hommes. Violet cadra même Michelle de manière à ce que son décolleté plongeant s'entrouvre sous la pression des deux corps, laissant deviner des promesses interdites dans l'ombre. Michelle n'aurait jamais posté une telle photo sur les réseaux, mais Violet la publia immédiatement, en la taguant. Clay ne pourrait pas la manquer — et voir sa femme coincée entre deux jeunes gaillards allait le faire exploser.

	« Je vais me transformer en citrouille si je ne bouge pas. J'ai travail demain », annonça Violet en jetant un coup d'œil théâtral à son téléphone.

	Michelle consulta sa Fitbit : il était presque 21h. La foule de l'after-work s'était dispersée sans qu'elle s'en aperçoive. Ils étaient seuls dans leur coin de terrasse.

	« Ouais, moi aussi je dois y aller. C'est l'heure », approuva Connor. « Je te raccompagne ? »

	« Ce serait parfait », accepta Violet.

	« Tu es sûre ? Je peux partir avec toi. J'en ai aussi fini », proposa Michelle.

	« Non, reste finir ton eau. Ça ira, ma chérie. Je t'appelle plus tard. »

	« À demain, frérot », lança Connor à Abel en lui tapant le poing.

	Michelle regarda Violet et Connor s'éloigner ensemble, certaine qu'ils ne se quitteraient pas sur le parking. Une pointe de jalousie la traversa. Tout serait plus simple si elle pouvait, comme son amie, aborder le sexe avec désinvolture. Elle pourrait suivre Abel chez lui, en profiter, et rentrer sans remords. Mais ce n'était pas elle — malgré ce qui s'était passé avec le policier Spencer. Cette aventure d'un soir l'avait plongée dans des jours de honte.

	« Je devrais vraiment y aller aussi. Il est tard. »

	« Pas si tard, Michelle. Il n'est même pas 21h. »

	« Je dois rentrer. »

	« Tu as pas dit que tout le monde était absent ? »

	« Oui, mais je suis une vieille ennuyeuse maintenant. Les nuits tardives, c'est fini. »

	« Je n'y crois pas. Je parie que tu sais t'amuser. »

	« Ah oui ? Tu es un gentil garçon, Abel. Je t'apprécie vraiment, mais ça n'arrivera pas ce soir. » Elle lui serra le bras.

	« Ce n'est pas obligé d'être ce soir. »

	« Ha. Tu es tenace, je te l'accorde. Ça ne te dérange vraiment pas ? » Elle brandit son alliance.

	« Tu as dit que c'était compliqué. Je te crois sur parole. »

	« Et si je te disais que je fais partie de ces couples dont parlait Connor ? Que mon mari est d'accord pour que je sois ici ? Avec toi ? »

	Abel éclata de rire. « Je dirais : des conneries. Je le crois à peine, lui. Je doute qu'il existe deux mecs comme ça. Pas besoin de mensonges, Michelle. Je prends ce que tu veux bien donner. »

	Michelle caressa sa joue. L'envie d'embrasser ce beau jeune homme était presque insupportable. Peu importait qu'il ait à peine l'âge de ses élèves. Il était si séduisant, si direct. Il la désirait, sans fausse pudeur. Abel était l'opposé absolu de Clay. Lui disait ce qu'il voulait, contrairement à son mari. Michelle soupira.

	« Tu ne peux pas savoir à quel point j'ai envie de rester, mais je dois vraiment partir, chéri. »

	« D'accord. »

	Abel insista pour la raccompagner à sa voiture. Son sourire narquois devant son monospace de maman la fit rougir, mais elle ignora la moquerie. Michelle déverrouilla la portière et posa son sac sur le siège. Quand elle se retourna pour dire bonne nuit, Abel était dangereusement proche.

	« Je pars vraiment », murmura-t-elle, la voix tremblante. L'envie de l'embrasser passa de pressante à urgente.

	« Bien sûr. »

	« Et tu ne peux pas venir avec moi. »

	« Si tu es sûre... Je peux avoir ton téléphone une seconde ? »

	Michelle se pencha pour le prendre dans son sac. Quand elle pivota, la main d'Abel se posa sur le bas de son dos. La caresse était divine. Elle ferma les yeux, savourant cette seconde de grâce. Le désir de l'embrasser devint une pulsation entre ses cuisses. La séduction de Wes l'avait changée. Elle ne pouvait plus le nier. Ces frissons avec d'autres hommes, elle ne les connaissait pas avant. Peut-être dans sa jeunesse, quand elle cherchait juste à s'amuser, mais elle avait enfoui ces sensations si profondément qu'elle les avait oubliées. Elle était heureuse avec Clay, elle n'avait besoin de rien d'autre. Mais il avait fait voler ce mensonge en éclats.

	La main resta sur elle quand elle se redressa, glissant vers sa hanche, les doigts traçant des cercles. Elle la regretta quand Abel prit le téléphone, mais fut aussi soulagée. Il y entra son numéro avant de le lui rendre. Michelle le serra nerveusement entre ses mains.

	« Au cas où tu changerais d'avis », dit-il. Son sourire confiant disait qu'il en était sûr.

	Michelle craqua et l'embrassa. À peine plus grand qu'elle, il était à portée de lèvres. Ses bras l'enveloppèrent, une main dans ses cheveux, l'autre sur ses fesses. Elle embrassa plus avidement, balançant son téléphone sur le siège pour agripper son t-shirt. Ses doigts se refermèrent sur elle, lui donnant des frissons. Son cœur battait à tout rompre. Entre ses jambes, elle était trempée. Sans s'en rendre compte, elle frotta son corps contre le sien. Elle n'avait plus qu'une envie : l'attirer dans le monospace et le chevaucher à l'arrière.

	Elle reprit son souffle et le repoussa. « Je... je dois vraiment y aller maintenant. »

	« Sûre ? »

	« Non. Mais je pars. Bonne nuit, Abel. »

	 


NINE
De : Actively_Imagining
Objet : Mise à jour sur M
Mercredi 10/05, 21h01

	D'habitude, je poste des mises à jour ou je consulte ces forums le mercredi soir (pour ceux qui ne suivent pas) parce que c'est généralement le jour des matchs de volley ici. Parfois, c'est un format mixte, garçons et filles. Surtout si ça n'a pas lieu dans notre ville. Ce qui veut dire que D l'accompagne. Ce qui veut dire qu'ils passent du temps ensemble, loin des regards de la plupart du personnel.

	Je sais parfaitement qu'il ne se passe rien, et qu'il ne se passera jamais rien, mais ça ne m'empêche pas de rêver. De fantasmer. Ils conduisent les minibus des équipes, déposent tous les enfants à l'école. Parfois, ils rentrent TARD. Comme ce soir, je ne l'attends pas avant 23h à cause de la distance. J'imagine D et M, sur le parking, en train de fermer les minibus pour la nuit. D s'approche, attrape la portière de M avant qu'elle ne puisse la claquer, et plonge son regard dans l'intérieur sombre d'un air suggestif. Elle ne dit même rien, elle sourit juste. Peut-être rougit-elle un peu. Puis elle monte à l'intérieur. Elle portait ces leggings noirs moulants et un haut ample. J'imagine que D lui donne une claque sur les fesses avant qu'elle ne se retourne et qu'ils commencent à s'embrasser.

	"Je t'ai désirée toute la soirée", dit-il en lui retirant son haut. "Une fois par semaine, c'est vraiment pas assez."

	"Il faut qu'on fasse attention. Personne ne doit savoir", répond-elle tout en l'aidant à enlever son t-shirt, puis en faisant courir ses mains sur son torse musclé. "Mais moi aussi, ça m'a tellement manqué."

	Il lui retire ses leggings, mais laisse son string pour pouvoir l'admirer en soutien-gorge et culotte. Mais quand il se déshabille, il enlève tout, libérant sa grosse bite sous le regard avide de ma femme. Elle se penche, incapable d'y résister, incapable de s'empêcher de l'envelopper avec sa bouche et de sucer.

	"Oh, ça fait tellement du bien." Le minibus se remplit des bruits de sa fellation, mouillés et glougloutants. Si pervers. "Prends-la en profondeur, bébé. Prends-la en profondeur comme tu fais toujours."

	Et elle le fait, l'engloutissant jusqu'à ce que ses lèvres touchent la base de sa bite et que ses yeux commencent à larmoyer. Mais elle n'abandonne pas. Elle ne s'arrête pas. Elle l'attaque avec la même détermination qu'elle a toujours eue, lui montant dessus jusqu'à ce qu'il supplie d'arrêter. Jusqu'à ce qu'il se retire et la redresse vers lui.

	M fait la moue. "Mais tu étais si proche", taquine-t-elle.

	"Trop proche", approuve D tout en lui retirant son string. "Maintenant, viens me chevaucher."

	Elle glousse devant son langage cru tout en enjambant ses cuisses et en s'enfonçant sur sa queue. Ils s'embrassent pendant qu'ils baisent – et c'est cette partie du fantasme qui me touche toujours le plus, tout en étant une de mes préférées. C'est cette intimité, malgré toute son immoralité. Plus c'est intime, mieux c'est. Je l'imagine en train de passer ses doigts dans ses épais cheveux, l'attirant près d'elle alors qu'ils se dévorent mutuellement. Je l'imagine rejetant la tête en arrière quand elle jouit, alors qu'il attaque son cou et mordille ses zones les plus érogènes. Comme s'il savait où elles se trouvaient. Je l'imagine jouir profondément en elle pendant qu'elle jouit, leurs gémissements et cris remplissant l'atmosphère humide du minibus.

	Donc voilà où en est ma tête ce soir. Et tous les mercredis, d'ailleurs. Ce n'est qu'un fantasme, mais c'est un fantasme dont je n'arrive pas à m'échapper.

	Mercredi 10/05, 21h38

	<BrownEyedGirl a écrit> "C'est intéressant que tu l'imagines non seulement te tromper ainsi dans ton dos, mais que tu sois attiré par leur intimité. Intéressant, mais pas inhabituel. Mon mari est pareil, et au début, surtout avant qu'on franchisse vraiment des limites, je le taquinais et m'immisçais dans sa tête comme ça. Mais un mot d'avertissement : quand j'ai finalement couché avec le premier homme, je l'ai fait sans lui en parler avant, et aussi excitant que ça ait été pour tout le monde, ça a failli nous détruire. J'ai sapé sa confiance, et ça a été long de revenir à notre situation actuelle. Fais attention."

	Comme toujours, merci pour tes inquiétudes, BrownEyedGirl. Je prends tes mots à cœur, et je réfléchis à ce point depuis des mois. Je ne veux pas être exclu de ses aventures, ça irait complètement à l'encontre du but du fantasme. Mais d'un autre côté, c'est tellement excitant d'imaginer Michelle se laisser emporter par quelqu'un et foncer. Sans ma permission. Donc c'est un paradoxe. J'aimerais pouvoir avoir les deux à la fois.

	Samedi 17/06, 01h27

	L'école s'est terminée la semaine dernière, et nous nettoyions nos salles de classe l'autre jour. Alors que je sortais de la mienne, M attendait déjà près de la voiture avec ce cher D. Et je jure qu'ils flirtaient. Genre, plus que jamais. Peut-être parce que l'école était finie, ou parce qu'ils étaient seuls, mais ils étaient là, assis à l'arrière de notre voiture. En train de flirter.

	Encore plus révélateur, plus tard ce soir-là, quand les enfants dormaient, elle a initié le sexe. Ce n'est pas si inhabituel, mais comme mon esprit était occupé par elle et D tout l'après-midi, j'y ai immédiatement pensé. Et parce que j'y pensais, les jouets sont sortis. Depuis son anniversaire, je suis devenu plutôt doué pour les utiliser ensemble. Sauf que cette fois, peut-être parce que j'étais tellement excité, j'ai finalement trouvé le courage de parler salement, comme vous me l'aviez suggéré. J'ai commencé à appeler le plus gros gode un "lui" ou sa "grosse bite noire". Je lui ai dit de se le faire. Et je jure, elle aimait ça !

	Après, par contre, les choses sont devenues bizarres. J'ai tourné autour du pot mais je lui ai demandé si elle voudrait un jour un laissez-passer. Dans le contexte d'une célébrité ou autre. Elle a refusé de dire qu'elle en voudrait un, et je pense qu'une partie d'elle a cru que je demandais un laissez-passer pour moi.

	C'est là que j'aimerais pouvoir lui faire comprendre que ce n'est pas le cas. Pas du tout. Les autres femmes n'ont rien à voir avec mon fantasme – à moins que ce ne soit M et une autre femme, héhé. Il s'agit d'elle et d'autres personnes, d'elle qui devient coquine, qui joue et est infidèle et illicite, puis qui me laisse participer à l'action. Comment lui faire comprendre ça ?

	Je me demande pourquoi c'est comme ça. Pourquoi l'idée d'un homme qui prend ma femme est tellement plus puissante qu'une jolie jeune blonde qui me séduirait ? Tout ce que je peux dire, c'est que j'aime ma femme, et que je n'ai vraiment pas besoin de quelqu'un d'autre. Elle me suffit. En essayant de la comprendre, peut-être qu'elle en est au même point.

	Celui-là, les gars, restera probablement toujours un fantasme.

	

	

	MICHELLE ÉTAIT ASSISE sur les gradins et regardait Declan diriger un cours de ninja. C'était un groupe de préados et il les faisait travailler sur un parcours où ils devaient sauter et se hisser sur une boîte en bois de deux mètres de haut, puis traverser en équilibre une poutre étroite jusqu'à une seconde plateforme, avant de se balancer sur une corde et d'atterrir sur un épais tapis de réception bleu. Declan était génial avec les enfants, montrant qu'il y avait un cœur chaud sous sa façade de playboy insouciant. Le fantasme obsessionnel de Clay la voyant avoir une aventure avec Declan tournait en boucle dans son esprit tandis qu'elle observait son ami séduisant et en forme.

	Le gymnase de ninja était une fournaise, et Michelle était trempée de sueur, malgré son débardeur et son legging lavande pâle à motifs tie-dye. Ses longs cheveux épais étaient relevés en une queue-de-cheval haute pour les éloigner de son cou, mais cela n’aidait guère. Le gymnase occupait un ancien espace industriel reconverti, une immense caverne ouverte parsemée d’obstacles artisanaux. Les grandes portes de chargement étaient ouvertes des deux côtés, et les ventilateurs industriels au plafond brassaient bruyamment l’air chaud, transformant l’espace en un four à convection plutôt que de le rafraîchir. Michelle avait l’impression qu’elle serait croustillante en sortant de là.

	Ça avait été une révélation intéressante : voir Declan avec elle ce dernier jour d’école était ce qui avait poussé Clay à enfin concrétiser ce qu’il désirait vraiment avec leurs jouets sexuels et à avancer dans son fantasme où Michelle serait avec un autre homme. Declan avait été le catalyseur cette nuit-là, mais il n’en était pas le centre. C’était étrange. Clay ne l’évoquait jamais dans ses fantasmes de chambre à coucher. Peut-être que c’était trop proche de la réalité. Un étalon anonyme, un mystérieux homme noir bien membré, devait sembler plus sûr. Aucun des deux n’était raciste, mais l’idée d’une énorme bite noire la prenant restait taboue. Son cerveau savait que c’était mal, mais cela touchait une part primitive en elle. Bien sûr, cet étalon noir sans visage avait pris forme dans leur vie : Wes. Wes était l’amant-étalon des rêves de son mari, incarné dans la chair.

	Mais avant Wes, il y avait eu Declan. Doux, arrogant Declan, le surfeur. Clay voulait absolument qu’elle baise Declan. Michelle n’arrivait pas à croire qu’elle n’avait jamais perçu la vraie intention derrière les taquineries de Clay à propos de son collègue entraîneur. Elle observa Declan montrer le parcours d’obstacles aux enfants et essaya de le voir à travers les yeux de son mari.

	Declan était gracieux. Chaque mouvement sur les obstacles était fluide et précis. Il enchaînait les étapes comme si cela ne demandait aucun effort, comme un chat sautant sur une commode. Elle l’imagina la soulevant avec fluidité dans le van de l’équipe, comme dans le fantasme de Clay. Declan pourrait probablement l’avoir dans ce van et à moitié nue en un clin d’œil. Coucher avec l’entraîneur athlétique devait être fantastique. Michelle pensa que ce serait amusant et léger, plein d’énergie, différent du sexe tabou, intense et dominant qu’elle avait avec Wes, et même Spencer. Elle commençait à comprendre l’attrait d’avoir plusieurs amants et d’apprécier leurs différences au lit. Elle s’imagina à califourchon sur Declan à l’arrière du van de l’équipe — comme Clay l’avait fait — et c’était étrange et excitant.

	Michelle savait que Declan était sexy — bien sûr. Elle avait seulement quarante ans, elle n’était pas morte. Et flirter avec lui était très amusant, mais elle ne l’avait jamais vraiment vu d’un œil sexuel. Elle n’avait jamais pris ce flirt au sérieux. Mais en regardant Declan maintenant, à travers les yeux de son mari, elle comprenait. Elle en voyait l’attrait. Declan avait une certaine réputation à l’école pour sortir avec — ou séduire — les jeunes professeures mignonnes, et Michelle trouva qu’elles avaient de la chance. Une partie de jambes en l’air avec Declan serait amusante — s’il n’était pas son collègue, et si elle n’était pas mariée, bien sûr.

	Declan croisa son regard à ce moment-là et lui adressa son sourire idiot et ultra-brillant, juste avant de faire un salto arrière depuis un obstacle élevé — ses mèches souples et blondes volant devant son visage. Michelle devint écarlate tandis que son esprit s’emplissait de pensées où elle le baisait dans ce van. Le tapis de réception serait amusant aussi, songea-t-elle.

	Le cours se termina, et après avoir parlé quelques minutes avec les parents de ses élèves, Declan rejoignit Michelle sur les gradins. Il se tenait en contrebas, la regardant. Clay était dans sa tête. Le professeur de sport semblait délicieux, même avec ses cheveux trempés de sueur tombant mollement. Son t-shirt ample, aux côtés découpés, mettait en valeur ses muscles gonflés, et son short exhibait ses jambes toniques. Michelle chassa toutes ses pensées érotiques et afficha ce qu’elle espérait être un sourire innocent.

	« Content que tu sois enfin venue voir ce que je fais ici. Tu penses inscrire les garçons à leur retour ? »

	« Peut-être. J’essaie de ne pas être surprotectrice, mais ça me semble si dangereux. »

	« Pas vraiment, si tu sais t’y prendre. Tu peux me faire confiance pour eux. Descends, je vais te montrer. »

	Michelle sauta des gradins, Declan lui prenant galamment la main lors du dernier bond au sol. Il la guida vers deux rangées de V inversés. Les obstacles étaient espacés d’environ un mètre cinquante en séquence, avec un mètre entre les deux rangées. Elle les reconnut comme une variante d’un obstacle de l’émission télévisée.

	« Saute comme ça », dit-il en franchissant l’obstacle avec la grâce d’un cerf traversant les bois.

	« Je ne pense pas pouvoir faire ça comme toi. En tout cas, pas comme tu viens de le faire. Tu donnes l’impression que c’est facile. »

	« C’est juste parce que je l’ai fait un million de fois. C’est de la mémoire musculaire. Vas-y à ton rythme. Je sais que tu en es capable, Winthrop. Ne fais pas ta trouillarde. Tu as les jambes longues pour ça. Vise le milieu des marches quand tu poses tes pieds. »

	Michelle se posta sur la ligne de départ — une bande jaune au sol. Les marches semblaient bien plus éloignées sous cet angle. À la télé, ça avait l’air si simple, pensa-t-elle. Les candidats expérimentés ne tombaient jamais sur le premier obstacle reproduit ici. Declan se tenait de l’autre côté, l’encourageant. Elle compta jusqu’à trois dans sa tête et sprinta vers les obstacles. Dès que son premier pied toucha la première marche, elle poussa et bondit vers la suivante. Son pied glissa sur la quatrième, mais elle avait assez d’élan pour atteindre la suivante et se rattrapa. Michelle accéléra et vola littéralement en quittant la dernière marche. Elle atterrit sur ses baskets sur le béton du gymnase, mais son élan projeta son haut du corps vers l’avant, et elle trébucha jusqu’à ce que Declan tende un bras pour l’attraper par la taille. Ils tournoyèrent, la queue-de-cheval de Michelle lui fouettant le visage, jusqu’à ce qu’il la retienne fermement et stoppe leur mouvement. Sa force et sa maîtrise étaient impressionnantes.

	« Wow, du calme, la tigresse ! Ralentis ! » rugit-il en riant.

	Michelle rit aussi, s’accrochant à Declan sans s’en rendre compte. Ils étaient tous les deux en sueur, mais cela ne la dérangea pas. Réussir l’obstacle était grisant. Elle se détacha de lui et reprit son souffle. « Désolée, je ne me connais pas ma propre force, on dirait. »

	« T’es une naturelle. »

	« Je ne crois pas, Dec. C’était la chance du débutant », insista-t-elle.

	« Je ne pense pas. T’es en forme incroyable, Winthrop. Avec de l’entraînement, tu pourrais concourir. »

	« Là, je sais que tu dis n’importe quoi. »

	« OK, essayons celui-ci. »

	Les obstacles étaient une bonne distraction, car ils lui évitaient d’aborder la vraie raison de sa venue au gymnase — la faveur spéciale qu’elle devait demander à Declan. Elle en avait discuté avec Violet et élaboré un plan, mais c’était la partie facile. Maintenant, elle devait le mettre en œuvre. Elle et Declan s’entendaient bien, mais ce n’était pas une faveur facile à demander. Ce n’était pas comme si elle voulait lui emprunter cinq dollars.

	Une série d’anneaux pendait à des chaînes, espacés d’un mètre environ, suspendus au-dessus de tapis de gym. Un mini-trampoline se trouvait au début du parcours, les anneaux étant à environ deux mètres cinquante du sol. Ils étaient dans le coin arrière du gymnase, loin de l’adolescent à l’accueil. Michelle observa les anneaux avec scepticisme, les poings sur ses hanches étroites.

	« Je ne pense pas que ce soit pour moi. Je suis une coureuse et je fais un peu de yoga, mais la force du haut du corps, ce n’est pas mon truc », dit-elle.

	« C’est comme les barres de singe dans la cour de récré. Tu peux le faire. » L’enthousiasme de Declan la convainquit presque qu’elle en était capable.

	« La cour de récré, c’était il y a mille ans, et les barres ne bougeaient pas. Elles n’étaient pas si hautes, non plus. »

	« Regarde ces biceps, Winthrop. Tu vas y arriver. »

	Declan lui souleva le bras et le plia en forme de L. Elle feignit de faire un muscle, et il le serra. Cela ne renforça pas sa confiance, bien qu’elle aimât la sensation de ses mains sur sa peau. Ses doigts étaient calleux à force d’entraînement, mais son toucher était doux.

	« Tu vois, tu es costaude », insista-t-il.

	« Ces biceps-là ne valent pas les tiens », répliqua-t-elle en se tournant pour attraper son bras à lui.

	Declan n’avait pas de gros muscles tape-à-l’œil comme Wes, mais il était d’une solidité de roc. Sa force était plutôt du genre nerveuse. Michelle serra fort, mais son bras ne céda pas. Il le contracta, et le muscle bondit sous sa prise. Michelle fut impressionnée.

	« Très joli, Dec. Je parie que ce numéro impressionne les filles. »

	« Je ne sais pas. Est-ce que ça t’a impressionnée, toi ? »

	« Je sais apprécier un bras ferme et bien galbé autant que n’importe quelle fille. » Elle prit une voix essoufflée et coquine pour ajouter : « Tu dois t’entraîner tout le temps. Tu peux me montrer les ficelles, Dec ? »

	Ce sourire idiot illumina de nouveau son visage, et quand une chaleur inédite l’envahit, elle en rejeta la faute sur Clay. Son mari lui avait mis des idées en tête, et elle voulait s’en débarrasser. Elle ne voulait pas gâcher son amitié avec Declan. Ce dernier semblait avoir une réplique prête, mais il se ravisa.

	« Arrête de tergiverser, Winthrop. Essaie. Ne t’inquiète pas, je serai là pour t’aider. »

	« Tu es mon héros. »

	Michelle cessa de jouer les effrontées et se concentra. La compétitrice en elle voulait vraiment tenter cet obstacle. Elle n’avait pas peur de tomber, juste de passer pour une idiote — même si Declan n’était pas du genre à se moquer d’elle. Elle recula pour prendre de l’élan vers le mini-trampoline. Declan se posta devant, près du premier grand anneau suspendu. Michelle adopta la position de départ d’une coureuse et s’élança. Le mini-trampoline était plus difficile à viser qu’elle ne l’avait imaginé, et elle en frôla le bord, sans rebond. Elle atterrit sur les tapis de gym après quelques bonds, en grognant de frustration.

	« Tu peux le faire, Winthrop. Il faut viser le centre du trampoline. Ça peut prendre quelques essais pour le sentir. »

	La chaleur étouffante de la salle la surchauffait, et elle aurait pu renoncer à l’obstacle, mais son esprit de compétition l’en empêcha. Michelle retenterait sa chance avant d’abandonner. Elle reprit sa position de départ, mais s’élança avec moins de vitesse. La maîtrise était la clé pour atteindre le mini-trampoline, comme l’avait dit Declan. Michelle freina juste avant le petit rectangle bleu marine et sauta dessus. Elle eut assez d’élan pour un bon rebond, propulsée en l’air. Ses longs bras s’étirèrent, lui permettant tout juste d’agripper le premier anneau suspendu. Michelle s’y accrocha comme à une bouée de sauvetage, oscillant et tournoyant au bout de la chaîne.

	« Je te tiens. Je te tiens », répéta Declan en s’avançant pour attraper son corps en rotation.

	Ses mains encerclèrent la taille de Michelle, la stabilisant d’abord, puis maîtrisant sa vrille. Elle cessa de gigoter pour éviter de le heurter. Il la maintint, une main sur son ventre, l’autre dans son dos, jusqu’à ce qu’elle reste immobile, suspendue à l’anneau. Ses bras commençaient déjà à brûler, mais elle tenait bon.

	« Bon, maintenant tu dois prendre de l’élan en balançant ton corps pour sauter vers le prochain anneau », dit-il.

	« T’es fou ? »

	« Ne fais pas ta mauviette, Winthrop. J’ai des gamins de dix ans qui y arrivent. Tiens, je vais t’aider à démarrer. » Il l’amorça dans un mouvement de balancier, ses doigts glissant sur la peau exposée de son ventre et de son dos, là où son débardeur avait remonté.

	« Hé ! Ça chatouille ! » protesta-t-elle en se tortillant. Le mouvement la fit tourner, et Declan dut rectifier.

	« Désolé ! » répondit-il, sans en avoir l’air. « Donne des coups de pieds, prends de l’élan. »

	Michelle garda les jambes jointes et les lança d’avant en arrière, ondulant du torse. Ses abdos brûlaient presque autant que ses bras, et elle réalisa que c’était un exercice fantastique.

	« Wow, t’es hyper tonique, Winthrop. Impressionnant ! » s’émerveilla Declan. Sa main sur son ventre sentit ses muscles travailler.

	Fière de son compliment, Michelle amplifia ses mouvements, gagnant en amplitude.

	« OK, tu ne peux pas rester suspendue trop longtemps. Vas-y ! Allez ! » l’encouragea Declan.

	Michelle prit un dernier élan et se projeta vers l’anneau suivant. Il semblait hors d’atteinte, et elle eut l’impression de rester en l’air une éternité. Ses doigts se refermèrent autour de l’anneau, mais glissèrent aussitôt. Elle aurait pu tomber, mais Declan était déjà là, ses mains robustes enserrant son torse pour la soutenir. Cela lui donna la marge nécessaire, et Michelle était sûre de tenir bon… jusqu’à ce que ses doigts recommencent à la chatouiller. Elle sut que c’était intentionnel cette fois, mais elle était impuissante. Elle gloussa et se débattit. La secousse lui fit lâcher prise, et soudain, elle chuta. Declan essaya de la retenir, mais maladroitement, et elle atterrit. Michelle tomba sur les fesses avec un bruit peu élégant.

	« Hé ! » s’écria-t-elle.*

	Declan rit, mais parvint à bredouiller un « Désolé » peu convaincu. Il lui tendit la main pour l’aider à se relever. Elle la saisit, mais tira brusquement vers le bas, faisant basculer Declan en avant. Il transforma la chute en roulade athlétique, mais finit tout de même sur le dos. Elle se jeta sur lui, ses doigts effilés cherchant ses côtes pour le chatouiller. Declan essaya de rouler pour s’échapper, mais elle le coinça, enserrant ses cuisses autour de lui. Ils rirent aux éclats en luttant — Declan attrapant ses poignets, Michelle tentant de lui échapper. Elle resserra ses cuisses pour l’empêcher de la désarçonner. Finalement, Declan parvint à lui saisir les poignets et immobilisa ses bras devant elle.

	Entre la chaleur, la bagarre et les rires, Michelle était à bout de souffle et capitula, s’immobilisant sur lui pour reprendre son souffle. Ses cuisses restaient verrouillées autour de ses hanches, et Declan continua à gigoter sous elle. Le mouvement était… étrange. Michelle réalisa qu’ils se frottaient involontairement l’un contre l’autre. Elle n’avait pas fait ça depuis le lycée, et cette pensée faillit la faire rire à nouveau. Mais la bosse dans le short de Declan n’avait rien de drôle. Elle essaya de penser à autre chose, mais c’était impossible. Elle cessa de bouger et relâcha ses cuisses. Heureusement, il s’arrêta aussi, mais elle resta allongée sur lui. Ils haletaient tous les deux.

	« Ça a dérapé vite », dit-il.

	« C’est de ta faute. Je sais que tu m’as chatouillée exprès. »

	« Je n’avoue rien. »

	Michelle commença à se dégager, mais il tenait toujours ses poignets. Il déclara : « Tu n’es pas obligée de bouger tout de suite. »

	« Ah oui ? Tu m’aimes bien comme ça ? » lança-t-elle, provocante.

	« Je ne vois pas de meilleure vue, à moins que… »

	« Ne finis pas cette phrase ! »

	Declan lâcha ses poignets pour lever les mains en signe de reddition, avant de les poser sur ses hanches. Cela semblait naturel, et Michelle ne se précipita pas pour s’éloigner. Son érection était parfaitement nichée entre ses jambes, mais aucun d’eux n’y fit allusion. Elle se redressa légèrement, pressant davantage contre lui, et jura sentir une pulsation. Il mérite d’être taquiné, pensa-t-elle. Le problème, c’était que cela l’excitait aussi.

	« Tu as essayé de me mettre dans cette position depuis des années », dit-elle en souriant.

	« C’est encore mieux que dans mes rêves. »

	« Tu es comme le chien qui a attrapé la voiture ? »

	Une lueur malicieuse brilla dans ses yeux. « Je sais quoi faire, Winthrop. J’essaie juste d’être respectueux. Tu es une femme mariée, comme tu tiens toujours à le rappeler. »

	Un bien bel effort de respect, vu ce que je sens, pensa-t-elle. Michelle opta pour la sagesse et glissa hors de lui, s’asseyant à côté de Declan sur les tapis. C’était la transition parfaite pour aborder la raison de sa présence. Elle avala sa salive et se lança.

	« J’apprécie ton respect pour mon mariage. C’est un peu pour ça que je suis là. J’ai un service à te demander, Dec. »

	« Tu sais que je ferais n’importe quoi pour toi, Winthrop. »

	« C’est une grosse demande. Et c’est bizarre. Ne te sens pas obligé d’accepter. »

	*« Je ne sais pas si je dois m’inquiéter ou être excité », dit-il. Comme elle ne répondait pas aussitôt, il ajouta : « Tu me demandes un plan à trois avec vous deux ? »

	« Quoi ? Dec ! »

	« Désolé ! »

	Elle lui lança un regard sévère. « Tu le ferais ? Avec Clay présent ? »

	« Euh, peut-être. Je crois, avec des règles claires. »

	« Vraiment ? »

	« Ouais, bien sûr. Tu es canon, Winthrop. À condition que tu promettes de ne pas rendre ça bizarre après. Et rien de gay, évidemment. Ça va pour ceux que ça branche, mais c’est pas mon truc. »

	Michelle comprit qu’il était sérieux. Declan la désirait, et il accepterait un plan à trois avec Clay pour l’avoir. Maintenant, elle mesurait à quel point son flirt était réel. Declan était un chic type, mais un vrai chien. Elle doutait aussi qu’il veuille une femme mariée comme elle, avec toutes ses options. Mais les fantasmes de Clay n’étaient pas si loin de la réalité. Si Michelle était partante, c’était possible. Cela la troubla avant sa demande, mais elle savait pouvoir compter sur Declan pour ne pas en faire une scène — ou pas trop, en tout cas.

	« Je ne t’invite pas à un plan à trois, Dec. »

	« Ne brise pas tous mes espoirs, Winthrop. »

	« Mais c’est tout aussi tordu. »

	« Balance. »

	« Je crois que Clay me trompe. »

	« Quoi ? Tu veux que je lui casse la gueule ? »

	« Personne ne va se faire casser la gueule. »

	« Moi, je le ferais. Tu sais qu’il ne mérite pas une femme comme toi. »

	« Je sais, mais je ne veux pas qu’on lui fasse mal. Juste lui donner une leçon. »

	Declan afficha un large sourire. « Tu veux un coup d’un soir par vengeance, et tu m’as choisi. Je suis honoré, Winthrop. C’est encore mieux qu’un plan à trois ! Allez, on y va. »

	Il tendit les mains vers elle, et elle les repoussa — à contrecœur. Le souvenir de son érection contre elle lui revint, et un frisson la parcourut. Elle rejeta la faute sur Clay — et ses fantasmes — pour avoir infesté son esprit. Pendant des années, Declan n’avait été qu’un beau copain, et maintenant, elle ne pouvait s’empêcher de penser au sexe en sa présence.

	« Pas de vengeance sexuelle, pas vraiment. »

	« Pas vraiment ? Là, tu m’intrigues. »

	« Ce n’est pas aussi excitant que tu l’espères, Dec. Je veux juste faire croire à Clay qu’on couche ensemble. »

	« Hein ? »

	« Je veux lui donner une leçon en lui faisant croire qu’on s’envoie en l’air. »

	« Mais sans vraiment le faire ? »

	« Non. On ne couchera pas ensemble. »

	« Comment on fait ça ? »

	« Je vais semer des indices pour le rendre suspicieux. Ce dont j’ai besoin, c’est de photos suggestives. Peut-être des trucs à poster sur Facebook pour qu’il voie qu’on traîne ensemble pendant ses absences. Et d’autres photos que je pourrais lui envoyer "par accident". »

	« Ça a l’air marrant. »

	« Ne t’emballe pas, Dec. Rien de trop osé. »

	« Je suis partant. »

	« Tu ne veux pas y réfléchir d’abord ? »

	« Ça semble fun. Et si Clay te trompe, il le mérite. T’en es sûre ? »

	« Assez sûre », répondit-elle, coupable de mentir à Declan alors même qu’elle lui demandait cette faveur étrange. Le mensonge était justement son principal reproche envers Clay.

	Violet l’encouragea à dire la vérité à Declan, mais Michelle n’était simplement pas à l’aise à l’idée de lui révéler la véritable nature de ses problèmes avec Clay. Elle éprouvait encore le besoin de protéger son mari de son propre fétiche bizarre. Dire à un autre homme ce qui l’excitait lui semblait une trahison grave, même si Clay le méritait. Elle ne s’était pas non plus débarrassée de la honte persistante liée à son propre comportement. Michelle ne voulait pas que Declan sache à quel point elle avait été naïve en tombant dans le piège de Clay et Wes. Et elle n’était pas prête à lui avouer ses propres exploits de « salope ». Il lui serait difficile de lui refuser ce qu’il voudrait s’il apprenait avec quelle facilité elle avait offert son corps. Elle ne voulait pas le blesser. C’était étrange de tracer la limite ici — ne pas coucher avec Declan — mais cela lui semblait important de maintenir cette frontière.

	« Est-ce que c’est quelqu’un qu’on connaît ? » demanda Declan.

	« Tu te souviens de son assistante pédagogique l’automne dernier ? Elle s’appelait Piper. »

	Le sourire immédiat de Declan la mit en colère. Bien sûr qu’il se souvenait de cette petite blonde superficielle. Tous les hommes de l’école devaient se souvenir d’elle. Les avances déplacées de Piper ne s’étaient probablement pas arrêtées à Clay.

	« Ouais, je me souviens d’elle. Elle avait l’air sympa. »

	« Dis-moi que tu n’as pas couché avec elle, Dec. »

	« On a pris quelques verres, on s’est un peu amusés. »

	Michelle lui donna un coup de poing dans le bras. « Beurk. Elle était stagiaire. C’est tellement inapproprié. »

	« Hé, je ne suis pas Clay, et ce n’est pas une gamine. Elle est adulte. Et je n’ai pas couché avec elle, tu te souviens ? »

	« Parce que tu as eu une crise de conscience ? »

	Il détourna le regard, coupable. « Je ne peux pas te mentir. C’est elle qui a freiné. Je suis un peu surpris qu’elle baise Clay, par contre. »

	« Pourquoi ? Parce qu’elle n’a pas couché avec toi ? »

	« Non, juste parce que… ouais, elle flirte à mort, elle était clairement partante, mais Piper semblait avoir une limite. Un autre gars dirait peut-être qu’elle faisait mariner, mais moi, je prends ce qu’on me donne, tu vois. »

	« Tu es un vrai gentleman, Dec. »

	« Hé, ne te défoule pas sur moi, Winthrop. C’est Clay qui t’a mise en rogne. »

	Declan avait raison. Elle n’avait aucune raison d’être en colère contre lui, mais elle l’était. Piper ne faisait pas vraiment partie de tout ça, mais cette fille semblait surgir partout où Michelle se tournait. Les flirtations de Declan lui semblaient moins spéciales maintenant qu’elle savait qu’il avait failli coucher avec Piper. Paradoxalement, elle avait encore plus envie de lui sauter dessus, plus que jamais. C’était son malsain esprit de compétition qui resurgissait. Declan offrait l’occasion parfaite de prouver qu’elle valait mieux que Piper. Mais elle ne ferait pas ça.

	« Tu as raison, désolée. Je n’ai aucun droit sur toi, Dec. »

	« Tu peux avoir tout ce que tu veux. Tu le sais, n’est-ce pas, Winthrop ? »

	« C’est gentil, Dec. Merci de faire ça pour moi. »

	« OK. On commence quand ? »

	« Et si on commençait maintenant ? »

	Michelle avait une idée.

	 


DIX

	Michelle partit tôt samedi matin pour aller chercher les garçons au camp. Elle avait dit à Clay qu’elle voulait le voir en privé ce matin-là pour discuter de l’état de leur mariage. Il avait rouspété sur l’agitation des jours de départ, mais Clay avait compris la gravité de la situation et avait promis de se libérer. Une semaine seulement s’était écoulée depuis leur dernière rencontre, mais cela lui semblait une éternité. Sa vie avait complètement changé en sept jours. Sa perception de son mariage et d’elle-même avait basculé. Michelle fut mal à l’aise pendant tout le trajet, incertaine de ce que serait leur face-à-face maintenant qu’elle voyait les choses différemment. Elle devait garder son poker face pour que son plan fonctionne, mais elle doutait d’en être capable. Contrairement à la folle course vers les Poconos du samedi précédent, Michelle respecta scrupuleusement les limitations de vitesse cette fois. Pas de rencontre avec un gendarme sexy aujourd’hui, bien qu’elle sourît en pensant à Spencer. Elle ne l’avait pas appelé, et elle savait qu’il ne l’attendait pas.

	La marche du parking jusqu’à la cabane de Clay fut un supplice. C’était de la pure paranoïa, mais Michelle avait l’impression que tous ceux qui la saluaient étaient au courant de sa situation et chuchotaient dans son dos. Comme si un « A » écarlate clignotant ornait sa poitrine au lieu de la jolie robe d’été fluide qu’elle avait choisie. Violet l’avait encouragée à torturer Clay avec une tenue sexy — mais respectable, bien sûr — alors que Michelle aurait préféré un jean et un débardeur. Mais l’instinct de Violet était juste. Elle devait le torturer avec ce qu’il ne pouvait plus avoir — et que d’autres hommes obtenaient.

	La cabane réservée au directeur du camp était un petit studio rustique. Un lit à cadre métallique occupait un coin, une kitchenette sommaire tapissait un mur. Clay prenait la plupart de ses repas à la cantine avec les campeurs. Une table faisait office de bureau et de salle à manger, et une porte à l’arrière menait à une minuscule salle de bains. Les portes restaient déverrouillées au camp, et Michelle entra sans frapper, envoyant un texto à Clay pour lui signaler son arrivée.

	Elle inspecta la cabane pour y déceler des traces des déviances de son mari, sans trop savoir ce qu’elle espérait trouver. Il ne laissait pas traîner les photos de Wes imprimées. Son lit était fait avec soin. Elle fouilla autour, espérant découvrir une culotte de Piper. Elle préférait encore croire à une liaison. C’était étrange, mais plus compréhensible que la réalité. Elle s’affala sur une chaise et l’attendit.

	« Désolé pour le retard, ’Chelle », dit-il en entrant. « C’est dur de s’échapper. »

	« Bien sûr, je comprends. »

	Clay s’arrêta net pour la détailler. Michelle était assise en tailleur, une sandale pendouillant à son pied. La robe fuchsia à imprimé floral tropical remontait sur ses longues jambes, tenue par de fines bretelles. Elle enfilait un hoodie pour aller chercher les garçons, mais ici, dans l’intimité de la cabane, elle en profitait pour exhiber. Sans soutien-gorge, ses mamelons dessinaient des pointes sous le tissu, dissimulées plus tard par le hoodie. Ses cheveux châtains tombaient sur une épaule, ses lèvres teintées d’un rose subtil. Elle savait l’effet qu’elle produisait. Clay la dévorait des yeux, une sombre convoitise dans le regard. Michelle se demanda s’il avait envie de la plier en deux sur la table lui-même, ou s’il préférait regarder Wes s’en charger. Son désir de la voir se faire souiller par son amant semblait plus fort que son envie de coucher avec elle.

	Il s’approcha, mais se retint, conscient qu’il ne pouvait pas se précipiter dans ses bras. Ils n’en étaient plus là. À la place, il prit l’autre chaise, la tournant vers elle et la rapprochant.

	« Comment ça va ? » demanda-t-il.

	« C’est bizarre, la maison est si vide et silencieuse. J’essaie de m’occuper. »

	« J’espère que tu profites de tout ce temps libre. »

	Michelle sentit une pique sur ses nouvelles activités — celles qu’il était censé ignorer — mais laissa passer. Ils feignaient qu’elle avait accepté qu’il n’ait pas de liaison et qu’il n’ait pas envoyé un homme la séduire. Tout était censé être normal. « Je préparais le séjour des garçons à la plage cette semaine, mais j’ai trouvé le temps d’aller randonner dans le parc l’autre jour. »

	La paupière de Clay tressauta, mais il garda la mâchoire serrée. Il luttait pour rester neutre, et l’effort se voyait. « Ah oui ? C’était bien ? »

	« Il faisait chaud. J’ai beaucoup transpiré. Un vrai entraînement. J’ai dû m’arrêter et traîner un moment à North Field. »

	« Tu es en grande forme, bébé. Tu peux le supporter. »

	« Oh, je sais. J’ai appris cette été tout ce que je pouvais supporter. »

	Un silence gêné s’installa tandis que Clay luttait pour garder son calme.

	« J’ai vu sur Facebook que tu étais à la salle de Declan l’autre jour », dit-il, faussement désinvolte.

	« Il me harcèle pour que je vienne depuis si longtemps. J’ai pensé que c’était l’occasion de tester pour les garçons pendant que j’avais du temps. »

	« Et il t’a fait essayer les obstacles ? »

	« Oui. Tu connais Dec. Il insiste jusqu’à obtenir ce qu’il veut. »

	« Tu avais l’air naturelle. Une bonne technique. »

	« J’ai eu beaucoup d’aide de sa part. »

	« Je l’ai vu. Il est très… impliqué dans son coaching. »

	Une fois que Declan eut accepté son plan, ils avaient demandé à l’ado de l’accueil de prendre des photos. Le gamin ne comprenait sans doute pas la situation, mais son regard fixe disait assez combien il appréciait la voir poser en leggings et débardeur moulant sur les obstacles. Les mains de Declan l’avaient touchée partout pour la positionner. Même l’ado devait penser qu’ils couchaient ensemble. Bon à savoir que la séance photo avait produit l’effet escompté.

	« Tu t’es amusée ? » demanda Clay.

	« Oh oui. Dec est toujours fun, tu sais ? J’avais mal partout après, mais ça valait le coup. »

	« Je suis content que tu aies passé un bon moment. »

	« Dec sera à la plage en même temps que moi avec les garçons. Il a dit qu’il viendrait peut-être nous voir. »

	« Sympa », répondit Clay, une excitation perceptible dans sa voix.

	« Ouais, on ira à la plage. Ça sera sympa. »

	« Super. »

	« Ça ne te dérange pas, si ? »

	« Pourquoi est-ce que ça me dérangerait ? »

	« Je ne veux pas que tu te sentes mal après, tu sais… ce qui s’est passé. Je comprendrais si tu étais mal à l’aise que je fréquente d’autres hommes. »

	« C’est Declan. Aucun problème. Et ça ne le serait pas de toute façon, Michelle. Je te fais confiance. »

	« C’est gentil », répondit-elle, songeant : Je sais bien que ça ne te gêne pas. C’est ton rêve.

	« Mais il faut qu’on parle, Clay. Il faut qu’on discute de notre situation. »

	« Michelle… », commença-t-il.

	« Il faut régler ça, Clay. »

	« Je sais. Les choses sont devenues… vraiment bizarres entre nous. Il faut arranger ça. Je veux arranger ça. »

	« Ce que tu as fait n’est pas acceptable. Ce que j’ai fait non plus. »

	Elle laissa la phrase en suspens et le vit se figer. Clay était si profondément impliqué qu’il devait craindre qu’elle ait découvert son sale secret, plutôt que de simplement soupçonner une liaison. Ce ne fut qu’un éclair, puis il reprit son air de contrition sincère.

	« Je sais. L’histoire avec Piper, c’était la stupidité d’une crise de la quarantaine. Je croyais que c’était anodin, mais je comprends ce que tu ressens. Je sais que c’était une trahison. Tu me crois toujours quand je dis que ça s’arrête là, hein ? »

	Michelle interpréta ses mots à la lumière de la réalité — pas de la version que Clay voulait lui faire avaler. C’était stupide, et c’était une trahison. Une profonde trahison. Se comprenait-il seulement combien la manipuler pour qu’elle couche avec un autre homme l’avait blessée ? Et pouvait-elle vraiment mettre ça sur le compte d’une simple crise ? C’était un sacré pas. Si elle voulait sauver leur mariage, il lui faudrait accepter ce que Clay avait fait — et pourquoi — et tourner la page. Mais elle n’en était pas encore là.

	« Je te crois parce que j’en ai envie, et parce que je veux avancer », dit-elle. Elle ne pouvait pas lui avouer qu’elle savait qu’il n’avait pas trompée parce qu’elle lisait ses messages avec Wes.

	« Je veux avancer aussi ! C’est exactement ce que je veux, ’Chelle. Je te promets d’avoir retenu la leçon. »

	« Les choses doivent changer. Plus de secrets, Clay. On est mariés depuis quinze ans. On devrait pouvoir se dire la vérité sur tout. Absolument tout. C’est pour ça que j’ai dû être honnête à propos de Wes. »

	« Je sais. »

	« Y a-t-il autre chose que je devrais savoir, Clay ? C’est le moment de me le dire. »

	« À propos de Piper ? »

	« À propos de tout. »

	Clay s’agita sur sa chaise. Son poker face était médiocre, et sa lutte intérieure transparaissait. Ses messages révélant ses conflits sur ce qu’il avait fait, Michelle connaissait assez son mari pour deviner qu’il avait envie de tout avouer — son complot avec Wes. Elle l’encouragea mentalement à faire le bon choix. Elle voulait que sa part de lumière l’emporte. Elle avait besoin de croire que l’homme qu’elle avait épousé était toujours là.

	« Tu sais que je t’aime, Michelle. »

	« Je le sais. »

	« Tu es tout ce à quoi je pense. Il ne pourrait jamais y avoir une autre femme, parce que tu es la plus belle, la plus douce, la plus intelligente que je connaisse. La femme la plus sexy au monde. Je ne suis pas un homme parfait. Je peux faire des choix stupides, mais ne doute jamais de mon amour pour toi, Michelle. »

	Michelle n’en doutait pas. Malgré tout, son amour transparaissait dans ses messages à Wes et sur ce forum. Mais que valait cet amour s’il était capable d’agir ainsi ?

	« Je sais que tu m’aimes. Et toi, est-ce que mon écart te convient toujours ? »

	« C’était dur à entendre pour un mari, bien sûr. Je n’aurais jamais cru que tu avouerais une infidélité, mais je comprends les circonstances, et ton état d’esprit. »

	« Ça me choque encore. Je ne pensais pas en être capable. J’ai honte. Tu es plus généreux que moi. J’étais folle de rage en croyant que tu couchais avec Piper. Je ne sais pas comment tu peux encore me regarder, Clay. »

	Il attrapa sa main, et elle lutta contre l’envie de la retirer. Clay était si sincère qu’elle faillit le croire — comme si son aventure avec Wes n’avait été qu’un rêve fiévreux. Il la regardait avec des yeux emplis d’amour. Michelle s’adoucit et reconsidéra son plan de vengeance.

	« Je t’aime. C’est aussi simple que ça. Les gens font des erreurs. Dieu sait que j’en ai fait, des énormes. Tu ne m’as pas abandonné. Honnêtement, si c’était quelque chose dont tu avais besoin, je suis content que tu l’aies fait. Je sais que ça paraît fou, mais je t’aime à ce point. »

	Michelle rit doucement. « On dirait vraiment que ça ne te dérange pas. »

	« Je n’ai pas dit ça. C’est juste… Je ne sais pas. C’est difficile d’expliquer tout ce que je ressens. »

	« Il faut que tu partages tes sentiments, Clay. C’est en grande partie comme ça qu’on en est arrivés là. »

	« Je sais. »

	« Et j’ai besoin de les entendre. Je ne peux m’empêcher de penser que si j’avais été plus attentive, je n’aurais pas été prise au dépourvu. »

	« Comment ça ? » Clay se raidit.

	« J’ai l’impression que tu essayais de t’ouvrir à moi avant ton départ. Comme si tu tentais de me dire que tu traversais quelque chose, mais que je ne l’ai pas entendu. Tu sais, avec les trucs au lit. »

	« Je, euh… je t’ai expliqué ce que c’était. »

	« Je sais que tu as essayé, mais ça ne sort pas de nulle part. Ça devait venir de quelque part, pas juste d’une envie de pimenter notre vie sexuelle. »

	« Je te l’ai dit, je voulais juste pimenter les choses, c’est tout. »

	« Peut-être parce que Piper représentait l’excitation, et que tu voulais cette excitation avec moi. »

	« Non, ’Chelle. Elle n’avait rien à voir là-dedans. »

	« Je comprends. Vraiment, mon chéri. » Elle lui serra la main. « Et j’aurais pu être plus ouverte. Peut-être que je l’étais, sans oser me l’avouer. Tu as dit que tu avais peut-être planté une idée dans ma tête. Peut-être que tu avais raison. »

	« Mais tu as dit… »

	« J’ai eu plus de temps pour y réfléchir. Tu te souviens de cette nuit où tu parlais des passes-droits ? Peut-être qu’au fond, je pensais que ça te conviendrait. »

	« Je n’ai jamais dit ça. »

	« Mais ces choses que tu as dites au lit, Clay, ces confidences… C’était si intense, non ? »

	« Oui », répondit-il, semblant incertain de sa direction.

	« Peut-être qu’au fond, je savais que ça te conviendrait », répéta-t-elle, insistant.

	« Michelle, je n’ai jamais… »

	Elle glissa à genoux devant lui. Un vieux tapis usé recouvrait le sol en planches sous la table, irritant ses genoux. Michelle posa les mains sur ses cuisses et leva les yeux vers lui. Son regard était empli de désir lorsqu’il la fixa à son tour, et elle savait exactement ce qui lui traversait l’esprit. Clay l’imaginait avec Wes. Il se rappelait le moment où elle était à genoux devant son amant, empoignant son énorme bite. Ses mains remontèrent pour le trouver dur, menaçant de déchirer son short. Le pouls de Michelle s’accéléra, et elle se demanda depuis quand la cabane était devenue si étouffante. Elle ne s’attendait pas à ce que l’excitation de Clay l’affecte ainsi. Elle était encore si furieuse contre lui, mais son désir irradiait en vagues, l’enflammant. Une pensée folle lui vint : s’il avouait son acte, elle pourrait abandonner son plan et ils recommenceraient à se reconstruire.

	« Je sais que tu ne me l’as jamais ordonné, mais chéri… »

	Michelle ouvrit son short.

	« Qu’est-ce que tu fais ? »

	« Tu es dur, je le sens. »

	« Mais bébé… »

	« Tout va bien, mon cœur. Tu m’as manqué. »

	« Tu m’as manqué aussi… »

	Les mots de Clay se muèrent en un gémissement étouffé lorsqu’elle sortit sa bite. Il palpitait dans sa main tandis qu’elle le masturbait. Elle serra, extirpant une goutte transparente de son gland, qu’elle utilisa pour lubrifier sa paume.

	« C’était bien ce dont on parlait, hein ? » le nargua-t-elle.

	« Mais bébé… »

	« Quand tu en parlais, je n’aurais jamais cru ça possible. »

	« Tu n’es pas obligée… »

	« Je le veux. Je dois me racheter. »

	« Ce n’est pas nécessaire. »

	« Ça t’a plu, Clay ? »

	« Plu quoi ? »

	Michelle éprouva une satisfaction cruelle à le voir presque incapable de parler. Il perdait la tête, et elle en était la cause. Elle ressentait un pouvoir inédit. Elle serra plus fort sa verge et la caressa avec une lenteur calculée, le faisant grimacer.

	« Tu étais si excité quand tu me provoquais avec ça… avec d’autres hommes… Est-ce que la réalité t’a fait ça ? »

	« C’est différent, ’Chelle. C’est… merde… bébé… »

	Sa bouche l’engloutit. Elle captura son gland et le lécha, cherchant son pré-sperme salé. Ses joues se creusèrent en une succion puissante, avalant sa bite. Michelle ne voulait ni mensonge ni esquive. Ils savaient tous deux ce qu’il avait fait—il l’ignorait juste. Elle descendit sur lui, l’atteignant au fond de sa gorge. La majeure partie de son sexe glissa facilement entre ses lèvres, et elle songea, amère, à quel point c’était désormais facile après avoir pris des bites bien plus grosses. Clay sentait-il la différence ? Il la regarda, mais elle savait qu’il ne voyait qu’elle suçant l’énorme bite noire de Wes. Cela la fit aussi fantasmer sur Wes, et sa bite lui manqua. Elle avait autant envie de le sucer que Clay avait envie de le voir. Elle pouvait bien utiliser Wes, même furieuse contre lui, non ? Ce serait justice si elle laissait Clay en plan pour aller se faire baiser par Wes—par un vrai homme. Sa chatte se contracta à cette idée. Elle était trempée. Mais impossible : elle devait chercher les garçons. Clay devrait faire le travail aujourd’hui. Elle le libéra avec un bruit obscène.

	« Putain, bébé, tu es trop bonne… »

	Michelle se leva et l’enfourcha, relevant sa jupe, écartant son string. « Vas-y, Clay. Mets-le en moi », gémit-elle.

	« Bébé… »

	Clay maintint sa bite dressée, et elle s’enfonça dessus, leurs gémissements s’unissant. Michelle agrippa ses épaules tout en roulant des hanches, le remuant en elle. Il était cette présence familière, cet amant des années passées. Il lui procurait encore du plaisir, comme taillé pour elle, mais sans l’emplir, sans l’étirer comme Wes. La bite de Wes la possédait d’une manière inimaginable, inaccessible à Clay. Wes se vantait qu’elle ne serait plus jamais la même après lui—peut-être avait-il raison.

	Wes. Sa présence planait sur eux comme s’il était dans la pièce. Il ne te satisfait pas, hein ? Il te faut ma grosse bite noire, pas vrai, bébé ? Dis-lui, avoue-lui que tu veux une vraie bite ! Michelle était sûre que, présent, Wes l’aurait arrachée à Clay, pliée sur la table et prise sous les yeux de son mari. Et elle l’aurait laissé faire. Elle l’aurait supplié. Clay aurait adoré chaque seconde, se branlant sur sa chaise en les regardant.

	« Ahh… ahh… Clay… mmm… »

	« Baise-moi, bébé. Baise-moi », grogna-t-il, empoignant ses fesses pour l’inciter à l’enfourcher.

	« Wes… quand il… quand il m’a baisée… c’était comme dans tes fantasmes… oh Clay… »

	« Bébé… non… tu n’es pas obligée… »

	Clay la souleva malgré ses protestations, arrachant les bretelles de sa robe pour faire tomber le haut, contemplant ses petits seins rebondir au rythme de leurs mouvements.

	« C’est bon, mon cœur. Je sais… je me rappelle comment tu… comment c’était… mon Dieu, Clay… »

	« Putain, bébé… »

	« Il m’a baisée si fort… si gros… exactement comme tu le disais, chéri… sans honte… j’étais sans honte… »

	« Bébé… Michelle… »

	La chaise glissa sous eux. Elle gémissait sous l’effort, et elle ne savait pas si elle allait se briser ou basculer en premier. Michelle s’abattit sur lui, comme si en le chevauchant assez violemment, il pourrait la remplir autant que Wes. C’était si différent de la dernière fois qu’ils avaient fait l’amour, quand elle était submergée par la honte. Sa honte avait fondu sous l’ardeur brûlante de son désir. Elle ferma les yeux et revit Wes la prendre sauvagement dans ce champ, comme s’il la possédait. Elle était de retour avec son mari maintenant, mais Wes gardait encore une part d’elle. Son orgasme gonfla en elle, éclatant si soudainement qu’elle en eut le souffle coupé.

	« Oh mon Dieu… ahh… oui ! » cria-t-elle, s’arrêtant juste à temps pour ne pas crier le nom de Wes.

	« Putain… putainputainputain… chérie… »

	Clay joua en elle, alors qu’elle s’enfonçait sur lui et s’enroulait autour de son corps. Il la serra fort contre lui, et leurs cœurs battaient l’un contre l’autre. On aurait dit qu’ils vibraient à l’unisson. Elle ne comprenait pas comment elle pouvait se sentir aussi proche de son mari alors que Wes hantait encore ses pensées. La confusion régnait en elle tandis que l’extase de son orgasme s’estompait. Elle avait besoin que Clay avoue.

	« Clay, je suis désolée. Je n’aurais pas dû te provoquer comme ça. »

	« Non, chérie, non. C’était incroyable. C’était excitant. Je sais que tu l’as fait pour moi. Je t’aime pour ça. »

	« Vraiment ? »

	« Oui, bien sûr, Michelle. »

	« Ça ne t’a pas dégoûté ? De penser à moi et à lui ? »

	« Honnêtement, non. Pas après ce que tu viens de faire. C’était comme quand on était dans la chambre. »

	« Mais c’est vraiment arrivé, Clay. J’ai vraiment couché avec Wes. Comment peux-tu… »

	« Ça va, chérie. Ne sois pas contrariée. Tout va vraiment bien. Je t’aime. »

	Elle se recula pour le regarder. Son sexe ramolli glissait hors d’elle. « Tu es vraiment à l’aise avec ça, n’est-ce pas ? Je ne comprends pas. »

	« C’est fou, je sais. Mais savoir à quel point c’était bon pour toi… Je ne sais pas, je crois que je suis content que tu aies vécu ça. »

	« Mais je t’ai trompé. Je n’avais pas ton autorisation. » Michelle laissa déborder l’émotion, et ce n’était pas entièrement feint. Elle était en plein tumulte.

	Clay était au bord du gouffre. Elle le voyait. Il voulait avouer, mais son expression changea. Il repoussa doucement ses cheveux de son visage. « Tout ce que tu désires, c’est ce que je veux pour toi. Je suis heureux si tu es heureuse, chérie. »

	« Même si c’est Wes ? Même si coucher avec Wes à côté est ce qui me rend heureuse ? »

	« Tout ce dont tu as besoin. »

	« Tu aurais pu me le dire avant », renifla-t-elle, forçant un petit sourire.

	Elle le vit calculer sa réponse avant qu’il ne dise : « Je n’y avais juste jamais pensé comme ça. Enfin, tu l’as dit toi-même, tu n’aurais jamais cru faire une chose pareille. Moi non plus. »

	Alors tu m’as piégée. Tu ne m’as pas fait assez confiance pour simplement me demander, pensa-t-elle. Sa colère revint, si brûlante que ses mains tremblaient, mais elle garda son sourire figé. Clay n’allait pas avouer. Il pensait avoir tout gagné maintenant. Il avait obtenu ce qu’il voulait—Michelle couchant avec un autre—sans avoir à prendre de risque. C’était gagnant-gagnant pour lui. Clay n’allait pas confesser son péché originel.

	« Et si je veux revoir Wes ? »

	« Est-ce que tu le veux ? L’as-tu déjà revu ? »

	Tu le sais parfaitement. Je me suis mise à nu devant toi, et tu continues de te retenir, pensa-t-elle.

	« Je te l’aurais dit. Je serais honnête avec toi », répondit-elle, espérant dissimuler son amertume. Elle répondait à ses mensonges par les siens. Michelle se leva et rajusta sa culotte.

	« Je sais. Juste… tout ce que tu veux, Michelle. Dis-le-moi. »

	« Tu sais que ce n’est pas ce que je voulais. Je ne voulais rien de tout ça. Je voulais juste notre famille. Notre vie me suffisait. »

	« Moi aussi, ’Chelle. C’est toujours le cas. Mais si tu as changé d’avis, dis-le-moi. »

	Michelle eut l’impression qu’il ne l’écoutait vraiment pas. « Je te le promets, je le ferai », dit-elle, lui tournant le dos pour se diriger vers la petite salle de bain et se rafraîchir.

	 


ONZE

	Michelle était étendue au soleil sur une chaise de plage basse, ignorant le livre posé sur ses genoux. Elle voulait sentir la chaleur du soleil et s’était installée hors de l’ombre du grand parasol planté dans le sable, mais son visage était protégé par un chapeau à larges bords. Ses orteils s’enfonçaient dans le sable brûlant, et elle savourait ce moment de paix. C’était toujours mouvementé lorsqu’ils étaient à la maison de bord de mer de ses parents. Sa mère voulait planifier chaque seconde de leur journée, alors que Michelle voulait simplement se détendre. Son père était plus tranquille, mais il se rangeait toujours à l’avis de sa femme. Heureusement, sa mère déjeunait avec des amies, leur offrant ainsi une journée de plage relaxante. Son père était dans l’eau avec les garçons, tous trois équipés de leurs bodyboards. Les vagues étaient fortes aujourd’hui, ce qui l’inquiétait un peu, mais elle surveillait les garçons de loin. Ils détestaient qu’elle s’attarde trop près d’eux. Ils étaient à l’âge où une mère surprotectrice était la dernière chose qu’ils souhaitaient avoir autour d’eux. Elle faisait confiance à son père, mais elle levait les yeux toutes les quelques secondes pour s’assurer qu’il ne les avait pas emmenés trop loin.

	La plage avait toujours été son refuge, l’endroit où elle se sentait le plus elle-même. Adolescente, elle avait passé la plupart de ses étés au bord de l’eau, et cela signifiait des heures sur le sable. Elle ne restait pas allongée à dorer au soleil — son teint clair ne le lui permettait pas — mais elle était active toute la journée : nage, bodysurf, paddleball, châteaux de sable et flirts avec les garçons. Ces journées estivales étaient idylliques. C’était une bénédiction que ses fils aient hérité de son amour pour la côte. Ils aimaient aussi aller au camp de montagne avec leur père, mais c’était toujours le bord de mer qui les excitait le plus. Elle était déçue de ne passer que quelques jours avec eux avant de devoir rentrer pour commencer les entraînements de volley. La vraie vie l’appelait.

	Son téléphone vibra dans la poche accrochée au côté de sa chaise, la ramenant brusquement de l’hypnose des vagues.

	[Declan] Occupée ce soir ?

	[Michelle] Je sors les garçons sur la promenade avec mes parents. Toujours partant pour demain ?

	[Declan] Trop hâte. Et plus tard ce soir ? Un verre ?

	Michelle soupira. Elle savait qu’elle serait épuisée après une journée au soleil et une soirée sur les planches, mais la proposition était tentante. Elle répondit : Je ne sais pas. Ce serait tard.

	[Declan] On est des adultes. On peut veiller autant qu’on veut.

	[Michelle] On verra. Je t’enverrai un message plus tard.

	

	

	IL ÉTAIT minuit passé, et elle était épuisée, mais elle était là, retirant ses sandales pour marcher sur le sable sous une lune énorme et brillante. La surface était fraîche, mais en enfonçant ses orteils, elle pouvait encore sentir la chaleur emmagasinée par le soleil durant la journée. Une brise venant de l’eau la glaça, et Michelle resserra son hoodie autour de sa silhouette mince.

	La plage était officiellement fermée après la tombée de la nuit, alors elle évita d’allumer la lampe torche de son téléphone en marchant vers le poste de sauvetage de la 2e Rue. La lune, pleine et ronde, baignait le sable et les vagues d’une lumière argentée suffisante pour lui montrer le chemin sans aide. Le bruit des vagues s’écrasant sur le rivage était désormais assez fort pour couvrir tous les autres sons lorsqu’elle atteignit le poste de sauvetage. Elle leva les yeux et aperçut Declan assis à l’ombre du petit toit du poste, une six-pack à côté de lui.

	« Salut toi », dit-il en lui tendant la main pour l’aider à monter. Michelle posa un pied sur la barre transversale basse et se laissa hisser sur le banc en bois à côté de lui. Il sortit une bouteille du carton et la lui tendit.

	« Tu sais que c’est une ville sans alcool, hein ? » Elle rit et prit la bière. Le bouchon se dévissa avec un sifflement satisfaisant.

	« J’ai été très discret en les faisant entrer en contrebande. »

	« Bouffon. Quel exemple on donne ? Tu imagines deux profs se faire chopper en train de boire sur la plage après l’heure ? »

	« T’inquiète, je prendrai tout le blâme. »

	« C’est clairement toi la mauvaise influence ici », admit-elle.

	« Et puis, on n’est pas toujours profs. On a le droit d’être humains parfois, non ? »

	« Je suppose. Même si ça choquerait les gamins. »

	« Hé, je suis le prof cool. Je suis comme M. Shoop dans Summer School. »

	Michelle rit en sirotant sa bière. « T’es trop jeune pour connaître ce film. »

	« Il y a la télé, Winthrop. J’ai vu des films sortis avant 2000. »

	« Ça fait du bien d’être là, même si je suis crevée », dit-elle en s’adossant et en étirant ses longues jambes devant elle.

	« Les garçons t’ont épuisée aujourd’hui ? »

	« Je sais que j’étais pareille à leur âge, mais je ne me souviens pas d’avoir eu autant d’énergie, pas vraiment. Je te jure, ils ont passé la journée dans l’eau avec mon père, sauf quand je les ai traînés dehors pour manger, mais j’ai à peine réussi à les ralentir assez longtemps pour qu’ils prennent une douche avant d’aller sur la promenade. Et j’ai dû leur rappeler sans arrêt de ne pas courir devant une fois là-bas. Je devrais être au lit, là. »

	« Je suis sûre que tu t’es bien débrouillée. Arrête de vouloir te faire passer pour une vieille. »

	« Dis-moi ce que tu ressentiras quand tu auras quarante ans, Dec. Si ma tête touchait un oreiller maintenant, je m’endormirais en deux secondes. »

	« Allez, Winthrop, tu peux poser ta tête sur mon épaule. »

	Déclan passa son bras autour de Michelle et l'attira contre lui. Elle se blottit volontiers contre lui, posant sa tête sur son épaule, sa bière tenue à deux mains entre ses jambes. Le hoodie Baja de Declan grattait sa joue. Elle regrettait d'avoir enfilé un short pour descendre à la plage et appréciait sa chaleur. Le bord de mer pouvait être ainsi : torride en journée, frisquet la nuit. Le temps était vraiment idéal, sans l'humidité étouffante de fin août.

	« Fais attention. Tu pourrais devoir ramener mon corps endormi à la maison », plaisanta-t-elle.

	« Ce serait un plaisir, Winthrop. »

	« Très drôle », répliqua-t-elle en lui tapotant le torse. « J’ai l’air d’une femme qui s’échapperait de chez elle alors que ses enfants dorment, pour un rendez-vous nocturne ? »

	« On essaie de faire croire ça à Clay, non ? »

	« Je ne suis pas sûre que ça mérite Facebook. »

	« Pourquoi pas ? Ça lui fera réfléchir. Passe-moi ton téléphone. »

	Michelle sortit son portable de sa poche, le déverrouilla et le tendit à Declan. Il la serra plus fort et lança : « Souriez ! » Le flash fut aveuglant, et elle cligna des yeux pour retrouver sa vision nocturne. Elle avala une grande gorgée de bière, posa la bouteille, reprit son téléphone et examina la photo. Son sourire était charmant, mais le flash la rendait pâle et terne, malgré le hâle de ces deux jours de plage.

	Poster cette photo était stupide et téméraire, mais elle avait commis bien plus imprudent récemment. Elle publia l’image sur Facebook avec la légende : Comme au bon vieux temps. Elle imaginait déjà la réaction de Clay la voyant boire sur la plage après minuit avec Declan. Certains de ses amis la jugeraient, mais ils pouvaient aller se faire voir.

	« "Comme au bon vieux temps" ? Tu étais du genre à boire sur la plage après l’heure ? »

	« Quoi ? Tu me prenais pour une mère de famille ennuyeuse et rangée ? » Elle attrapa sa bière et vida la bouteille. Après l’avoir glissée dans le pack, elle en prit une nouvelle.

	« Je ne te trouve pas ennuyeuse, Winthrop. J’imagine que tu t’amusais beaucoup, plus jeune, à boire sur la plage la nuit, à traîner avec des mauvais garçons. »

	« Il y a peut-être eu un peu de ça », avoua-t-elle avec un sourire malicieux.

	Declan prit une nouvelle bière. « Qu’est-ce que tu faisais d’autre, ces nuits-là ? »

	« J’imagine que tu brûles de le savoir. Mais il faudra plus qu’une bière et demie pour me faire avouer mes secrets. »

	« Même si je suis un mauvais garçon ? »

	Elle enlaça Declan. « Je crois que tu veux que le monde te voit comme un bad boy, mais au fond, tu es quelqu’un de bien, Dec. »

	« Peut-être. Un vrai bad boy te ravagerait là, maintenant. »

	« Et tu es trop gentil pour ça. »

	« Pas parce que je n’en ai pas envie, Winthrop. »

	L’atmosphère, dans l’étroit poste de secours, devint soudain oppressante. Michelle leva les yeux vers ses prunelles noisette, voilées par ses mèches ébouriffées, et vit qu’il était sérieux. Sa langue passa sur ses lèvres entrouvertes : elle voulait qu’il l’embrasse. La nuit ne semblait plus froide. Elle brûlait, et ce n’était pas à cause de ses épaules rosies par le soleil. Elle effleura sa joue rugueuse. Un baiser ne ferait pas de mal, pensa-t-elle. Mais elle se ressaisit.

	« On fait semblant, tu te souviens ? »

	« Et si j’étais un acteur méthode ? » rétorqua-t-il avec un sourire pour détendre l’atmosphère.

	« Ouais, un vrai Al Pacino. » Michelle s’extirpa à regret de son étreinte.

	Un silence s’installa, entrecoupé de gorgées de bière. Michelle finit la sienne et prit la dernière bouteille du pack. Elle l’avait vite rattrapé.

	« Tu t’es déjà baignée nue, pendant ces nuits ivres sur la plage ? »

	Elle éclata de rire. « Je savais que tu en viendrais là. »

	« Honnêtement, c’est la seule chose à laquelle je pense, Winthrop. Toi, éclaboussant l’eau nue sous la lune. Je sais que tu l’as fait. »

	« Je n’avoue rien. »

	« C’est pas toi qui viens de me dire que tu n’étais pas ennuyeuse ? »

	« Tu as ton imagination, Dec. Pas besoin de ma confirmation. »

	« Je veux savoir si elle colle à la réalité. »

	Declan vida sa bière et sauta du poste de secours. Il retira son hoodie Baja, entraînant son t-shirt. Un petit tatouage ornait son torse, mais elle ne le distinguait pas dans la pénombre. Il laissa tomber ses vêtements dans le sable, un regard provocateur aux lèvres.

	« Hors de question, Dec. »

	« Allez, Winthrop. Comme au bon vieux temps. On y va. »

	« Ça n’arrivera pas. Autant remonter. »

	« Tu vas me laisser faire ça tout seul ? »

	« La pression des pairs n’a jamais marché sur moi. Désolée. »

	« Tu penses juste que je n’oserai pas. »

	Michelle rit. « Je suis sûre que tu oserais. Mais moi, non. Remonte, Dec. Il fait trop froid de toute façon. »

	« Je pense que ce sera génial. Rafraîchissant. Finis ta bière et descends, Winthrop. »

	« Dernier avertissement : pas. question. Mais amuse-toi si tu y tiens. »

	« D’accord. Tu vas être jalouse. »

	Declan laissa tomber son short et se tint là, dans toute sa splendeur. Michelle le dévisagea sans retenue. Declan était un spécimen parfait. Le surf et les heures en salle de sport avaient sculpté son corps : muscles fins et saillants, peau halée partout, sauf le blanc immaculé de ses jambes et de son bassin, protégés par son short de bain. Sa peau pâle semblait luire sous la lune, attirant irrésistiblement son regard vers son sexe. Sa toison était soigneusement taillée, mettant en valeur sa musculature. La bouche entrouverte, Michelle observa son membre épais, vibrant légèrement au rythme de son cœur — pas complètement dur, mais loin d’être mou. Cette tige imposante était à la hauteur du reste. Ses yeux remontèrent lentement vers ses abdos et ses pectoraux, où elle croisa son sourire satisfait. Declan savait où elle avait regardé. Michelle esquissa un sourire en coin et attrapa son téléphone, espérant prendre une photo avant qu’il ne réagisse. Mais il ne chercha même pas à se cacher. Au contraire, il prit la pose.

	— « Tu as eu ce que tu voulais ? » demanda-t-il en riant.

	— « Oui, merci pour ça. »

	— « J’espère que tu prévois une réciprocité. »

	— « Ça n’arrivera jamais. Tu n’auras pas de photo de moi nue. »

	— « C’est pas juste. Tu peux me faire confiance. »

	— « Je ne ferais confiance à aucun homme pour ça », répondit-elle, pensant aux photos que Clay avait postées d’elle.

	— « Je ne suis pas n’importe quel homme, Winthrop. Je suis ton amant fictif ! »

	— « Alors tu peux imaginer que tu as un selfie nu pour aller avec notre relation imaginaire. »

	— « Radine. Bon, je vais dans l’eau. Libre à toi de changer d’avis, Winthrop. »

	Michelle le regarda se retourner et filer vers l’eau, lui offrant ainsi l’occasion d’admirer son joli petit cul ferme. Un énorme tatouage de soleil s’étalait entre ses épaules, dominant son dos. C’était sexy. Tout chez Declan était sexy. Elle le vit éclabousser l’océan et fut terriblement tentée de le suivre, même si elle savait que c’était une mauvaise idée. Tout ce qu’elle voulait, c’était jouer dans l’eau avec lui, mais Michelle n’avait aucune envie que Declan voie son corps nu de quadra courir sur les vingt mètres jusqu’à l’eau, peu importe le nombre de courses ou de séances de yoga qu’elle faisait. Wes avait grandement boosté sa confiance, mais elle avait quand même plus de quarante ans, et Declan était un parfait vingtenaire. Elle ne voulait pas gâcher l’image qu’il avait d’elle. Elle doutait d’être à la hauteur. Mais ça ne voulait pas dire qu’elle ne pouvait pas le taquiner.

	Sa troisième bière terminée, elle descendit sur le sable et marcha jusqu’au bord de l’eau, frissonnant lorsque l’eau froide lui lécha les pieds. Declan l’aperçut et lui fit signe de le rejoindre, mais Michelle resta sur la rive, souriante, tout en débarrassant son hoodie. Elle en fit tout un spectacle, le retirant lentement avant de le lancer vers le sable sec. En dessous, elle portait un haut fluide à col en V, couvert de petites fleurs. Declan la regarda avec avidité alors qu’elle attrapait l’ourlet et le remontait lentement le long de son ventre plat. Elle s’arrêta au niveau de ses côtes, et il s’avança hors de l’eau, s’immobilisant à quelques pas. Ses yeux pétillaient de malice tandis qu’elle soulevait encore le haut, dévoilant un soutien-gorge dentelle bordeaux. Michelle fut fière de voir Declan durcir à mesure qu’elle se dévoilait. Son cœur battait la chamade, mais elle résista à la tentation.

	— « Nan », lança-t-elle en éclatant de rire, laissant retomber son haut.

	Declan sourit et bondit vers elle. Michelle partit en courant, ses pieds claquant sur le sable dur et mouillé, ses cheveux volant derrière elle. Elle ne fit pas long feu. Il attrapa son bras et l’enlaça par-derrière. Ses jambes battirent dans le vide tandis qu’il la soulevait haut avant de se tourner vers l’océan.

	— « Non ! Non ! Non ! » hurla-t-elle, oubliant qu’ils n’étaient pas censés être là et qu’ils devaient rester discrets.

	— « Oh, si ! Si ! Si ! » ricana-t-il.

	— « Non ! Nonono ! Dec, pitié ! Je suis désolée de t’avoir taquiné ! »

	Declan fit une pause, la maintenant au-dessus de l’eau agitée. Michelle cessa de gigoter, de peur qu’il ne la lâche. « Ramène-moi, s’il te plaît. Promis, plus de taquineries. »

	— « J’aime bien les taquineries, Winthrop. »

	— « Dec… »

	— « Nan », répliqua-t-il, la parodiant.

	Michelle poussa un cri perçant lorsqu’il la laissa tomber dans l’eau, se débattant alors que ses vêtements se gorgeaient d’eau instantanément, lui coupant le souffle. Elle se retourna et se mit à genoux, se relevant péniblement. L’eau écumante lui arrivait aux cuisses, lui montant jusqu’à la taille lorsqu’une vague déferla. Declan était juste à côté d’elle, l’aidant à garder l’équilibre. Elle se dégagea et l’éclaboussa.

	— « Espèce de connard ! »

	— « Tu l’as mérité, Winthrop ! »

	— « C’est faux ! » riposta-t-elle en l’aspergeant à nouveau.

	— « Hé ! »

	Declan contre-attaqua, et ils finirent par se livrer une bataille d’éclaboussures effrénée. Michelle était persuadée de gagner, jusqu’à ce qu’il lui attrape les bras. Elle se tortilla pour s’échapper, mais il ne la lâcha pas. Ses doigts trouvèrent ses points sensibles, ceux qu’il avait découverts à la salle de sport. Michelle hurla de nouveau, lui donnant des coups de bras. Ils riaient comme des fous tandis que la lutte s’engageait. L’eau froide ne semblait avoir aucun effet sur Declan, car elle sentit son sexe dur lui cogner contre le ventre. Elle se frotta contre lui, emplissant sa tête de pensées coquines.

	— « Pitié ! » supplia-t-elle en le repoussant.

	— « D’accord, d’accord ! Mais seulement parce que tu es trop mignonne. »

	— « Les flatteries ne t’aideront pas, mon pote. Cette eau est glaciale ! »

	— « Je vois ça. »

	Declan fixa sa poitrine, où son haut moulait ses petits seins, laissant deviner les contours de son soutien-gorge bordeaux, ses têtes durcies transparaissant sous le tissu trempé. Michelle avait l’impression d’être quasiment à poil et croisa les bras sur sa poitrine.

	— « Il faut que je sorte de cette eau », déclara-t-elle.

	— « Tes désirs sont des ordres. »

	Declan souleva Michelle dans ses bras et la porta hors de l’eau. Elle se blottit contre lui, cherchant sa chaleur. Une fois sur la plage, son érection pressa entre eux lorsqu’elle glissa le long de son corps pour retrouver le sable. Elle se pencha pour ramasser son hoodie et se retrouva face à son sexe. Declan était encore plus impressionnant de près, et l’envie de l’embrasser était presque irrésistible. Michelle se détourna et enfila son hoodie.

	Elle s’efforça de détourner le regard pendant que Declan s’habillait, mais ne put résister à l’envie de jeter un coup d’œil, apercevant son membre lourd se balancer avant qu’il ne remonte son short et ne le range. Il tendait le tissu rayé, comme s’il voulait encore jouer. Elle fit tout son possible pour fixer ailleurs.

	— « T’es complètement dingue, tu le sais ? » dit-elle en frissonnant, les bras serrés autour d’elle.

	— « Ne fais pas ta chochotte, Winthrop. C’est pas comme s’il faisait froid. »

	— « J’ai froid. »

	— « Viens ici. »

	Declan l’attira contre lui et lui frotta vigoureusement le dos. Elle se serra contre lui avant de l’enlacer instinctivement. Il était solide et chaud, et cette chaleur se propagea dans tout son corps. Michelle cessa de frissonner et posa la tête sur son épaule. Ses vêtements mouillés lui collaient toujours à la peau, mais elle cessa d’y prêter attention alors qu’une chaleur s’installait entre ses cuisses. Elle le serra plus fort, savourant la sensation de son érection nichée contre son ventre.

	« Tu te sens mieux ? » demanda-t-il.

	« Mes vêtements sont trempés, mais ça va aller. »

	« Peut-être que tu devrais t’en débarrasser. »

	« Ici, sur la plage ? »

	« On pourrait grimper dans le poste de sauvetage. »

	« Tu as de la chance d’être aussi charmant. Sinon, une fille pourrait être offensée par ton insistance. »

	« C’est ton cas, Winthrop ? »

	« Je n’ai pas dit ça. »

	Michelle leva les yeux vers lui, et l’instant était parfait. Il se pencha, ses paupières s’abaissèrent, et ils s’embrassèrent. Des années de flirt et de tension sexuelle embrasèrent ce baiser. Michelle enfonça ses doigts dans ses cheveux mouillés et ébouriffés, l’attirant plus près pour l’embrasser avec plus d’ardeur. Sa langue se glissa entre ses lèvres, et elle l’accueillit, jouant avec la sienne et l’aspirant doucement. Leur baiser était brûlant. Il n’avait pas cette intensité dévorante qu’elle connaissait avec Wes, mais il semblait juste. Embrasser Declan était réconfortant. Ses mains se posèrent sur ses fesses, pétrissant leurs courbes fermes. Elle roula son ventre contre son érection, sentant son pouls battre sous le tissu. Michelle résista de justesse à l’envie de glisser une main entre leurs corps pour le saisir, mais Declan fit passer sa main sous son hoodie. Lorsque son pouce effleura son téton, un frisson la parcourut, et elle reprit ses esprits. Elle rompit lentement leur baiser et lui sourit.

	« Ça ne faisait pas partie du deal », dit-elle.

	Declan lui écarta une mèche de cheveux avec tendresse et l’embrassa à nouveau, une douce pression lente sur ses lèvres. « Je ne vais pas m’excuser », déclara-t-il.

	« Je ne te le demande pas, Dec. Mais je ne coucherai pas avec toi. »

	« Parce que tu n’en as pas envie ? »

	Cette fois, ce fut Michelle qui l’embrassa, mais brièvement. Si elle s’attardait, elle finirait par le suivre chez lui. « Je ne répondrai pas à ça. Je rentre. »

	« On se voit toujours demain ? »

	« Si tu le veux toujours. »

	« Tu te moques de moi, Winthrop ? »

	« Alors à demain matin, mais pas trop tôt. »

	« Envoie-moi un message pour me prévenir. »

	« Bonne nuit, Dec. »

	Michelle lui offrit un dernier baiser prolongé avant de s’éloigner, tant qu’elle en avait encore la force.

	 


DOUZE

	La journée passée avec Declan avait suffi à pousser Clay à retourner vers ses amis du forum des hotwives. Cela aurait pourtant été logique qu’il y retourne immédiatement pour se vanter d’avoir enfin réussi à faire coucher sa femme avec un autre homme. Il les avait tenus au courant à chaque étape jusqu’ici. Lire toutes les réponses aux précédents posts de Clay donnait à Michelle l’impression que toute cette communauté suivait leur parcours — surtout les hommes qui commentaient en disant qu’elle était incroyablement sexy. Au début, cela l’avait dérangée, mais maintenant qu’elle s’épanouissait dans sa sexualité retrouvée, elle prenait secrètement plaisir à savoir que ces inconnus la désiraient. C’était une communauté soudée, et ils réagissaient vite face aux comportements qu’ils jugeaient inacceptables, ce qui expliquait peut-être pourquoi Clay était resté silencieux avec ses amis. S’ils avaient su qu’il l’avait trompée pour la pousser vers Wes, ils — du moins la plupart — lui seraient tombés dessus pour son attitude minable. Quand il avait finalement posté à propos de son moment avec Wes, Clay était étrangement vague pour un homme qui semblait obsédé par chaque détail.

	Clay n’était revenu sur le forum qu’une seule fois depuis son départ pour le camp, au début de l’été : le jour où il avait tenté de la sauter dans son bureau quand elle y avait déposé les enfants.

	De : Actively_Imagining
Objet : Mise à jour sur M
Date : Dim. 19/07, 21h01

	Michelle est passée aujourd’hui. Je ne l’avais pas vue depuis deux semaines, et je jure qu’elle était encore plus magnifique qu’avant. J’ai eu envie de lui arracher sa robe dès que je l’ai vue (j’ai d’ailleurs un peu essayé avant qu’elle ne me repousse). On n’a eu qu’une brève fenêtre pour se voir, et aucun moment en privé. Mais j’avais tellement besoin d’elle que je l’ai traînée dans mon bureau pour essayer. Elle a failli céder, mais non. Elle m’a dit de me débrouiller tout seul !

	Et voilà le plus dingue. Même si je savais que c’était totalement raisonnable, et qu’il y avait une douzaine de personnes à quelques mètres, vous savez où mon esprit a immédiatement sauté ? Si elle peut résister à ça, c’est qu’elle doit en avoir ailleurs. C’est fou, et je sais que ce n’est probablement pas le cas, mais j’ai nourri cette possibilité.

	L’autre possibilité, c’est qu’elle utilise bien ses cadeaux d’anniversaire, ce qui est presque aussi excitant. Surtout si elle les utilise en même temps en imaginant que ce ne sont pas des jouets. Ou que ce n’est pas moi.

	J’ai reparlé de Zoom. Du sexe par Zoom. On verra si ça donne quelque chose.

	C’était dingue pour Michelle de réaliser que, même ce jour-là, alors qu’il lui sautait dessus, Clay l’imaginait avec quelqu’un d’autre. Il voulait qu’elle utilise ces jouets qu’il lui avait offerts en prétendant que c’était un autre homme. Clay était plus intéressé par l’idée que Michelle jouisse avec quelqu’un d’autre — ou qu’elle le fantasme — que par le fait de la prendre lui-même. Elle se souvenait bien de ce jour. Il s’était jeté sur elle dès qu’il l’avait eue seule dans son bureau. Son plan pour la mettre dans le lit de Wes était presque achevé à ce moment-là. Rien que ça l’avait excité, mais quand elle avait mentionné qu’un des moniteurs lui avait fait des avances, il était carrément devenu fou. Il voulait tous les détails, et Michelle avait plaisanté en disant qu’elle aurait dû se cacher avec ce gamin. Elle s’en voulait maintenant de ne pas avoir compris. Clay avait vraiment fait tout ce qu’il pouvait, sans aller jusqu’à lui ordonner explicitement de coucher avec un autre homme. C’était aussi ce jour-là qu’elle était tombée sur Piper au camp et avait été convaincue qu’il la trompait. Voir Piper avait été la goutte d’eau qui l’avait poussée dans le lit de Wes.

	Des semaines s’étaient écoulées avant que Clay ne poste à nouveau, cette fois en réaction à ses messages avec Declan. Il avait enfin annoncé à ses amis qu’elle avait couché avec Wes, mais en termes très vagues.

	De : Actively_Imagining
Objet : Touchdown !
Date : Jeu. 20/08, 06h04

	OK, grosse mise à jour. Désolé pour mon absence. Les choses… ont pris une autre tournure. Je crois que j’ai peut-être créé un monstre.

	Je devrais revenir en arrière. La dernière fois, j’ai dit qu’elle croyait que je la trompais. Bon, c’est plus ou moins arrangé (j’espère), mais ça a en quelque sorte fait basculer les choses pour elle. J’ai parlé de ce photographe, non ? Désolé, je noie le poisson. C’est un peu intense. Elle l’a baisé. Elle était en colère contre moi, et tout s’est enchaîné. Ensuite, elle est venue tout me raconter, en disant qu’elle se sentait horrible. Et ça m’a fait me sentir horrible de l’avoir poussée là, et toute cette histoire n’était pas du tout ce à quoi je m’attendais.

	Elle avait dit que c’était une erreur et qu’elle ne recommencerait jamais. Je jure, j’ai failli lui dire que ce n’était pas grave, que c’était ce que je voulais. J’aurais dû, je sais, mais vous n’étiez pas là. Ça n’aurait fait qu’empirer les choses.

	Je divague. Donc, c’était il y a quelques semaines, et honnêtement, je voulais juste enterrer ma tête dans le sable et tout oublier. Mais maintenant, je… soupçonne qu’elle n’a peut-être pas tout à fait fini d’être une hotwife… ou une femme infidèle, peut-être ?

	LE TON de son post était étrange. Ce n’était pas un message pour se vanter d’avoir enfin fait de Michelle une hotwife, comme elle s’y attendait, mais Clay semblait presque regretter qu’elle l’ait fait. Son apparente culpabilité avait attendri son cœur, mais pas assez pour le laisser s’en tirer. Il n’était pas vraiment repentant. La dernière partie de son post montrait qu’il n’avait pas surmonté son obsession :

	Vous vous souvenez de D, le prof de gym dont j’ai parlé dans mon premier post ? Il est de retour dans le tableau — littéralement. Ils ont passé du temps ensemble puisque je suis absent tout l’été et qu’elle a beaucoup de temps libre. Ça ne signifie peut-être rien, mais M a partagé quelques photos de lui sur Facebook, dont une hier soir qui m’a tenu éveillé une bonne partie de la nuit (d’où ce post à 6h du matin !). C’était un selfie d’eux deux sur la plage, tard dans la nuit. Elle a une bière à la main, et il a un bras autour d’elle. Mais c’est la légende qui m’a vraiment frappé : « Comme au bon vieux temps. » C’est-à-dire, comme avant moi.

	Oh, et tout ça après une série d’autres photos qu’elle a postées, toujours avec D, toutes parfaitement innocentes, mais… vous voyez où mon esprit va. M et D, ivres, seuls sur la plage au clair de lune… Je sais que vous y penseriez aussi ! Et moi, je suis coincé loin de chez moi pendant que tout ça se passe. Je me sens si bizarre face à tout ça. L’infidélité de M me met mal à l’aise, mais je suis tellement excité en imaginant ce qui a pu se passer.

	Comme je l’ai dit, je crois que j’ai créé un monstre, et je ne sais pas si je dois l’aimer ou le détester.

	MICHELLE ÉTAIT SATISFAITE que la photo envoyée ait eu l’effet escompté. Elle imaginait Clay dans son chalet au camp, la bite à la main, en train de fantasmer sur elle chevauchant Declan dans ce poste de secours. Mais il y avait un petit problème : ce fantasme l’excitait autant que son mari. Cette nuit-là, en rentrant de la plage, Michelle s’était allongée sur le lit inconfortable de sa chambre dans la maison de plage et s’était touchée. La pièce, sous les combles, était étouffante, la chaleur de la journée piégée par le manque d’aération. Allongée sur les draps, elle avait glissé une main dans sa culotte en imaginant s’asseoir sur Declan, sur ce banc en bois dur, et le sentir entrer en elle. Elle avait zoomé sur la photo volée de Declan nu sur la plage, fixant son sexe tout en se caressant. Elle avait joui rapidement, étouffant un cri dans l’oreiller. Elle luttait contre cette évidence, mais il devenait clair que Clay avait peut-être réussi à faire d’elle la hotwife qu’il avait toujours désirée.

	Elle avait été tentée d’envoyer la photo de Declan nu à Clay, juste pour voir sa réaction, mais cela aurait tout fait exploser, et elle n’était pas encore prête. Alors elle l’avait envoyée à Violet. La réaction de son amie était prévisible.

	[Violet] Salope ! Dis-moi que tu l’as baisé !

	[Michelle] Désolée de te décevoir. Dec voulait se baigner nu, j’ai pris une photo en cachette.

	[Violet] T’étais nue avec ÇA et t’as rien fait ? Je te crois pas.

	[Michelle] Lui était nu, pas moi. Je suis une prof respectable, tu te souviens ?

	[Violet] Oh, et puis merde. Il est chaud, c’est évident. Saute sur l’occasion, ma chérie !

	[Michelle] C’est juste pour faire marcher Clay, tu te souviens ? Je ne vais pas là-bas. Pas avec un collègue.

	[Violet] Alors donne-moi son numéro ! Je vais lui faire voir du pays.

	Michelle n’en ferait rien. Une jalousie irrationnelle l’avait envahie à l’idée que Violet offre à Declan la nuit de sa vie — ce dont elle était certaine. Declan était libre. Michelle n’avait aucun droit sur lui, et pourtant, elle le voulait pour elle seule. Son amie libertine n’aurait qu’à trouver son propre homme. Ce qui, d’ailleurs, ne lui posait jamais problème. Violet lui avait raconté par le menu sa nuit avec Connor, le mec du bar. Cette histoire aussi l’avait rendue jalouse — jalouse de la liberté de Violet. Michelle pourrait avoir cette liberté si elle le voulait. Il suffisait de la prendre.

	UN SECOND POST apparut sur le forum cette nuit-là, après que Michelle eut partagé des photos de sa journée avec Declan sur la plage. Le post Facebook visait un public d’une seule personne, mais il attira beaucoup d’attention. D’habitude, elle ne publiait pas ce genre de contenu — encore moins en maillot deux-pièces —, mais elle avait surmonté sa timidité pour torturer son mari.

	Les garçons avaient passé la journée en mer à pêcher avec leur grand-père. Elle n’aurait pas annulé son temps avec eux pour Declan s’ils avaient fait autre chose, mais Michelle détestait vraiment la pêche. Elle ne comprenait pas cette paix zen à lancer une ligne et attendre patiemment une touche. Si elle montait sur le bateau, c’était pour skier, nager ou faire une activité. Leur sortie en mer lui avait donc donné l’occasion d’utiliser Declan pour son plan. Heureusement, il se prêtait volontiers au jeu.

	Ils avaient pris leur temps le matin, après leur rendez-vous nocturne au poste de secours. Michelle était nerveuse à l’idée de revoir Declan après leur baiser. Elle le sentait encore sur ses lèvres quand elle pensait à lui, mais elle ne pouvait pas franchir cette ligne. Il s’agissait de faire croire à Clay que quelque chose se passait, pas de coucher vraiment avec lui. Elle était une adulte, parfaitement capable de se contrôler.

	Declan ne lui facilitait pas la tâche. Son sourire malicieux et son charme l’attiraient comme toujours, mais maintenant, son corps athlétique — dans son débardeur ample et son short de plage — éveillait en elle un intérêt charnel qu’elle n’avait jamais ressenti auparavant. Quand il avait enlevé son débardeur, elle s’était sentie comme une mère de banlieue cliché, bavant sur un jeune maître-nageur de film. Il l’avait remarqué, et au lieu de détourner le regard comme autrefois, elle avait souri avec audace. Allongée sur sa chaise, elle l’avait observé avec appréciation étaler de la crème solaire sur ses muscles saillants. Quand il lui avait demandé de l’aide, elle s’était empressée d’accepter, mais dès que ses doigts avaient effleuré sa peau chaude, elle avait su que c’était une erreur. Une erreur, du moins, si elle comptait se tenir à carreau. Elle avait pris son temps pour couvrir chaque centimètre de son dos, espérant ne pas être trop transparente. Declan, visiblement ravi de ses mains sur lui, ne l’avait pas pressée.

	Son tour de se déshabiller arriva, et Michelle ne put réprimer un sourire tandis que Declan s’affairait autour d’elle. Elle retira son t-shirt ample et se débarrassa de son short, révélant le bikini en dessous. Elle ne possédait rien de vraiment indécent — elle était une mère quadra, après tout —, mais elle avait choisi son deux-pièces le plus sexy pour Declan. Les petits triangles blancs du haut étaient bordés de noir et de rouge, motifs qui remontaient le long des bretelles. Le bas était entièrement noir et bien plus audacieux que tout ce qu’elle avait porté depuis des années. Michelle n’aimait pas exhiber son postérieur dans les maillots de bain ces temps-ci, mais celui-ci avait été acheté pour un voyage à la Jamaïque avec Clay, sans les enfants — un cadeau pour leur dixième anniversaire de mariage. Elle l’avait choisi après de longues insistances de Clay. À l’époque, elle n’avait pas réalisé qu’il voulait la voir arborer ce petit bikini parce qu’il rêvait de la savoir dévorée des yeux par d’autres hommes.

	Declan lui proposa de lui appliquer de la crème solaire avant même qu’elle n’ait eu le temps de saisir le flacon. Il la regarda avec voracité tandis qu’elle en étalait généreusement sur ses membres longs, sa poitrine et son ventre. Elle pivota sur sa chaise et ramena ses cheveux sur son épaule quand ce fut son tour de l’aider. Declan s’agenouilla derrière elle et massa lentement la crème sur son dos et ses épaules. Michelle savoura la force de ses mains et ferma les yeux pour se concentrer sur son toucher. Un gémissement lui échappa peut-être, mais il n’y fit pas allusion. Il joua avec l’attache de son haut, et Michelle craignit qu’il ne le détache pour plaisanter. « Tu ne ferais pas ça », le prévint-elle. Declan se contenta de rire.

	Ce fut une journée détendue, entre conversations, baignades et simple complicité. Et si cela ressemblait beaucoup à un rendez-vous galant, Michelle évita de trop y penser. Elle savait qu’elle naviguait en eaux troubles en fréquentant Declan désormais et se réjouissait qu’ils soient en public, là où sa volonté ne serait pas mise à l’épreuve. Ils soudoyèrent un adolescent à proximité pour qu’il prenne des photos d’eux avec son téléphone, destinées à Facebook. La réaction de Clay ne la déçut pas.

	De : Actively_Imagining
Réponse à : Touchdown !
Date : Jeu. 20/08, 06h04

	@BrownEyedGirl :
Je sais, je sais, la communication est essentielle. Je devrais suivre ton conseil, mais les choses sont devenues si tendues. J’aimerais tout recommencer.

	@HotwifeHubby2 :
Merci pour tes conseils. C’est rassurant d’entendre que le parcours n’est pas linéaire pour tout le monde. Je m’inquiète juste pour le nôtre.

	Et à tous, arrêtez de demander des détails sur cette rencontre. J’y viendrai, j’ai juste besoin de temps, et là, j’ai beaucoup d’autres choses en tête (désolé !). Comme le fait qu’elle ait passé quasiment toute la JOURNÉE avec D. Sur la plage. « Dernier baroud d’honneur entre profs », comme elle a intitulé la série de photos.

	Voilà ce qui me tracasse.

	Je ne sais pas si elle me taquine avec tout ça, ou si quelque chose se trame vraiment. Je suis déchiré, vous voyez ? Parce que si c’est juste une provocation, alors tout est clean. Mais une partie de moi veut aussi qu’il se passe quelque chose, sauf que ce serait mal, parce qu’elle me tromperait et me le cacherait. Ce que je ne veux pas.

	M m’a envoyé cette photo d’elle sur les genoux de D ! Avec le message : « Super journée à la plage aujourd’hui. Dommage que tu ne sois pas là ! »

	Et je me dis que peut-être qu’il se passe quelque chose, et qu’elle me le dira plus tard. C’est un peu comme ça que ça s’est passé la dernière fois. Elle me l’a avoué, finalement, et j’ai eu l’impression qu’elle avait vraiment pris son pied.

	C’est tellement bizarre d’être dans le noir…

	À plus tard. Je vais essayer de dormir un peu.

	Le message était accompagné de plusieurs photos qu’elle avait postées sur Facebook : elle posant sur la plage avec Declan, eux jouant au paddleball, lui la portant vers l’eau — toutes avec les visages floutés. Au moins avait-il eu la décence de faire ça. Declan était torse nu sur chaque cliché, exhibant son physique d’athlète, ce qui devait rendre Clay fou. Elle aussi prit plaisir à contempler les images, laissant son esprit vagabonder vers des possibilités interdites. Il avait inclus la photo qu’elle lui avait envoyée directement, destinée à ses yeux uniquement. Cela ne la surprit pas. On la voyait installée sur les genoux de Declan, son bras enroulé autour d’elle. Ils ressemblaient à un couple heureux, peut-être une divorcée quadra s’ébattant sur la plage avec son amant plus jeune. Une photo qu’elle n’aurait jamais prise avec un autre homme auparavant, mais qui collait parfaitement à la situation.

	La réaction quelque peu tempérée de Clay était déroutante. Ses anciens posts concernant Declan étaient crus et obsessionnels, mais désormais, il était si perdu dans ses suppositions sur les agissements réels de Michelle qu’il avait perdu sa fougue — du moins le croyait-elle. Plus tard dans la soirée, il posta à nouveau. Apparemment, Clay n’arrivait tout simplement pas à s’en sortir.

	De : Actively_Imagining
Re : Touchdown !
Date : Ven. 21/08, 00h03

	Ouais, le sommeil n’est pas encore venu. Merci pour tous les compliments, en tout cas. Elle est canon dans ce bikini – que je n’arrive pas à croire qu’elle porte pour D… parce que oui, je suis d’accord avec vous, elle le porte clairement pour lui. Vous n’imaginez pas à quel point ça a été dur de la convaincre de l’acheter au départ.

	Ce que j’imagine qu’il s’est passé ? Ou ce que j’espère qu’il s’est passé ? À quoi j’ai pensé cette dernière heure ?

	Il faut que je remonte à hier soir, quand ils ont pris cette photo. Ils se sont rapprochés. Ils étaient juste assez ivres pour que leurs inhibitions tombent. Où qu’ils soient, c’est sombre, et on dirait que c’est dehors, sur la plage quelque part.

	« Tu as déjà fait l’amour sur la plage ? » demanderait D.

	M roulerait des yeux, mais comme je l’ai dit, les inhibitions sont au plus bas.

	« Tu veux essayer ? » insisterait-il.

	Et soudain, M est allongée sur une serviette, nue, les jambes enroulées autour de la taille de D pendant qu’il la pénètre. Une partie de moi fantasme que c’est leur première fois. Une autre partie imagine qu’ils l’ont déjà fait parce que M n’a pas pu résister à D. Qu’ils font ça depuis qu’ils travaillent ensemble.

	Dans les deux cas, ça nous amène à aujourd’hui, quand ils se retrouvent, sans gêne ni timidité entre eux. Les enfants ne sont pas là, donc je suppose qu’ils sont avec les parents de M quelque part.

	Ils ressemblent à un couple, et ce que j’imagine entre ces photos, c’est ce que les couples font. Se tenir la main. S’embrasser. Se faufiler chez D, où M lui montre à quel point elle sait bien le sucer. Elle avale, mais comme il est jeune, en forme et viril, il est déjà dur après avoir savouré sa chatte épilée, et ils baisent encore une fois…

	Et tout ça avant de retourner sur la plage pour profiter à nouveau du soleil.

	Voilà ce que j’imagine qu’il s’est passé.

	

	

	MICHELLE ÉTAIT contente d’être seule en lisant le dernier message de Clay. En parcourant les mots de son mari, son esprit suivait exactement le même chemin. Ça aurait été si facile de retourner chez Declan et de passer l’après-midi dans son lit. Declan pouvait l’occuper pendant des heures, elle en était sûre. Il aurait été partant si elle avait donné le feu vert. La maîtrise de soi de Michelle gardait sa libido en échec – en grande partie. Declan l’avait raccompagnée jusqu’à son minivan en fin de journée, et ils s’étaient assis à l’arrière, à l’ombre du hayon, à discuter, exactement comme dans le parking du lycée le dernier jour d’école. Mais contrairement à ce jour-là, la tension érotique entre eux était indéniable, et Michelle s’était penchée pour l’embrasser. C’était audacieux, et cette audace même rendait le geste encore plus excitant. Ils ne s’étaient embrassés qu’une ou deux minutes, mais cela l’avait laissée étourdie et assoiffée. Michelle savait qu’elle le faisait languir, mais Declan ne s’en plaignait pas.

	Elle se débarrassa de sa culotte et eut une pensée perverse en se touchant. Et si elle et Clay se caressaient en même temps – séparés par des centaines de kilomètres – en fantasquant tous les deux sur Declan en train de la prendre ? Pourquoi est-ce que ça l’excitait autant ?

	 


TREIZE

	Les entraînements de volley pour la saison d’automne ont commencé la quatrième semaine d’août, ce qui signifiait que Michelle voyait Declan tous les jours. Elle avait hâte de retrouver son ami comme d’habitude, mais ses sentiments n’étaient plus strictement amicaux. Dès qu’elle apercevait Declan à l’école, des pensées interdites l’assaillaient, rapides et brûlantes, et plus elle essayait de les repousser, plus elles devenaient osées.

	Les gymnases du lycée étaient deux immenses salles, chacune dotée d’un mur rétractable pour les diviser en deux espaces si nécessaire. Les équipes masculines et féminines de volley s’entraînaient côte à côte, le mur ouvert pour aérer. L’atmosphère était toujours chargée d’hormones, les athlètes des deux équipes s’observant discrètement, bien que les filles restaient plus concentrées que les garçons. Elles parvenaient mieux à jauger les garçons tout en affûtant leurs compétences, alors que plus d’un membre de l’équipe masculine s’était pris un ballon en pleine tête pour s’être trop laissé distraire par une joueuse.

	Michelle remarquait Declan jetant des regards furtifs dans sa direction quand il pensait passer inaperçu. Peut-être l’avait-il toujours fait et ne l’avait-elle jamais remarqué avant que l’obsession de Clay ne l’y sensibilise. Pour les entraînements, elle portait généralement un débardeur et un short, les cheveux relevés en queue-de-cheval. Elle ne cherchait certainement pas à être sexy devant les élèves. Les taquineries de Declan sur les garçons de l’équipe qui jasaient à propos de « la coach canon » lui revenaient en tête, et Michelle devait résister à l’envie de se couvrir davantage, mais elle refusait de se censurer pour ça. Les garçons devaient apprendre à se contrôler. Elle était désormais attentive aux athlètes masculins qui la regardaient, même si elle pensait que Declan exagérait. Un ou deux garçons la dévisageaient peut-être, mais elle était sûre qu’ils regardaient plutôt le groupe de filles derrière elle.

	Declan était cool et détendu, comme toujours. Elle avait craint que ce soit gênant après leur temps passé ensemble au bord de mer. Leur baiser lui revenait encore en tête dès qu’elle le voyait, lui donnant envie de l’embrasser à nouveau.

	Il était impossible de prendre des photos d’eux pendant les entraînements, mais les messages de Clay montraient clairement qu’il savait que sa femme passait ses journées avec le séduisant prof de sport. Son obsession transparaissait : il ne parvenait plus à cacher son vif intérêt pour le temps qu’elle passait avec Declan. Le plan fonctionnait. Elle se demandait juste quelle pression supplémentaire il faudrait pour le faire craquer. Soit il l’accuserait de tromper avec Declan, soit il avouerait vouloir que ça arrive, et alors elle lui révélerait qu’elle savait tout. Michelle l’écouterait avant de décider de la suite. Elle l’avait presque eu lors d’une visioconférence cette semaine-là.

	Elle devait refouler sa colère envers son mari et feindre d’avoir dépassé leurs problèmes pour l’appâter. Elle y parvenait bien par messages, mais les appels demandaient plus d’efforts, alors elle les évitait. Clay redevenait son vieux lui-même quand ils parlaient, ce qui l’obligeait à augmenter la pression pour le faire craquer. Elle avait programmé cette visio pour pouvoir s’extasier sur tout le temps passé avec Declan.

	« Ça fait du bien de te voir », dit-il en décrochant. D’après le décor, il était dans son bureau, pas dans son chalet. « Tu n’as pas idée à quel point tu m’as manqué cet été. »

	Michelle sourit. « Ce n’est pas le premier été que tu passes loin. »

	« Mais on n’est pas d’habitude aussi… distants. » Clay était mal à l’aise d’évoquer leurs problèmes.

	« On peut surmonter ça. Les mariages ont leurs hauts et leurs bas. »

	« Quand même, j’ai hâte de rentrer et de te voir la semaine prochaine. On devrait prévoir un week-end. On n’a rien fait comme ça depuis des années. »

	« On verra selon les emplois du temps. »

	« Tu es superbe, chérie. C’est nouveau ? »

	« Non, mais je ne l’ai pas porté depuis longtemps. C’est juste une chemise de nuit. »

	« Elle est sexy. »

	Michelle rit. « Tu l’aimes juste parce qu’elle est fine. Je sais que tu vois mes tétons. »

	Ses mamelons bordeaux transparaissaient effectivement sous le coton translucide de la chemise. C’était un modèle sans manches, orné d’un motif discret de chardons gris délavés. Elle l’avait depuis leur mariage, mais avait arrêté de la porter quand les garçons avaient été assez grands pour remarquer sa transparence — pour des raisons évidentes.

	Un silence gênant s’installa, et elle sentit que Clay ne voulait pas paraître trop pressé d’aborder Declan. « Je suppose que les entraînements battent leur plein. Toi et Declan. »

	« Oui, c’est super. Je me sentais un peu perdue cet été avec toi et les garçons absents. Je suis contente d’avoir ça pour m’occuper. On s’entraîne tous les deux dans le gymnase 1 cette fois. »

	« Ah oui ? Donc vous êtes… vraiment ensemble toute la journée. »

	« C’est parfois un peu agité, mais ça va. Je trouve ça bien de mélanger les équipes. Ça leur donne plus d’occasions d’interagir, en dehors des échauffements ou des matchs communs. »

	« C’est pas trop difficile de les faire rester concentrés ? »

	« Tu sais comment c’est. Mets des ados surchauffés ensemble et il y aura des distractions, mais c’est gérable. »

	« Je ne te le fais pas dire. On a déjà eu trois cas de moniteurs surpris en train de s’amuser cet été. Et ça ne concerne pas que les gamins, tu sais. »

	« Vraiment ? »

	« Ouais, les plus vieux aussi. D’ailleurs, Piper s’est fait prendre avec un autre moniteur en pleine action sur le quai au milieu de la nuit. Les adultes aussi peuvent avoir des pulsions et mal se tenir. »

	« Non, c’est pas vrai ! »

	« Apparemment, elle n’est pas très discrète et n’a pas pensé à la façon dont le son se propage sur l’eau. J’ai dû les renvoyer chez eux plus tôt, elle et le garçon. »

	« Je ne peux pas dire que ça me désole », répondit-elle en pensant : Ça apprendra à cette petite traînée.

	« Ouais. Adieu, ta théorie comme quoi j’avais une liaison avec elle. Si tu avais vu le type avec qui elle était, tu saurais que je ne suis vraiment pas son genre. »

	« Les gens ont plusieurs types. Beaucoup de filles ont des daddy issues. »

	« Sérieusement, il n’y avait rien entre nous, à part mon flirt stupide et déplacé. »

	« J’apprécie que tu dises ça, Clay. »

	« Je suis chanceux d’être ton genre. »

	« Tu as raison. Tu l’es. »

	« Mais je suppose que je ne suis pas ton seul genre. »

	« Pas encore ça. Allez, Clay. Tu veux vraiment partir là-dessus ? »

	« Je te taquine, Michelle. Je veux juste qu’on arrive au point où on pourra s’amuser avec tout ça. »

	« Tout ce que je veux, c’est ça ? »

	« C’est ce que j’ai dit. »

	« Si tu continues à dire ça, je pourrais bien te mettre à l’épreuve, Clay. »

	« Michelle, si tu sens que tu as besoin de faire quelque chose, dis-le-moi. »

	« Je n’ai pas besoin d’autres hommes. Ce qui s’est passé était purement circonstanciel. Je te jure, Clay, on dirait que ça t’excite plus que moi, encore maintenant. »

	« Michelle… »

	« Bref, le seul homme avec qui je passe du temps, c’est Dec. Tu sais combien d’énergie l’entraînement prend. »

	« Vous passez beaucoup de temps ensemble. D’abord à la plage, maintenant à l’école », dit Clay, sans parvenir à paraître détendu.

	« Sérieusement, Clay ? Dec ? »

	« Je n’ai rien dit, chérie. »

	« Tu sous-entends. »

	« Je te fais confiance. Tu le sais. Mais je sais aussi à quel point vous flirtez tous les deux. »

	« Ce n’est rien, vraiment. Le flirt, c’est notre truc, je suppose, mais ça ne veut rien dire », répondit-elle, espérant paraître plus convaincante qu’elle ne l’était.

	« Vous aviez l’air très proches sur la plage. »

	« On s’amusait, c’est tout. Dec, c’est ça : de l’amusement. Tu crois que Dec est mon genre ? »

	« Il n’est pas le genre de toutes les filles ? Je veux dire, regarde-le. »

	« Je crois que c’est toi qui veux coucher avec lui ! Si c’est ton genre, chéri… »

	« Michelle ! »

	Elle rit. « Je te taquine. Oui, Dec est séduisant. Évidemment. »

	« Je dis juste que tu as de la chance que je ne sois pas jaloux, avec tout le temps que tu passes avec lui… »

	« Si je passe du temps avec un homme séduisant, c’est que je dois coucher avec lui ? »

	« Je n’ai pas dit ça. »

	« Mais je devrais ? »

	« Je n’ai pas dit ça non plus. »

	« Mais si je veux, ça te va que je couche avec Dec ? »

	« Je sais que ça semble bizarre, chérie, mais peut-être. Je suis ouvert à la discussion. On peut en parler. »

	Michelle chercha ses mots. Dans le chalet, Clay lui avait dit que s’il lui fallait d’autres hommes, il comprendrait. Là, il était plus explicite. Il était à deux doigts d’admettre qu’il voulait qu’elle couche avec d’autres, pas seulement qu’il l’acceptait.

	« Je ne comprends pas, Clay. Je vois l’avantage pour moi — si je cherchais ce genre de chose. Mais toi, qu’est-ce que tu y gagnes ? »

	« Tu as déjà entendu parler de compersion ? »

	« Je crois que tu viens d’inventer ce mot. »

	« Cherche sur Google. La compersion, c’est quand on éprouve du plaisir à savoir que son partenaire prend du plaisir avec quelqu’un d’autre. C’est l’inverse de la jalousie. J’aime savoir que tu as ce dont tu as besoin. »

	« Je ne comprends pas du tout. Évidemment, je ne pourrais pas être d’accord avec ça. »

	« Je sais. Mais moi, c’est différent. »

	« Donc c’est un truc du genre je suis heureux si tu es heureuse ? »

	« En gros. »

	« Tu ne t’inquiètes pas pour les sentiments ? Le sexe n’est jamais que du sexe, pas d’habitude. Enfin, pour certaines personnes si. Mais pas pour moi. »

	« Tu es tombée amoureuse de Wes ? »

	Michelle marqua une pause à l’évocation du nom de son amant. Elle ne se souvenait pas que Clay l’ait jamais prononcé, pas dans ce contexte. Il restait neutre, ne trahissant rien de ce qu’il savait.

	« Eh bien, non, mais je te l’ai dit, ce n’était pas quelque chose que je cherchais. Ce n’était pas une liaison. »

	« Mais tu as couché avec lui. »

	« Tu sais que oui. Je te l’ai dit. »

	« Et tu n’es pas tombée amoureuse de lui. »

	« C’était un coup d’un soir. Je n’ai pas vraiment eu l’occasion de le connaître. »

	Elle mentait, et ils le savaient tous les deux. Clay ne mordit pas à l’hameçon.

	« Tu as peur que si tu le connaissais, tu tomberais amoureuse ? »

	« C’est possible, non ? », répondit-elle, poursuivant le mensonge.

	Michelle savait tout ce qu’elle avait à savoir sur Wes. Même si son attirance était indéniable, elle ne pourrait jamais s’éprendre d’un homme dépourvu de morale. Un homme capable de faire ce que Wes lui avait fait — ce qu’il avait fait à d’autres femmes — était impensable. Elle ne pouvait pas expliquer son attirance. Le dégoût moral aurait dû surpasser l’attirance physique. Les mauvais garçons n’avaient jamais été son truc, et Michelle aimait à penser qu’elle avait plus d’amour-propre que ça, mais rien qu’en pensant à lui à cet instant, elle brûlait du désir de sentir ses mains sur son corps.

	« Je suppose que oui », admit Clay.

	« Ce serait bien plus probable avec Dec. On se connaît. Il y a déjà une relation entre nous. Et ça te conviendrait ? »

	« J’ai dit qu’on pouvait en parler — si c’est quelque chose que tu veux. C’est ce que tu es en train de dire, Michelle ? Tu veux coucher avec Declan ? »

	« Non, je ne dis pas que je veux coucher avec Dec. » Elle ne le disait pas, en tout cas. « Mais si je le faisais, tu ressentirais une sorte de joie rien qu’à savoir que je l’ai pris ? »

	« Ouais. »

	« Juste du bonheur ? »

	« Où veux-tu en venir, Michelle ? »

	« Sois honnête, Clay. Tu ne serais pas juste heureux pour moi. Je sais comment ces choses te font sentir. Je me souviens de ton excitation quand on utilisait ces jouets. »

	« Eh bien, oui. C’étaient des fantasmes torrides. Ça t’a excitée aussi. »

	« Mais ce n’est plus juste un fantasme. J’ai vraiment couché avec un autre homme. »

	Michelle saisit le gode posé sur le lit et le brandit devant Clay. Ses yeux s’écarquillèrent. Elle fit tourner l’objet entre ses doigts, le lui montrant sous tous les angles. Il le connaissait très bien, mais Michelle tenait à lui rappeler. Elle n’avait jamais vraiment tenu ce jouet ainsi pour l’examiner. Le jour où Clay le lui avait offert, elle avait déballé la boîte marron neutre et l’avait presque lâché dès qu’elle l’avait sorti, comme s’il lui avait brûlé la main. Elle était si naïve à l’époque, si scandalisée par un simple sextoy.

	L’objet mesurait facilement 25 centimètres et était trop épais pour que ses doigts s’enroulent complètement autour. Sculpté pour un réalisme troublant, il présentait des veines saillantes et des replis texturés. Il était noir — non pas comme une carnation, mais d’un noir de jais. Le silicone mat accentuait son aspect étrange, lui donnant des airs de sexe de science-fiction, comme l’appendice d’un robot érotique. Lourd dans sa main, il avait une certaine souplesse sans être élastique. En le regardant, Michelle avait du mal à croire qu’elle avait laissé Clay l’introduire en elle, même si elle y avait pris plaisir sur le moment. Tout en le tenant, elle le compara mentalement à Wes. Ce dernier était peut-être plus large, mais pas aussi long. Elle comprenait maintenant que ce jouet était une incarnation de Wes. Cet énorme objet était conçu pour la préparer, l’ouvrir et l’amener à fantasmer sur un amant noir bien membré. Clay avait posé toutes les bases et Wes s’y était glissé — littéralement.

	Clay fixait le jouet plus qu’il ne la regardait. Il avait soudain perdu son assurance. Aucun mot ne sortait de sa bouche.

	« Tu as utilisé ce truc sur moi en me faisant fantasmer sur un amant — un amant noir. Et puis je l’ai fait. C’est pas bizarre, ça ? »

	« Je... euh... je ne sais pas. Je suppose. »

	« Tu y penses ? À Wes et moi ? » demanda-t-elle en faisant lentement pivoter le gode pour le pointer vers lui à travers la caméra.

	« Je... je suppose que oui. Enfin, c’était choquant... choquant que tu l’aies fait. Je n’aurais jamais pensé... »

	« Tu n’aurais jamais pensé que je ferais ça. Tu ne croyais pas que c’était réel quand tu murmurais ces mots à mon oreille et que tu m’enfonçais ce truc. »

	Michelle retira le joue du champ de vision et le fit glisser le long de sa cuisse. Clay ne voyait pas ce qu’elle en faisait réellement. Il ne distinguait que son visage et sa poitrine. Elle aurait pu le jeter sur le lit et lui mentir, mais elle se sentit obligée d’aller au bout de son jeu. Sa chemise de nuit avait remonté quand elle s’était couchée et couvrait à peine ses cuisses. Elle la souleva encore un peu avec le jouet.

	« Je... je ne sais pas ce que je pensais. Comme je l’ai dit... j’essayais de pimenter les choses. »

	« Ça a marché. Peut-être pas comme tu l’imaginais, mais ça a marché. Ça s’est incrusté dans ma tête. Ça a pimenté les choses — m’a pimentée, mais tu n’étais pas là... »

	« C’est bon. Je te l’ai dit... »

	« Je sais ce que tu m’as dit, Clay. Tout était si différent à l’époque. Tout a changé. Et si on ne pouvait pas revenir en arrière ? Et si je te disais que je pense encore à Wes ? »

	Clay déglutit péniblement. « Tu... penses à lui ? »

	« Parfois. Je peux être honnête ? Ce n’est pas que de la culpabilité. Être avec lui, c’était tellement différent. »

	« J’imagine. Tu as aimé, hein ? »

	Michelle hocha la tête. « Je suis désolée. Je suis une salope. »

	« Non, ne dis pas ça. Je comprends, chérie. »

	« Tu comprends vraiment, n’est-ce pas ? »

	« Oui. »

	« Je me sens toujours coupable. Peu importe à quel point c’était bon. C’était mal. »

	« Ne reste pas bloquée là-dessus, Michelle. »

	Elle remonta le gode, écartant légèrement les cuisses. Elle le fit glisser contre ses lèvres et en posa l’extrémité arrondie sur elles. Sa respiration était lourde et lente. Son plan était de taquiner Clay, mais cela l’affectait aussi. Elle ne pouvait s’empêcher de penser à Wes avec cette énorme imitation entre les mains.

	« À quoi penses-tu, quand tu imagines Wes et moi ensemble ? » Sa voix était haletante, chargée d’érotisme. « Ça te met en colère de penser à mon infidélité ? »

	« Non. Je ne me focalise pas là-dessus. Je pense à ce que ça a dû être pour toi, à ce que tu as dû ressentir quand il t’a touchée. »

	« Je tremblais. Ça ne semblait pas réel, comme si j’allais me réveiller d’un rêve d’un instant à l’autre. C’était si étrange d’être touchée par un autre homme. »

	« Mais tu as aimé, Michelle ? »

	« Oui, j’ai aimé, Clay. J’ai aimé, et je l’ai laissé me déshabiller dans son salon. Il m’a fait languir. Il voulait que je le supplie, et je l’ai fait. Je l’ai supplié de me prendre. »

	« Putain, chérie. Je parie que tu dégoulinais », parvint-il à dire d’une voix rauque.

	« Tu n’as pas idée. Je l’ai supplié et il m’a finalement emmenée au lit. Il m’a dit de le regarder quand je le suçais. »

	« Tu l’as fait, chérie. Tu l’as regardé droit dans les yeux en lui suçant la bite. »

	« Oui », siffla-t-elle.

	Michelle se taquina avec le jouet, frottant son extrémité épaisse contre ses lèvres. Elle écarta ces pétales humides et le fit glisser vers le haut, appuyant lorsqu’il se nichait contre son clitoris. Son souffle coupé révéla à Clay à quel point ce jeu mental l’excitait. C’était censé être une torture pour le pousser à se trahir ou à avouer, et au moins, cela l’affectait aussi. Les yeux de Clay étaient vitreux tandis qu’il écoutait ses mots. L’image sur son téléphone tremblait parce que la main tenant l’appareil tremblait. Il ne se contentait pas de l’imaginer à travers ses descriptions. Il se souvenait de sa vidéo illicite. Michelle n’avait pas besoin de lui décrire la scène — il l’avait vue. Clay l’avait regardée se pencher et prendre Wes entre ses lèvres. Son mari avait vu avec quelle ardeur elle avait sucé son amant. La trahison la brûlait encore, mais voir comment cela l’affectait lui offrait une nouvelle perspective. Elle ne lui pardonnait pas sa tromperie, mais ça l’excitait de voir à quel point ses actes l’embrasaient. Cette nouvelle émotion la troublait, alors elle choisit de ne pas y penser.

	« Il adorait la façon dont tu le suçais, il adorait ta petite bouche douce », gémit Clay.

	« Oui… il était tellement gros. C’était dur de le prendre en bouche, mais je l’ai fait, chéri. J’ai sucé sa grosse bite noire. »

	« Putain, chérie. Montre-moi. »

	« Quoi ? »

	« Montre-moi ce que tu lui as fait », ordonna-t-il.

	Michelle fut déconcertée. C’était elle qui devait contrôler la situation, mais Clay lui donnait des ordres. Elle avait envie de crier : Tu sais à quoi ça ressemblait. Tu l’as regardé ! À la place, elle souleva le jouet entre ses jambes et le tint près de son visage.

	« Tu veux le voir ? Tu crois qu’il était aussi gros que ça ? »

	« Je pense qu’il était plus gros. »

	« S’il avait été plus gros, il m’aurait tuée. »

	« Tu peux le prendre, chérie. Montre-moi. »

	« Utilise ton imagination, chéri. »

	« J’ai besoin de le voir », insista-t-il.

	Je le sais. C’est ton fantasme. Tu as besoin de me voir être une salope. « Tu veux voir ça ? »

	Elle pressa le jouet contre sa bouche et ouvrit lentement. Elle goûta son propre jus sur le gode — comme elle l’avait goûté sur Wes — mais ce n’était pas pareil. Michelle avait ressenti une connexion profonde quand elle avait pris Wes dans sa bouche. Le jouet n’était qu’un piètre substitut. Elle l’engloutit, étirant sa mâchoire. C’était pour Clay, pas pour elle. Elle en fit glisser plus entre ses lèvres. Les yeux de Clay étaient en feu, la dévorant. Elle le fixa à son tour, le défiant d’avouer.

	« Prends-le profondément. Il te faut cette grosse bite noire », gronda-t-il, répétant les mots de Wes.

	Elle marmonna une accusation autour du jouet en silicone, qu’il n’entendit pas. Il dit : « Tu peux le faire, chérie. Ta bouche est magique. »

	« Mon Dieu, on dirait que tu étais là, chéri. Comme si tu étais dans la pièce avec nous », haleta-t-elle en retirant le faux sexe de sa bouche. Il dégoulinait de salive.

	« Je le ressens aussi, chérie. C’est presque comme si j’y étais. »

	« Tu ferais ça ? Tu voudrais être là et regarder ? »

	Clay commença à parler mais se reprit. Elle savait que la vraie réponse était oui. « Je ne sais pas, chérie. Je ne sais pas. »

	« Il a déchiré ma culotte. Il l’a arrachée et s’est enfoncé en moi, Clay. Tu veux voir ça, n’est-ce pas ? » C’était comme si elle revivait le moment en le décrivant à son mari.

	« Michelle… »

	« Il a déchiré ma culotte et enterré son visage dans ma chatte. Mon Dieu, c’était le paradis, Clay. Tu ne veux pas voir Wes me faire jouir ? »

	« Jésus ! Putain oui, chérie. »

	Michelle aurait voulu avoir une main libre. Elle avait besoin de se toucher, et le gode était un outil imprécis. Elle le lâcha et glissa ses doigts dans son sillon, trouvant son petit bouton palpitant. Elle le caressa en gémissant, sentant le plaisir l’envahir — pas du même genre que celui que Wes lui avait donné avec sa langue, mais c’était bon quand même.

	« Tu te touches, n’est-ce pas, chérie ? »

	« Oui, et toi ? Je sais que tu es dur, Clay. »

	« Je me caresse… à travers mon pantalon… »

	« Sors-le. Montre-moi. »

	On aurait dit un tremblement de terre dans le bureau de Clay alors qu’il tâtonnait avec son short tout en essayant de tenir son téléphone. Cela aurait été comique dans d’autres circonstances. Il posa le téléphone sur son bureau, et l’image devint noire. Elle profita de ce moment pour fermer les yeux et retourner dans la chambre de Wes. Elle sentit ses mains sur elle, sa langue travaillant sa chatte. Son clitoris irradiait de plaisir sous ses doigts.

	Clay était de retour, et sa caméra pointait vers son sexe, dressé au milieu d’un toupet de poils pubiens brun foncé. Sa main l’enveloppa, et il se mit à lentement pomper, le faisant ruisseler de désir. Son cœur battit plus fort en voyant à quel point il était excité. Ce n’était pas seulement à cause d’elle — c’était à cause de Wes qui la baisait — mais c’était tout de même grisant de voir à quel point elle rendait son mari dur.

	« Tu me rends tellement dur », gémit-il, sa voix venant hors champ. « Je suis tellement excité en pensant à toi. »

	« En pensant à Wes… Wes qui me lèche… mon Dieu, Clay… »

	« Il ne t’a pas juste léchée, n’est-ce pas ? »

	« Non », gémit-elle. « Tu sais que non. »

	C’était une accusation, mais il ne la prit pas comme telle.

	« Il t’a baisée, Michelle. »

	« Oui ! »

	« Montre-moi. Montre-moi comment il t’a baisée, chérie. »

	Michelle savait ce qu’il voulait. Elle le voulait aussi. Elle aurait vraiment voulu que Wes soit là, en train de la prendre dans son lit conjugal, mais le gode devrait suffire pour ce soir. Elle l’attrapa sur le lit et le pressa contre son sexe. Wes avait été doux et lent, mais implacable quand il l’avait possédée. Ce moment était gravé dans sa mémoire à jamais, et elle enfonça le jouet en elle de la même manière que Wes l’avait fait avec son sexe épais. Ce n’était pas tout à fait pareil. Ce soir-là, elle avait eu l’impression que Wes la déchirerait en s’enfonçant en elle. Mais elle était habituée aux hommes plus gros maintenant. Aux objets plus gros. Le gode l’étira, l’ouvrit, mais ne lui fit pas mal comme Wes ce soir-là. Elle s’était habituée à cette épaisseur.

	« Montre-moi », exigea Clay.

	Concentrée sur son propre plaisir, elle avait oublié sa demande. Elle inclina la caméra vers le bas pour lui montrer l’épais jouet qui l’écartait. Un acte aussi obscène aurait été impensable quelques mois auparavant, mais c’était avant qu’elle couche avec deux autres hommes et s’amuse avec un troisième : Declan.

	Pourtant, cette fois, c’était Wes qui était en jeu, mais Declan surgit dans son esprit, exigeant son dû. Wes était un magicien du sexe, mais c’était aussi un connard. Avec Declan, ce serait tellement mieux, ne serait-ce que parce qu’elle l’appréciait vraiment. Declan était tout aussi viril que Wes. Lui aussi avait cette arrogance, mais il la portait mieux, avec un charme décontracté. Et sa queue était agréablement imposante. Elle savait qu’il la remplirait parfaitement. Wes fut chassé de ses pensées, et le gode qu’elle enfonçait en elle devenait Declan. Les yeux fermés, elle se revit dans le poste de secours, à califourchon sur lui, l’enfourchant. Son rythme s’accéléra. Ses gémissements s’intensifièrent. Sa lèvre trembla. Elle était si proche.

	— C’est ça, bébé. Baise-le. Baise-le. Tu adores sa queue, hein ?

	Les mots de Clay la dérangèrent, et elle lutta pour rester concentrée sur cette plage avec Declan. Elle ne taquinait plus son mari. Michelle fantasmait sur l’idée de se faire prendre par son séduisant collègue, et elle était sur le point de jouir.

	— Oui…, gémit-elle. Oui… mon Dieu… oui… oh… D—

	Elle s’arrêta juste à temps pour ne pas crier le nom de Declan. Si Clay avait saisi ce "D" étouffé, savait-il qu’elle pensait à Declan ? Il adorerait ça. Elle devrait le lui avouer. Ses yeux s’ouvrirent brusquement alors qu’elle atteignait l’extase. Son corps fut secoué de spasmes, enflé de plaisir. Elle garda le gode enfoncé en elle, tandis que ses muscles se contractaient autour, comme s’il était réel, comme s’il allait la récompenser en explosant à son tour.

	— Putainputainputain… cria Clay à l’autre bout de l’appel. Putain…, gémit-il une dernière fois, traînant sur le mot. Elle regarda sa queue tressauter et gicler à l’écran. Ce n’était pas aussi bien que de le sentir en elle, mais c’était excitant. Un nouveau frisson la parcourut en voyant Clay jouir. C’était rassurant de savoir que son mari avait encore cet effet sur elle. Cela signifiait qu’il y avait de l’espoir pour leur mariage… s’ils parvenaient à dépasser tous ces mensonges.

	Michelle soupira et ricana, posant le gode trempé à côté d’elle avant de ramener la caméra vers son visage rougi. Clay fit de même, apparaissant à l’écran, rouge et en sueur. Il avait l’air aussi épuisé que s’ils avaient vraiment fait l’amour.

	— C’était… intense, dit-elle.
— Ouais. C’était… différent.
— J’ai l’impression que tu as lu dans mes pensées, pendant un instant.
— Comment ça, Michelle ?
— Ce que tu as dit, la façon dont tu l’as visualisé… comme si tu étais là avec moi et Wes.

	La panique traversa le visage de Clay. Il bafouilla, les yeux fuyants, cherchant une excuse.
— Je suis sûr que c’est juste une impression. On était en phase, comme si on créait un fantasme ensemble.

	Michelle eut envie de le confronter, mais recula. Qu’il mente. Il serait bientôt forcé de dire la vérité. Elle laissa son scepticisme transparaître en répondant :
— Peut-être. C’est juste… bizarre, c’est tout.
— Ouais. Bizarre. Écoute, je dois y aller. Me nettoyer et quitter le bureau.
— Tu as eu de la chance que personne ne te surprenne.
— Pas vrai ?
— Il faut qu’on en parle. J’ai l’impression qu’on tourne autour parce qu’on a peur d’être honnêtes… sur ce qu’on ressent à propos de tout ça. Les autres hommes.
— Je sais, bébé. On ne devrait pas en être là. Je rentre la semaine prochaine. Promis, on en discutera.
— D’accord.
— Je t’aime. Bonne nuit.
— Je t’aime, répéta-t-elle, soulagée de sentir que ces mots étaient encore sincères.

	 


QUATORZE 

	Des jours s'écoulèrent avant que Michelle ne mette la phase suivante de son plan en action. Le chat vidéo avec Clay l'avait fait douter : davantage de tromperie était-elle vraiment la solution face à ce qu'il avait fait ? Peut-être qu'un moment de vérité, où ils abattraient cartes sur table, serait préférable. Mentir ne lui venait pas naturellement, et poursuivre cette duperie lui pesait comme un rocher au creux de l'estomac. Elle n'était même pas complètement honnête avec Declan. Elle savait qu'elle lui devait la vérité, mais ignorait comment aborder le sujet. Un homme comme Declan ne comprendrait tout simplement pas les agissements de Clay. Si le plan traînait en longueur, elle lui avouerait tout, mais elle espérait en avoir fini au retour de Clay de la colonie. Et pour cela, elle avait besoin de Wes.

	Wes lui envoyait des messages depuis leur rencontre au parc une semaine plus tôt. Le photographe brûlait d'envie de la revoir. Son emploi du temps surchargé ces dernières semaines avait été l'excuse parfaite pour l'éviter, mais en réalité, Michelle avait peur de le voir. Il suscitait en elle des sentiments si contradictoires qu'elle refusait d'y faire face. Wes aurait pu être un outil utile pour manipuler son mari, mais Michelle estimait s'en sortir sans lui. D'ailleurs, voir Declan tous les jours emplissait son esprit de pensées de plus en plus obscènes, prenant la place autrefois occupée par Wes. Lorsqu'elle se touchait, c'était désormais plus souvent Declan qu'elle imaginait, plutôt que Wes. Même en utilisant son jouet — ce qu'elle faisait chaque nuit après ses échanges sexuels par écran interposé avec Clay —, c'était Declan qui hantait ses pensées, pas Wes.

	Pourtant, Wes la poursuivait encore. Michelle ne parvenait pas à concilier sa réaction physique envers lui avec son opinion sur sa personnalité. Elle détestait ce qu'une attirance aussi intense pour un minable disait d'elle. Il était plus simple d'éviter Wes que d'affronter cela, mais elle ne pouvait l'éviter éternellement. Wes était un fil lâche, et elle exécrait les fils lâches. De plus, il pouvait servir un dessein. Il était juste qu'elle utilise Wes pour enfoncer le couteau dans le dos de Clay.

	Ils se donnèrent rendez-vous en public, espérant ainsi que la tentation serait plus facile à repousser hors de l'intimité. Wes tenta de l'attirer en centre-ville, mais elle tint bon et l'obligea à venir dans le Nord-Est, loin de chez lui et des regards indiscrets de ses voisins.

	La chaîne de bistrots locaux était à moitié vide, mais il était déjà plus de 21 heures un jeudi soir. Michelle, épuisée par son entraînement de la journée, aurait préféré se voir plus tôt, mais Wes avait un engagement. Un petit groupe jouait des reprises de Yacht Rock dans un coin, et son pied tapotait le repose-pied du tabouret de bar, bien que ce ne fût pas son style de musique. Elle reconnut certains morceaux que ses parents écoutaient à la radio AM dans son enfance. Cette douce nostalgie la distrayait agréablement en attendant Wes, qui arriva avec son retard habituel. Il surgit enfin, la surprenant par une main chaude posée dans son dos. Wes se pencha pour l'embrasser, et elle lui tendit la joue.

	« T'es un vrai bonheur pour mes yeux, bébé. T'es magnifique », dit-il en s'asseyant à côté d'elle et en commandant une bière. Elle sirotait la même pinte depuis son arrivée.

	Son compliment la fit sourire. Michelle aurait voulu s'habiller simplement : short de maman, t-shirt ample et vieilles baskets, mais elle n'avait pas pu s'y résoudre. Son haut enveloppé gris ardoise à motifs floraux était ample mais décolleté en V, associé à une jupe bouffante à motifs magenta s'arrêtant au-dessus du genou et des sandales à talons compensés.

	« J'aurais cru que tu serais à l'heure si je te manquais tant », répliqua-t-elle, espérant ne pas laisser paraître qu'elle admirait la façon dont son t-shirt noir épousait son torse de granit.

	« Désolé, bébé. Tu sais que je me rattraperai. Je suis content de te voir. »

	Il prit sa main libre, et elle le laissa faire. Son pouce caressa le dos de sa main, et les picotements qu'elle ressentit étaient trop intenses pour un geste si simple. Wes avait toujours ce pouvoir sur elle. Elle le détestait, mais se laissa attendrir malgré tout.

	« Ça fait trop longtemps que je ne t'ai pas vue au parc.

	— Ça ne fait qu'une semaine, et j'ai été occupée par ma vraie vie. Je croyais que tu aimais le côté casual », fit-elle remarquer, ignorant les images de Wes la renversant dans ce champ qui traversaient son esprit.

	« C'est vrai. Mais ça ne veut pas dire que je ne veux pas te voir.

	— J'aurais cru qu'un amateur de femmes mariées était habitué à leurs disponibilités limitées. On ne peut pas toutes se libérer en un claquement de doigts pour te retrouver.

	— Tu serais surprise, bébé. Mais je ne te harcèle pas. Je suis juste content que tu sois là.

	— Tu t'es morfondu chez toi à m'attendre ? Personne d'autre pour t'occuper ?

	— Tu veux vraiment qu'on parle d'autres femmes pendant notre temps ensemble ? Quand je suis avec toi, t'es toute pour moi, bébé. Ça va, sinon ?

	— Oui, Wes. Très bien, même. J'ai vraiment discuté avec mon mari de tout ce qui se passait entre nous.

	— C'est bien. La communication, c'est essentiel. Les choses s'arrangent ? Il a avoué t'avoir trompée ? »

	Michelle gloussa et sirota sa bière, s'obligeant à y aller doucement. « C'est drôle. Il m'a convaincue que non. Ça ne l'empêche pas d'être un connard pour avoir flirté avec une fille de vingt ans sa cadette, mais il ne l'a pas baisée.

	— Tu le crois ?

	— Oui. On a été très honnêtes récemment. Ça a remis notre mariage en perspective pour moi.

	— Ah oui ? Et c'est une bonne chose, je suppose ?

	— Tout à fait. Je pense qu'on se comprend mieux maintenant. »

	Wes afficha son sourire blanc parfait de prédateur. « J'ai l'impression que tu vas me larguer en douceur, bébé.

	— Je... Ce n'est pas ce que tu crois, Wes. Ça peut paraître bizarre, mais mon mari est d'accord pour que je voie d'autres hommes.

	— Il t'a dit ça ?

	— Oui. Clay est plus que d'accord. Il aime ça, même. »

	« Merde », répondit Wes en secouant la tête. « Il en faut pour tous les goûts. Je sais que ce genre de mecs existe. Ça se trouve. Jamais je ne partagerais une femme comme toi, Michelle, mais si c’est son délire, pas de problème. Tant mieux pour moi. Donc tu ne cherches pas à me laisser tomber en douceur, c’est ça ? »

	Wes attira Michelle à lui et l’embrassa. Elle ne put que réagir, et sa réaction fut de lui rendre son baiser. Il avait le goût de la bière stout, forte et glacée, qu’il buvait, et ses lèvres douces, familières, l’aspiraient malgré ses meilleures intentions. L’embrasser au bar — même loin de chez elle — était imprudent, mais Wes gardait cet ascendant sur elle. Sa large main glissa dans son dos pour l’attirer, tandis qu’elle saisit sa tête, jouant avec ses mèches torsadées. Sa langue s’avança, et la sienne répondit. Sa résolution fondit : Michelle voulait que Wes la ramène chez lui et la prenne sauvagement. Elle le repoussa tant qu’il lui restait une once de maîtrise d’elle-même.

	« Wes, attends. Ce n’est pas si simple », haleta-t-elle.

	« On dirait que t’as le feu vert, ma belle. »

	Il tenta de l’attirer pour un autre baiser, mais elle le bloqua d’un bras tendu.

	« Peut-être ? On n’a pas été si explicites que ça. Je ne sais pas si c’est nécessaire, mais il ne s’agit pas de Clay. Il s’agit de moi, de ce qui m’arrive. J’ai changé cet été. Ça a commencé avec Clay, mais c’est surtout d’avoir été si longtemps seule. Ça m’a donné le temps et l’espace pour réfléchir comme jamais avant. Et oui, tu as beaucoup compté là-dedans. »

	« Ça me va. Quel est le problème ? »

	« Je me rends compte que Clay ne peut pas être mon seul univers. Je ne sais même pas si un homme en est capable, désormais. Mais je reste moi, Wes. Je ne veux pas me jeter au lit avec quelqu’un pour en ressortir aussitôt. Je ne veux pas de coups d’un soir. »

	« Moi non plus, ma belle. Je te veux pour des nuits entières. »

	« Notre alchimie est indéniable. Vraiment. »

	Michelle commit l’erreur de plonger son regard dans ses yeux brun profond et faillit s’y perdre. Son corps lui criait d’oublier son plan et de simplement profiter de Wes. Lui le voulait. Clay le voulait. Et Michelle le voulait. Elle était la seule à s’y opposer. Mais ces hommes l’avaient trompée, et elle ne leur donnerait pas ce qu’ils voulaient, même si cela signifiait se priver elle-même. Wes n’était pas le seul homme sur terre. Son esprit bondit aussitôt vers Declan.

	« Mais j’ai besoin de plus que ça », poursuivit-elle.

	« Je peux te donner tout ce qu’il te faut. »

	« Au lit, oui. Mais pas ailleurs. Tu l’as dit toi-même, tu ne veux pas d’attaches. Tu ne peux pas être la personne à qui je me confie, Wes. Tu es celui avec qui je couche. D’accord, c’est incroyable, mais je veux un homme qui soit plus que ça pour moi. »

	Wes la fixa, et elle vit l’étincelle de compréhension. Michelle fut soulagée qu’il saisisse sans qu’elle ait à tout expliciter. « Il y a quelqu’un d’autre, c’est ça ? »

	Elle hocha la tête. « C’est un collègue. On passe du temps ensemble. Il y a cette connexion entre nous. Je crois qu’elle a toujours été là, mais je ne la voyais pas avant parce que mon esprit était fermé à cette possibilité. »

	Les mensonges les plus crédibles contiennent une part de vérité, et ce qu’elle disait à Wes en était ancré. C’était pour ça qu’elle ne parvenait pas à chasser Declan de ses pensées.

	« On dirait plus une vraie relation qu’un plan cul », commenta Wes.

	« Peut-être. Je crois que oui. »

	« Ton mari est d’accord ? C’est une chose de baiser d’autres mecs, c’en est une autre d’avoir un petit ami, Michelle. »

	« Tu as raison, mais c’est lui qui a ouvert la boîte de Pandore, pas moi. Une fois ouverte, on ne contrôle plus ce qui en sort. Declan me rend heureuse, et j’en ai besoin. »

	« Il s’appelle Declan ? Un nom irlandais, non ? »

	Michelle se réjouit de l’agitation de Wes. Elle espérait que cette nouvelle l’atteindrait. Elle voulait compter plus à ses yeux qu’une simple épouse facile et insatisfaite. Cela lui fit du bien de voir que cela signifiait quelque chose pour lui.

	« Oui, irlandais. Ne sois pas en colère. Comme je l’ai dit, ce n’est pas vraiment à propos de toi. Pas d’attaches, remember ? »

	« Oh, bien sûr, bébé. Pas d’attaches. » Wes se pencha, lui écarta les cheveux. Son souffle sur son cou la fit frissonner. « Je vais quand même regretter ta petite chatte douce, bébé. Tes putains de jambes enroulées autour de moi, et ta façon de supplier. Je sais que tu vas regretter cette grosse bite aussi. »

	Wes prit sa main et la plaça sur son entrejambe. Elle sentit son pouls battre sous le tissu et en eut la tête qui tourna. Michelle haleta, reconnaissant qu’il avait raison. Elle le massa un instant, ne serait-ce que pour empêcher sa main de trembler, puis puisa au plus profond de sa réserve de contrôle. « J’adore quand tu me baises, mon chéri. Tu le sais. Mais si ce n’était que ça, on serait déjà chez toi. »

	« Alors allons-y, ma belle. »

	« Wes, je ne peux pas. Je ne devrais pas… »

	« Si, tu peux. Et tu le veux, bébé. Ne me mens pas. Tu veux cette grosse bite noire. »

	Ils étaient si proches qu’ils auraient pu s’embrasser. Sa main restait sur son entrejambe. Pour quiconque dans ce bar, ils formaient un couple audacieux. Le barman les observa avec désapprobation. Était-ce à cause de son alliance, visible sur la main enroulée autour de sa pinte, ou parce qu’ils étaient un couple mixte ? Pourquoi la composante raciale rendait-elle tout cela si intense ?

	« Je le veux », avoua-t-elle dans un souffle.

	« Alors viens. »

	C’était un ordre, et Michelle céda. Wes jeta des billets sur le comptoir et la traîna dehors. La nuit était étouffante, moite, collante dans ses poumons. La soudaine gifle d’humidité clarifia ses pensées, lui offrant une chance de reprendre le contrôle. Wes était garé près de son minivan et l’entraîna dans l’espace entre leurs véhicules. Il était venu en camion, pas en moto. Il ouvrit la portière passager, mais elle se dégagea de son emprise.

	« Wes, attends », supplia-t-elle.

	Il se retourna, et elle ne sut pas si ce feu dans ses yeux était colère ou passion — avant de réaliser que c’était les deux. Michelle eut peur, mais son sexe se contracta : elle le voulait en elle.

	« Tu le veux », dit-il, énonçant un fait.

	« Je ne peux pas rentrer avec toi. Je te l’ai dit. Ça doit s’arrêter. »

	« À cause de ce Declan. » Il cracha le nom.

	« Oui. »

	« Tu vas quitter ton mari pour lui ? » ;

	« Non… Je ne sais pas… »

	« Alors je ferais mieux de rendre notre dernière fois inoubliable. » Il lui saisit le visage à deux mains, presque trop brutalement. « T’es à moi, ma belle. » Il l’embrassa, ne tolérant aucune objection. Elle suça furieusement sa langue comme si elle lui donnait de l’oxygène. Wes tira si fort sur le lien qui fermait son haut qu’il faillit déchirer le chemisier. Il l’ouvra d’une secousse, révélant l’absence de soutien-gorge. La douleur quand il pinça son mamelon la fit frémir, mais Michelle l’apprécia.

	« Ces seins sont à moi. » Son regard la cloua sur place.

	Sa main descendit sans ménagement le long de son corps, remonta sa jupe. Il empoigna son mont de Vénus à travers sa culotte trempée et la malaxa. Michelle gémit et le repoussa tout en se frottant avec impudeur contre sa main, priant pour que les deux gros véhicules garés côte à côte les dissimulent aux regards indiscrets.

	« Cette chatte est à moi. Pas vrai, Michelle ? » Comme elle ne répondait pas aussitôt, il glissa un doigt dans son sillon, coincant sa culotte contre son clitoris pour y exercer une pression.

	« Mmm… mon Dieu… Wes… », sanglota-t-elle.

	« Pas vrai, bébé ? »

	« Oui… elle est… elle est à toi… »

	« Dis-le, ma belle. » Il appuya plus fort, la douleur exquise sur son clito.

	« Je suis à toi, mon chéri. Ma chatte est à toi. S’il te plaît… »

	« S’il te plaît quoi ? »

	« S’il te plaît… encore une fois… Wes, je t’en supplie… »

	Wes ricana, satisfait de sa soumission. Michelle se détesta pour cela, mais adorait cette sensation d’abandon. Il avait raison. Une part d’elle lui appartiendrait toujours, et c’était précisément pourquoi elle devait s’éloigner. Elle aimait trop sa façon de la réduire à un objet. C’était trop bon de lui céder son contrôle. Michelle ne s’aimerait jamais avec Wes, quelle que soit la qualité de leur sexe.

	Michelle tâtonna avec le bouton de son porte-clés et déclencha l’ouverture latérale du minivan. La porte mit une éternité, et elle eut envie de la forcer. Elle attira Wes à l’intérieur, mais il lui plaqua les épaules pour l’asseoir brutalement sur le sol du véhicule.

	« Sors-le et suce-le », ordonna-t-il.

	Michelle écarta ses cheveux et leva les yeux vers Wes tout en luttant avec son jean serré. Son monstre jaillit, et elle le massa à deux mains, le cœur battant quand il palpita. Il gonfla entre ses doigts, et elle rayonna de fierté. Sa confiance en elle avait grandi ces derniers mois, mais elle s’émerveillait encore qu’un homme comme Wes la désire à ce point. Ses mauvaises intentions ne comptaient plus à cet instant. Elle pompa sa verge durcie et lécha son gland gonflé. Il avait un goût propre, comme s’il s’était douché avant de la voir.

	« Ne me fais pas languir, ma belle. On sait tous les deux que tu veux cette chose dans ta bouche. Arrête de déconner. »

	Ce ton dur était inhabituel, mais elle comprit que Wes était en colère. Il se donnait un air décontracté, mais son orgueil était visiblement blessé par leur rupture — d’autant plus que c’était pour un autre. Cela la réjouit de compter pour lui. À présent, elle allait lui montrer ce qu’il allait perdre. Ses lèvres s’étirèrent autour de son gland, et elle ferma les yeux en le léchant avec adoration.

	« Putain, ouais, ma belle. Aime cette bite. Prends-la ! »

	Wes lui emprisonna la nuque et enfonça son sexe. Michelle eut à peine le temps de reprendre son souffle avant qu’il n’atteigne le fond de sa gorge. Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’elle aperçut l’objectif froid du téléphone portable braqué sur elle. Sa première impulsion fut de repousser l’appareil, paniquée. Ses pires craintes sur les photos intimes avaient été confirmées par les publications de Clay sur ce forum. Mais ce n’était pas la première fois que Wes l’enregistrait. Seulement la première fois qu’il le faisait ouvertement. Il écarta facilement sa main sans baisser le téléphone. Elle essaya de se dégager, mais il maintint sa tête en place et l’enfonça plus profondément. Wes ne relâcha la pression que lorsqu’elle commença à s’étouffer.

	« Allez, bébé. Laisse-moi un souvenir. C’est un peu tard pour jouer les timides, non ? » Il semblait amusé par sa lutte.

	Michelle aurait pu l’arrêter, mais elle creusa les joues et suça avec force, fixant la caméra. Ce n’était pas vraiment pour Wes. Le taureau honorait son marché avec son mari. La contrepartie pour avoir le droit de baiser sa femme, c’était que Clay obtienne ses petits souvenirs. Michelle attaqua cette bite comme un aspirateur, imaginant regarder son mari droit dans les yeux. Ça te plaît, Clay ? Tu voulais que je sois une salope ! Tu m’imaginais en train de sucer une bite sur un parking ? C’est ça que tu voulais ? Que ta femme soit une putin effrénée ? Elle empoigna fermement la base de sa verge et caressa ses testicules, espérant que Clay verrait tout. Ses bruits de succion devinrent exagérés, et elle poussa Wes au fond de sa gorge, s’étouffant volontairement — juste pour rendre son mari fou. Qu’il voie à quel point j’adore une plus grosse bite !

	« Merde, ma belle ! Oh, putain… », haleta Wes entre gémissements.

	Il relâcha sa tête. Elle s’accrocha à son sexe avec tant d’agressivité qu’il n’eut plus besoin de la contrôler. Michelle dévora sa bite avec abandon et ne s’arrêta que lorsqu’elle sentit qu’il était sur le point de jouir. Elle se détacha avec un bruit obscène. Ç’aurait été satisfaisant de le faire finir dans sa bouche, mais si c’était sa dernière fois avec cette bite magnifique, elle comptait en profiter pleinement — et pas seulement en la suçant.

	« J’ai besoin que tu me baises tout de suite », murmura-t-elle. Les mots s’adressaient à Wes, mais étaient destinés à Clay.

	« On dirait pas que tu veux arrêter, bébé. »

	« Baise-moi, je t’en supplie. Tu sais ce qu’il me faut. »

	« Ouais, je sais, ma belle. »

	Wes releva Michelle et la retourna si vite qu’elle faillit se cogner la tête contre la porte. Une main rude la poussa en avant, et elle atterrit les coudes sur le siège, les fesses exposées à l’extérieur. Elle remonta sa jupe en la froissant à la taille. Sa culotte la mordit quand Wes la lui arracha. Il adorait ce geste. Michelle s’ajusta, écartant les cuisses et calant un pied sur le plancher du minivan. Wes l’enfourcha d’un coup mouillé, l’empalant d’une seule poussée.

	Michelle se mordit la lèvre, mais cria malgré tout. Être écartelée aussi brutalement faisait mal. Ses parois lubrifiées se contractèrent autour de lui tandis que la douleur cédait à la montée du plaisir. Elle n’aurait jamais imaginé vouloir ça, mais ce traitement brutal était délicieux. La partie d’elle, lasse d’être la prof respectée, l’épouse fidèle et la mère exemplaire, avait envie d’être pliée en deux et baisée sans ménagement sur un parking. Une femme de plus de quarante ans commençait à se sentir invisible, mais Wes lui rappelait qu’elle était encore pleinement une femme.

	« C’est ça que tu veux, bébé ? C’est ça dont t’as besoin ? » gronda Wes. Il n’hésita pas, ne lui laissa pas le temps de s’ajuster. Il commença à lui enfoncer sa bite d’un coup sec, sans préambule.

	« Ouais… ouais… mon Dieu, ouais… » haleta-t-elle, s’agrippant au siège sur lequel elle était penchée.

	« Tu veux pas lâcher ça. Tu kiffes ça, putain ! »

	« Ouais… ouais, c’est vrai… Wes… mmm… »

	« Dis-moi que tu kiffes ! »

	« Je kiffe ! Je kiffe ! »

	« Tu kiffes cette bite noire ! »

	« J’adore ta bite noire ! Ohh… mon Dieu… je l’adore ! » cria-t-elle.

	Les gros véhicules garés côte à côte les dissimulaient peut-être aux regards, mais impossible de se méprendre sur les secousses de son minivan ou ses cris dans la nuit. Ils étaient au fond du parking, mais elle était assez bruyante pour que quiconque sorte l’entende. Michelle mordit son bras pour étouffer ses gémissements, mais Wes lui tira les cheveux en arrière. Elle jappa et hurla, une nouvelle excitation dangereuse la traversant.

	Wes empoigna sa hanche fine de l’autre main, et elle se demanda ce qu’il avait fait de son téléphone. Le spectacle était fini pour Clay ? Il continua de lui tirer les cheveux douloureusement et de la maintenir par la hanche tandis qu’il lui pilonnait le vagin à un rythme effréné. Michelle n’avait jamais été prise comme ça. Elle ignorait qu’un homme pouvait bouger ainsi. Aucune tendresse entre eux. Le seul mot qui convenait était baiser. Wes la baisait et prenait ce qu’il voulait. Et Michelle adorait ça ! Elle n’aurait jamais imaginé qu’un sexe aussi brutal puisse être si grisant. Peut-être était-ce le mauvais moment pour rompre avec Wes.

	« Putain, qu’est-ce que t’es serrée ! J’adore ton petit trou bien tight, ma belle. Aucun vrai mec t’a jamais ouverte comme il faut ! »

	« Je… je… non… mon Dieu, Wes… »

	« Ton mari te baise pas comme ça, hein ? »

	« Oh… mon Dieu… non ! »

	« Merde, Mich… oh day-um, ma chérie… »

	Michelle jouit en hurlant. Elle arracha ses cheveux de son emprise et enfouit son visage dans le siège, le mordant à pleines dents, cambrant son dos à un point qui lui fit craindre qu’il ne se brise. Son esprit quitta son crâne, flottant dans un brouillard de plaisir. Wes ne se retira pas, laissant sa queue dans son étreinte, savourant les contractions de sa chatte autour de lui. Quand Michelle émergea du brouillard, une pensée perverse l’envahit. Elle l’effraya, mais cela ne l’empêcha pas de murmurer :

	« Prends-moi dans le cul, Wes. Je te veux là. »

	Wes gloussa. « Les mots magiques, ma belle. T’es sûre de pouvoir encaisser ? »

	« Fais-le, mon chéri. Utilise mon cul. »

	« Tu le donnes même pas à ton mari, hein ? »

	Michelle souleva la tête du siège et le regarda par-dessus son épaule, à travers le rideau de ses cheveux. Elle les écarta pour le voir clairement. Elle ne se souvenait pas si elle avait dit à Wes qu’elle n’avait jamais fait de sexe anal, ou si l’info venait de son mari. Elle aurait pu le coincer, mais elle s’en fichait. Pas maintenant.

	« Non, mon chéri. J’ai jamais… »

	« C’est parce qu’il est pas un vrai mec, voilà tout », affirma Wes avec assurance.

	« Non, il me prend pas comme toi, bébé. Il pourrait pas… Pas comme toi. »

	Wes enduisit son pouce de son jus et le pressa contre son petit trou. Son anus résista, et elle se raidit de peur. « Faut te détendre, ma belle. Détends-toi et kiffe. »

	Michelle utilisa sa respiration profonde de yoga, mais la brûlure fut vive quand son pouce épais franchit l’anneau serré. Sa douceur la surprit, après la brutalité dont il avait fait preuve. Mais Wes savait ce qu’il faisait. Il fit pénétrer son pouce plus profondément, et la douleur s’atténua. Elle fut soulagée quand il le retira… mais ce fut de courte durée. Deux doigts trempés de son jus vaginal le remplacèrent.

	« Oh mon Dieu », gémit-elle en fermant les yeux.

	« C’est ça, bébé. Détends-toi. Tu vas adorer quand ça commencera. J’ai tout de suite su que t’étais une cochonne. »

	Wes ne l’avait-il pas dit à Clay ? Dès le début, il avait insisté : Michelle cachait une dévergondée en elle. Il avait dit à son mari que sa bite était la clé pour la libérer. Elle détestait qu’il ait raison, mais c’était le cas. Michelle avait attendu le bon homme pour réveiller la salope en elle. Elle avait attendu toute sa vie.

	Les doigts dans son cul restaient inconfortables, malgré l’apaisement de la brûlure. Elle commença à croire qu’elle avait fait une erreur. Elle allait demander à Wes d’arrêter quand il les retira.

	« Wes, je ne… »

	Ses mots s’étranglèrent quand le bout de sa bite vint s’appuyer contre son anus. Michelle se raidit instinctivement. Wes poussa malgré tout. Son anus résista un instant avant de céder. Michelle cria. La douleur déchirante était intense.

	« Wes… Wes… s’il te plaît… je… je peux pas… » sanglota-t-elle.

	« Si, tu peux, Michelle. Tu vas y arriver, bébé. Je voulais ce cul depuis le début. Toi aussi. T’es ma salope, hein, bébé ? »

	Michelle hocha la tête, incapable de parler. Wes enroula ses doigts dans ses cheveux, lui tordant le cou pour qu’elle le regarde. Son téléphone était de nouveau braqué sur elle. Son sourire de prédateur glaça son sang… et l’excita encore plus.

	« Dis-le, bébé. »

	Michelle inspira profondément et rassembla son courage, sachant qu’elle jouait pour son mari. Elle voulait que Clay voie ça. Qu’il voie comment elle offrait son cul à Wes.

	« Je suis ta salope, Wes. Ta putain de salope, et je veux que tu me prennes le cul là, sur ce parking. Baise-moi le cul et fais de moi ta salope, s’il te plaît ! »

	Wes enfonça sa bite d’un coup puissant. Il était démesurément gros. Sa queue semblait avoir doublé de volume. La brûlure était insoutenable. La respiration n’aidait plus. Michelle comprit qu’elle devait endurer. Elle était prête.

	La bite dans son cul menaçait de la retourner comme un gant. Wes garda sa prise dans ses cheveux, l’utilisant pour l’attirer vers lui, mais ses yeux étaient fermés, son esprit enfoui au plus profond d’elle-même. Se concentrer sur sa respiration aidait un peu, mais pas assez. Son cul brûlait toujours.

	Et puis Wes toucha sa chatte. Ses doigts glissèrent sur ses lèvres trempées, la caressant avec une douceur inattendue. Son pouce pénétra son vagin tandis que ses doigts stimulaient son clitoris. Michelle passa à la vitesse supérieure. Le plaisir irradiait de sa chatte en feu, transformant la douleur en son cul. La souffrance et l’extase se mélangèrent en un cocktail enivrant, et Michelle commença à pousser contre la bite qui la remplissait.

	Elle mit un moment à réaliser que les grognements bestiaux venaient d’elle.

	« Ouais, je savais que ça te plairait, bébé. Tu adores cette grosse bite noire qui t’écarte le cul », déclara Wes.

	« Ouais… » gémit-elle. « Ouais… ouais… oh putain… baise-moi le cul ! Oh mon Dieu, baise-moi le cul ! »

	« Ma chatte ! Mon cul ! Ma salope ! »

	« Ouais… c’est ton cul… prends-le ! Mon cul est à toi… baise-le ! Oh putain… bébé… oh merde… je peux pas… je peux plus… »

	« Tu peux pas t’arrêter, Michelle. Ton putain de mari pourrait jamais faire ça. Ce connard de Declan pourrait jamais faire ça ! »

	« Jamais… jamais… Clay… il peut pas… il peut pas… »

	« Il peut pas te posséder, bébé. »

	« C’est toi qui me possèdes… mon Dieu, tu possèdes mon cul, Wes ! »

	Wes était presque en train de hurler, et Michelle lui criait ses réponses. Elle était sûre qu’ils allaient se faire arrêter. Le titre s’écrivait tout seul : Une Prof Se Fait Défoncer le Cul sur un Parking ! Le JT à 23h ! Michelle s’en fichait. Que le monde entier sache qu’elle était une salope. Qu’ils sachent qu’elle avait supplié cet étalon de la plaquer et de l’utiliser sur un parking. Michelle l’utilisait aussi. Pour son plaisir.

	« Putain, bébé. Putain, ma belle ! Oh merde… »

	Son cul l’épousait comme une seconde peau, et elle sentit chaque pulsation, chaque secousse quand il jouit. Des jets de son sperme giclaient dans son anus. Il était enfoncé jusqu’à la garde, une poigne dans ses cheveux la maintenant en place jusqu’à ce qu’il ait vidé sa dernière goutte en elle. Un geste dominant, mais Wes ne pourrait jamais vraiment la posséder. Aucun homme ne le pourrait. Elle n’était avec Clay que parce qu’elle l’avait choisi, et le fait qu’un autre homme la plie en deux sur un parking prouvait que son mari ne la contrôlait pas. Wes se retira d’elle, et elle regretta aussitôt son épaisseur comblante. Elle était si remplie qu’elle avait l’impression d’éclater. Les jets de Wes dans son cul déclenchèrent son propre orgasme, trempant ses doigts. Son corps convulsa sous lui, et elle s’affala à genoux sur le bord dur du plancher de son minivan. Wes glissa hors d’elle avec un ploc sonore. Michelle gémit. Son cul lui semblait béant. Comme si elle venait de subir une attaque. Elle n’avait jamais été aussi vidée… et pourtant, elle regretta aussitôt son épaisseur.

	« T’es sûre que t’es prête à renoncer à ça ? » demanda-t-il, amusé, en rangeant sa bite encore souillée et remontant son jean.

	« Si c’était juste une question de baiser… non… jamais », haleta-t-elle en se retournant et s’effondrant sur le sol du minivan. Impossible de tenir debout. Elle avait la tête qui tournait. Elle faillit tomber sur son téléphone. Il l’avait posé sous eux — objectif vers le haut. Clay allait adorer ça.

	« Pourquoi ça pourrait pas continuer, bébé ? »

	« Je te l’ai dit, il y a quelqu’un d’autre. »

	« Il pourrait jamais te faire sentir ça, bébé. »

	Elle secoua la tête en souriant. « Tu comprendras jamais, Wes. »

	« C’est pas bon signe pour ton mari, si t’es prête à lâcher ça. »

	« Que sera, sera. Ne sois pas fâché. C’est pas personnel, Wes. On aurait jamais pu avoir plus que ça. »

	Wes lui releva le menton pour qu’elle le regarde. Son sourire était chaud, comme si sa colère s’était dissipée. « Ouais, t’as raison. Ça aurait jamais été de l’amour, bébé. » La remarque était faite pour piquer, mais ça ne la toucha pas. Michelle savait exactement qui il était. « Mais je serai toujours celui qui t’a ouverte. »

	Michelle sourit. « C’est vrai, mon chéri. Tu m’as montré la vérité, et je m’en souviendrai toujours. »

	QUINZE
Application Messenger 23/08 23h09

	[Wes] Des bonnes et des mauvaises nouvelles, mon frère.

	[Clay] Les bonnes d’abord ?

	[Wes] J’ai vu Michelle ce soir. Elle s’est surpassée. Je l’ai baisée sur le parking d’un bar. Elle a supplié pour que je la prenne DANS LE CUL.

	[Clay] ???

	[Wes] Regarde ça, mon frère.

	Wes a joint le fichier vidéo de lui en train baiser Michelle sur le parking. Michelle avait du mal à se regarder dans cet état. Le regard sauvage dans ses yeux quand elle suçait la bite de Wes était troublant. Elle ne se reconnaissait même pas. Et puis s’entendre supplier Wes de la prendre dans le cul lui a glacé le sang. Michelle était un peu étourdie et très excitée. Elle avait l’impression de perdre la tête.

	Application Messenger 23/08 23h33

	[Clay] Putain, c’était dingue ! Ça, c’est pas ma Michelle.

	[Wes] Si, mon frère. Je sais que c’est bizarre à accepter, mais c’est elle. Elle a toujours été comme ça, avec le bon homme. C’est ce que tu voulais, non ?

	[Clay] Ouais. Mais j’ai l’impression que mon estomac bout. Je ne savais pas que voir Michelle comme ça me ferait ressentir ça.

	[Wes] C’est pas sa première vidéo, mon frère.

	[Clay] Mais là, c’est trop. Elle est incontrôlable.

	[Wes] Dans le bon sens du terme. Ne fais pas l’innocent. Tu adores ça !

	[Clay] Sans commentaire. Mais tu as eu raison depuis le début. Tu as tenu toutes tes promesses. Tu as dit que tu la prendrais dans le cul, et tu l’as fait. J’arrive pas à y croire !

	[Wes] T’as pas besoin d’y croire. T’as la vidéo.

	[Clay] Cet angle où tu as mis le téléphone sous elle. Putain ! On aurait dit une vraie porn !

	[Wes] T’as aimé voir ma bite noire écartiller cette chatte ?

	[Clay] J’arrive pas à croire qu’elle ait pris ça dans le cul. Putain ! Comment elle a fait ?

	[Wes] Parce que je sais m’y prendre, mon frère. Tu les chauffes comme il faut, elles font n’importe quoi. Son cul était serré, par contre. J’ai cru qu’elle allait me couper la bite. Ça a été dur de tenir jusqu’à ce qu’elle jouisse. J’ai rempli ce putain de cul de mon foutre.

	[Clay] Et elle a fait ça en plein air. Putain !

	[Wes] On était un peu à couvert, mais ouais. Le cul de Michelle était à l’air pendant qu’on baisait. Je crois qu’elle kiffe faire ça en public. Tu devrais essayer avec elle, mon frère.

	[Clay] Peut-être. Est-ce que ses supplications pour l’anal, c’était la mauvaise nouvelle ?

	[Wes] Haha ! Ça dépend du point de vue. Non, mon frère. Elle m’a contacté parce qu’elle veut plus me voir.

	[Clay] C’est peut-être mieux. Je sais pas combien de temps je pourrai encaisser ça. J’adore, mais en même temps non. Et je me sens tellement coupable. Je jure, parfois j’ai l’impression qu’elle est au courant. Peut-être que je devrais avouer et en finir.

	[Wes] Mauvaise idée, d’après ce que je sais d’elle, mais fais comme tu veux, mon frère. Mais c’est pas ça, la mauvaise nouvelle. C’est le pourquoi. Elle me quitte pour ce type, Declan. Elle a commencé à le baiser.

	[Clay] Merde. Pas possible ! Je le savais, putain. Enfin, j’espérais que non, mais je le savais.

	[Wes] Comme je t’ai dit… on peut pas contrôler où ça mène, mon frère. Je l’avais pas vu venir, mais apparemment, c’est comme ça.

	[Clay] Qu’est-ce qu’elle a dit ?

	[Wes] Elle adore me baiser. Elle adore ça, mon frère, mais elle veut plus. Elle veut que ça veuille dire quelque chose.

	[Clay] Putain ! On dirait un petit ami. Ça a l’air sérieux.

	[Wes] Grave, mon frère. J’ai pas de conseils, mais je devais te prévenir.

	[Clay] Merci. Il fallait que je sache. Je dois régler ça. Je veux pas perdre Michelle.

	[Wes] Alors fais en sorte de ne pas la perdre. Elle est spéciale. Moi aussi, je voudrais la garder. Bonne chance, mon frère. Dis-moi si t’as besoin de quoi que ce soit.

	[Clay] Merci.

	MICHELLE ÉTAIT CONTENTE que Clay prenne enfin les choses au sérieux. Elle s’attendait à ses aveux d’un jour à l’autre.

	MICHELLE S’ARRÊTA sur le seuil de la salle de stockage et frappa légèrement à la porte avec ses jointures. Declan leva les yeux du fond de la pièce, où il rangeait un sac rempli de ballons de volley. C’était tard, un vendredi après-midi, et l’entraînement de volley s’était terminé une demi-heure plus tôt. Les enfants étaient tous partis, récupérés par leurs parents ou rentrés par leurs propres moyens. Ils étaient seuls dans l’aile du gymnase.

	« Hey. Quoi de neuf ? » demanda-t-il.

	« Tu as une minute ? Je voulais te parler de quelque chose. »

	Declan afficha son sourire malicieux et répondit : « Oh oh. C’est jamais bon quand une femme dit qu’elle veut parler. »

	« Drôle. Si j’étais ta femme ou ta copine, ça pourrait être vrai. »

	Elle avança dans la pièce et se percha sur une pile de tapis près de l’endroit où il travaillait.

	« Tu ne mets pas fin à notre fausse aventure, au moins ? J’espérais que tu venais ici pour une fausse partie de jambes en l’air. »

	« Tu peux toujours rêver », dit-elle en riant.

	Declan s’approcha, écarta ses jambes et se planta entre elles. Il repoussa une mèche rebelle de cheveux châtains qui s’était échappée de sa queue-de-cheval et l’observa attentivement. Ses mains se posèrent sur ses bras nus, les doigts caressants. C’était merveilleux, et elle poussa un soupir. Elle adorait la façon dont il la regardait. Il n’y avait aucune ruse en Declan. C’était un gars simple et gentil. La femme qui réussirait à le faire se ranger serait une femme très chanceuse. Son désir pour lui était une force physique en elle, une charge électrique qui ne se concentrait pas seulement entre ses cuisses, mais une chaleur qui enveloppait tout son corps. La vie serait si simple avec un gars comme Declan. Elle doutait qu’il ait des secrets sombres et pervers comme son mari, ou un puits sans fond de besoins, comme celui qui poussait Wes à conquérir et dominer les épouses des autres. Être avec Declan avait un effet apaisant, un rappel que des hommes bien existaient encore. Elle espérait pouvoir recommencer à voir Clay comme un homme bien, comme avant que tout cela ne commence.

	« Si tu as besoin de plus de photos, on pourrait faire des poses super provocantes ici. Ça rendrait Clay fou. »

	« Hey ! »

	Declan l’allongea sur les tapis, l’enjambant à moitié, se rapprochant assez pour l’embrasser. L’envie était irrésistible, et cette fois, Michelle n’y résista pas. Elle entrelaça ses doigts dans ses cheveux et l’attira pour un baiser. C’était à la fois doux et excitant. Sa langue se glissa dans sa bouche, et sa réponse fougueuse attisa la chaleur entre ses cuisses. Elle enroula une jambe autour de sa taille et l’étreignit. Cela lui rappelait ses séances de pelotage adolescentes – et elle ressentait la même anticipation excitante qu’à l’époque, quand elle embrassait un nouveau garçon mignon. Son esprit se remplissait des mêmes pensées effrayantes et érotiques qu’autrefois, mais elles étaient effrayantes pour des raisons différentes maintenant. Le signal d’alarme clignota dans son cerveau, et elle se dégagea du baiser avec un soupir satisfait. Elle ne pouvait pas aller plus loin avec Declan. Elle ne devait pas. Même si elle le pouvait, elle ne le ferait pas sans lui dire la vérité d’abord. Elle tenait à lui. Ce n’était pas un mensonge pour Wes et Clay. Elle ne pouvait pas juste s’amuser avec Declan comme avec Wes. Il n’était pas qu’un simple coup d’un soir pour prendre son plaisir.

	« Désolée pour ça », chuchota-t-elle.

	« Tu n’as jamais à t’excuser de m’embrasser, Winthrop. Tu as une invitation permanente à m’embrasser quand tu veux. »

	Elle sourit à une soudaine fantaisie : traîner Declan dans un coin tranquille du bâtiment chaque jour d’école pour une petite séance de baisers. Ce serait incroyablement amusant. Oui, elle en voulait plus – mon Dieu, comme elle en voulait – mais juste s’embrasser était sous-estimé. Michelle adorait embrasser.

	« Et si je veux juste voler un baiser, mais rien d’autre ? »

	« Tu sais que je veux tout », répondit-il, les mains glissant le long de son corps, explorant. « Mais t’embrasser, c’est incroyable. Je ne refuserais jamais. Tu n’as aucune idée à quel point tu es mignonne, Winthrop. »

	« Tu es bête. Personne ne m’a dit que j’étais mignonne depuis vingt ans. »

	Il frotta son nez contre le sien. « Ce nez est adorable. Ces joues couvertes de taches de rousseur feraient fondre n’importe quel homme. Tu es la fille la plus mignonne que j’aie jamais vue, Winthrop. »

	« Aww, tu es vraiment trop gentil, Dec. »

	« Et il se trouve qu’il est attaché au corps le plus sexy de la région. »

	Declan remua les sourcils et l’embrassa à nouveau. Michelle s’enfonça dans les tapis et se laissa aller, flottant dans le simple plaisir d’embrasser un garçon mignon. Mais le bourdonnement insistant à l’arrière de son cerveau ne faisait que s’amplifier. Elle devait dire à Declan ce qui se passait vraiment – même si cela risquait de le faire ne plus jamais la voir de la même façon. Il méritait la vérité.

	« Allez, laisse-moi me lever. Je suis venue ici pour une raison, et je dois te dire la vérité avant de perdre mon courage. »

	Michelle gémit quand il bougea contre elle, et elle sentit comment il avait durci dans son short. Le garder en place devint soudain l’option préférée, mais elle le laissa se relever malgré tout. Declan la ramena en position assise.

	« C’est quoi, cette vérité ? Laisse-moi deviner. Il n’y a en fait aucune aventure, et c’était juste une excuse pour coucher avec moi. Ça me va, Winthrop », dit-il avec un sourire. Le sourire s’effaça quand il vit son expression sérieuse.

	« J’aimerais que ce soit vrai, mais tu n’as qu’à moitié raison. L’aventure de Clay n’est pas réelle, pas tout à fait, mais ce n’était pas non plus un plan pour coucher avec toi. La vérité est compliquée. Au début de l’été, je croyais vraiment qu’il avait une aventure, et il a été inapproprié – il flirtait avec quelqu’un – mais il n’a pas couché avec elle. À la place, il voulait que je couche avec quelqu’un d’autre. »

	Declan pencha la tête comme un chien confus. « Il a quoi ? Pourquoi ? »

	« Clay a ce fétiche. Ça l’excite de penser à moi avec d’autres hommes. Je suppose qu’il l’a depuis longtemps, mais il n’en a jamais parlé. Au lieu de m’en parler, il est allé sur Internet et a déversé son cœur à des inconnus. »

	« Donc c’est un cocu ? Je croyais que c’était juste un truc de porno. Je ne pensais pas que ça existait vraiment. »

	Michelle sourit, comprenant ce qui bloquait Declan. Elle comprenait. Pour un gars comme lui, ça devait être aussi étrange que de voir un poisson faire du vélo. « Il n’est pas tout à fait un cocu, du moins je ne pense pas. Il y a une branche de ça – des mecs qui veulent que leurs femmes soient avec d’autres hommes, mais ne sont pas fans de la partie humiliation, du moins c’est ce qu’ils disent. Je ne suis pas sûre qu’il y ait vraiment une différence. Peut-être que c’est une question de degrés. »

	« Ouais, je ne comprends pas du tout. Comment tu peux laisser ta femme aller baiser d’autres mecs sans être humilié ? »

	« J’ai beaucoup lu là-dessus depuis que j’ai découvert ça, et je ne comprends toujours pas. »

	Declan resta silencieux tandis que le concept tournait dans sa tête. Elle le voyait essayer de le comprendre, de trouver un moyen de s’y identifier, mais son expression montrait qu’il n’y arrivait pas. Finalement, il dit : « Clay t’a demandé de coucher avec moi ? Non, attends. Tu as dit qu’il ne t’en avait pas parlé, donc tu as dû découvrir ça autrement. Il a oublié d’effacer son historique, c’est ça ? »

	« Oui et non. Il n’a pas… effacé son historique. Mais j’ai découvert ça parce qu’il a organisé que je couche avec un autre homme. »

	« Quoi. Le. Putain ? »

	« C’est ce qu’il a fait. Il a amené ce type chez nous, un photographe, et lui a fait prendre nos portraits de famille. Pendant ce temps, le type s’est mis en tête de me draguer, de me complimenter. Il savait tout de moi, tout ce qui me plaisait, parce que Clay lui avait tout dit. »

	« Quoi. Le. Putain ? » Ses yeux étaient écarquillés. « Où est-ce qu’on trouve un type pour faire un truc pareil ? »

	« Sur Internet. Je suppose qu’on peut tout trouver sur Internet. »

	« D’accord. Ce mec se pointe et il te drague — il a dû te retrouver seule, d’une façon ou d’une autre. Mais ça ne veut pas dire que ça allait marcher. Enfin, pourquoi est-ce qu’il aurait cru que ça marcherait ? On dirait un film bizarre des années 80, ce truc. »

	Michelle détourna le regard. Declan pensait qu’elle était trop bien pour tomber dans le piège de Clay, et c’était déchirant de le décevoir. Elle ne voulait pas voir le jugement dans ses yeux quand elle lui dirait la vérité. Quelle était la pire partie ? Qu’elle ait été assez naïve pour gober les conneries de Wes, ou assez salope pour tromper son mari ? Les deux étaient mauvaises, mais combinées… Elle ne lui en voudrait pas s’il tournait les talons et partait. Le poids de son regard était écrasant, même sans le voir. Il lui fallut une minute, mais il comprit que son absence de réponse en était une. L’atmosphère dans la salle encombrée de matériel changea.

	« C’était un truc vraiment dégueulasse de te faire ça », dit-il simplement.

	« J’ose à peine imaginer ce que tu dois penser de moi. »

	« Hé, regarde-moi. »

	Declan lui toucha le menton et tourna le visage de Michelle vers lui. Il n’avait pas l’air en colère, déçu ou dégoûté. C’était le même vieux Declan, doux comme toujours. Au lieu de mépris, ses yeux étaient remplis de bienveillance. Elle n’aimait pas la pointe de sympathie qu’elle y voyait — parce qu’elle ne voulait pas que Declan la voie comme une victime — mais c’était toujours mieux que le dégoût.

	« La seule chose que je pense, c’est que tu as un mari malade et minable qui t’a joué le pire tour qu’un mari puisse faire à sa femme. Je ne vais pas te juger, ni lui. S’il voulait ça, il aurait pu te le demander, te donner le choix. »

	« Tu as raison, mais j’ai quand même couché avec Wes. Et sur le moment, je croyais tromper Clay. Je l’ai fait parce que je pensais que Clay m’avait trompée le premier, mais ce n’est pas vraiment une excuse. Clay l’a peut-être voulu, mais je croyais vraiment le tromper, et ça ne m’a pas arrêtée. »

	La poitrine de Michelle se serra. Elle n’allait pas pleurer devant Declan, mais l’émotion était écrasante. Le poids de mois de mensonges et de suspicions l’étouffait enfin. Elle avait évité d’y penser en bloc, mais maintenant, tout lui revenait d’un coup.

	« Tu n’as rien fait de mal, Michelle. Clay t’a fait croire qu’il te trompait, puis il t’a jeté un homme dans les bras. Un homme qu’il avait choisi pour te séduire. Je pense juste que tu as réagi comme n’importe qui l’aurait fait. Clay t’a appâtée et s’est assuré que tu sois prête à mordre. Personne ne te blâmerait pour ce qui s’est passé. »

	« Je ne suis pas sûre que ce soit vrai. »

	Declan lui effleura la joue et sourit. « Moi, je ne te blâme pas. En fait, je suis un peu fier de toi. Beaucoup de femmes s’effondrent quand elles pensent que leur mari les trompe. Ou elles se mettent en colère et tout foutent en l’air. Toi, tu as fait quelque chose de positif pour toi. Quand tu as baisé ce type, tu faisais quelque chose pour toi — ou tu le croyais. »

	« C’est vrai. Après tout ce que Clay avait fait — ce que je croyais savoir à l’époque —, j’ai décidé que je méritais Wes. Mais ça ne veut pas dire que c’était bien. »

	« Je ne pense pas que les autres aient à décider de ce qui est bien ou mal pour toi. Moi, je dis : tant mieux si tu as fait ce que tu voulais avec ce type. »

	Michelle mordit sa lèvre, soupira, et poursuivit sa confession. « Wes n’était pas le seul. Il y en a eu un autre. Le jour où j’ai découvert ce que Clay avait fait, j’étais tellement furieuse. Je sais que je ne réfléchissais pas clairement. Je voulais me venger de la pire façon, et je me suis dit : si Clay veut que je sois une salope, je vais lui donner ce qu’il veut au centuple. J’ai rencontré un mec dans un bar et je l’ai laissé me ramener chez lui. »

	Declan sourit, mais cela ne cachait pas sa surprise. Michelle craignit d’être allée trop loin avec cette dernière confidence. Bien sûr que oui. C’était déjà incroyable que Declan comprenne pour Wes, mais s’attendre à ce qu’il comprenne son plan cul avec Spencer ? C’était trop.

	« Juste un mec au hasard ? demanda-t-il.

	« C’était un flic qui m’avait arrêtée plus tôt. Il était dragueur et m’avait donné sa carte. Je suppose que je l’ai choisi parce que je savais que ce serait facile. Je n’aurais pas à faire d’efforts. Je ne voulais pas être charmante. Je ne voulais pas de romance. Je voulais juste un mec pour baiser et me venger de Clay. »

	Le sourire de Declan devint franc. « Tu aurais dû m’appeler, Winthrop ! Qui t’a plus draguée que moi ? Tu sais que je ne t’aurais pas fait marcher. »

	Elle rit. « C’est marrant, Wes a dit la même chose — que si j’avais besoin de baiser, il était là pour moi. »

	« Bon, je ne veux pas être dans la même catégorie que ce type glauque. »

	« Tu ne l’es pas, Dec. Crois-moi, ça n’a rien à voir. Tu n’es pas comme lui. » Elle lui serra tendrement le bras. « C’est pour ça que je te fais confiance avec tout ça. C’est pour ça que je savais que tu étais la bonne personne à appeler quand j’ai voulu me venger pour de bon contre Clay. Tu es le seul à qui j’ai pensé. »

	« Donc l’aventure n’est pas réelle, mais il y a une arnaque contre Clay ? »

	« Oui, je suis vraiment en train de faire croire à Clay que toi et moi couchons ensemble. Je suis désolée de ne pas avoir été honnête sur la raison. Je sais à quel point tout ça paraît bizarre, et je ne voulais pas que tu penses que je suis une gourde naïve et une salope. »

	« Winthrop, tu sais que ça fait des années que je rêve un peu que tu sois plus salope, non ? Tu sais combien de fois j’ai imaginé t’attraper dans cette salle de sport, exactement dans cette position ? Je maintiens ce que j’ai dit. Je ne te juge pas. Je ne te reproche rien de ce que tu as fait. » Il sourit malicieusement. « Et si je te trouve un peu salope, c’est seulement dans le meilleur sens du terme. »

	Michelle éclata de rire en rejetant la tête en arrière. « Tu es un vrai charmeur. C’est un miracle que tu ne m’aies pas fait enlever mes vêtements il y a des années ! »

	« Il n’est pas trop tard pour commencer, tu sais ? »

	« Tu crois que c’est malin de se lancer là-dedans, Dec ? »

	« On fait croire à Clay que c’est ce qu’on fait, non ? Autant que ce soit vraiment convaincant. »

	« Il adorerait ça. Il y pense depuis aussi longtemps que toi. »

	« Ah ouais ? T’es sérieuse ? »

	« C’est lié à son fétiche. On passe tellement de temps ensemble, et il voit comment on flirte. Je suppose que son esprit est allé là tout seul. C’est une autre raison pour laquelle tu étais le choix parfait pour me venger de lui. »

	« D’accord. Je me sens un peu bizarre que Clay ait imaginé que je te baisais. Ça veut dire qu’il m’a imaginé nu. »

	« Ouais, j’essaie de ne pas penser à cette partie. »

	« Bonne idée. »

	« On dirait que je ne suis pas le seul à ne pas y avoir pensé toutes ces années. »

	« Vraiment ? Tu n’y as jamais pensé ? Je croyais qu’il y avait cette tension entre nous, Winthrop. »

	« Le flirt a toujours été amusant. Ça oui. Mais je ne l’ai pas pris au sérieux. J’étais vraiment une femme mariée épanouie avant tout ça, Dec. Tromper ne m’effleurait pas l’esprit. »

	« Et maintenant ? »

	« Et maintenant… Je pense à des tas de choses auxquelles je ne pensais pas avant. »

	« Alors, pourquoi ne pas donner à Clay ce qu’il veut vraiment ? »

	« Dec… »

	Declan l’interrompit par un baiser. Ses bras remontèrent aussitôt autour de ses épaules, et elle enfila ses doigts dans ses cheveux ébouriffés tout en s’ouvrant à sa langue agile. Jouer avec les cheveux d’un homme en s’embrassant, c’était amusant. Elle avait oublié ça. Clay se rasait le crâne depuis des années pour éviter d’être le mec qui se dégarnit. Elle aimait bien le look de son mari, mais elle découvrait que la variété avait du bon.

	Michelle retira le t-shirt de Declan d’un geste vif et le lança au loin. Elle caressa son dos lisse et bronzé, sentant ses muscles dorsaux onduler sous ses doigts tandis qu’il explorait son corps. Michelle n’avait jamais fait attention au petit ventre de Clay, mais elle développait clairement un goût pour les mecs sportifs. Toucher ces corps était électrisant. C’était comme si elle pouvait sentir leur puissance, et son sexe se contractait à l’idée qu’ils pourraient la prendre sans effort. Une tendance soumise, longtemps endormie, remontait à la surface.

	Declan trouva l’ourlet de son débardeur moulant. Elle leva les bras et interrompit à regret leur baiser pour qu’il puisse l’enlever. Même avec son soutien-gorge intégré, elle portait un soutien-gorge de sport noir à dos nu – mieux valait ne pas prendre de risques avec ces ados excités. Il eut du mal à lui retirer le soutien-gorge serré, alors elle écarta ses mains et s’en chargea elle-même, le laissant tomber près des tapis de gym où elle était perchée. Michelle ralluma le baiser et attira Declan contre elle en s’allongeant sur les tapis.

	Leurs ébats s’intensifièrent, passant de doux et joueurs à brûlants et passionnés. Declan la touchait comme un homme qui la désirait depuis des années. Ses mains parcouraient son corps avec empressement, comme s’il voulait tout explorer d’un coup. Elle ressentait la même urgence. Elle voulait Declan en elle. Il remarqua sa réaction quand il pinça ses tétons et s’y attarda. Ses doigts étaient calleux après des heures à manipuler les obstacles du gymnase, et cette rugosité était envoûtante. Le frottement de ses callosités sur ses mamelons était exquis. Michelle lui attrapa les cheveux et guida sa bouche vers ces petites pointes gonflées et sensibles. Sa langue était merveilleuse, mais quand il mordilla avec ses dents, cela la rendait folle.

	« Ahh… Dec… » gémit-elle en poussant sa poitrine vers sa bouche.

	Declan poursuivit sa descente, couvrant son ventre plat de baisers avant de tirer sur son legging prune. Elle souleva les hanches, et il le fit glisser le long de ses jambes, pour se retrouver bloqué par ses baskets. Ils rirent tous deux quand il s’acharna à les retirer avant de les balancer. Il libéra une jambe mais ne s’embarrassa pas de l’autre, trop pressé d’arriver à elle. Son legging resta accroché à une cheville.

	Les jambes écartées et repliées, Declan plongea directement, embrassant profondément sa chatte. Michelle haleta et se tortilla.

	« Dec… attends… » supplia-t-elle, se raidissant sous le flot de plaisir quand sa langue trouva la petite perle de son clitoris.

	Michelle rejeta la tête en arrière et ferma les yeux, chevauchant les vagues de plaisir que Declan faisait déferler entre ses cuisses. Ses mains descendirent de l’arrière de ses genoux pour saisir fermement ses cuisses, maintenant ses jambes levées et écartées. Michelle était trempée et espérait qu’il ne croirait pas qu’elle était toujours aussi facile… mais ne l’était-elle pas ? Jamais timide sexuellement, cet été, elle semblait écarter les jambes dès qu’un beau gosse la regardait de travers. Declan était le plus mignon de tous, et tomber pour lui avait été un jeu d’enfant. Elle adorait sa façon de se jeter à corps perdu dans son plaisir. Wes exigeait toujours qu’elle s’agenouille et s’occupe de lui d’abord pour asseoir sa domination. Elle aimait ça aussi, mais c’était rafraîchissant d’être avec un homme qui semblait sincèrement ravi de l’avoir, sans jeux de pouvoir – une autre preuve que la variété avait du bon.

	« Ahh… ahh… Dec… ahh… mon Dieu… »

	Elle emmêla ses doigts dans ses cheveux, tirant fort, et maintint son visage contre elle tandis qu’elle frottait son sexe contre sa bouche. Declan laissa glisser une de ses jambes sur son épaule et enfonça deux doigts en elle. Sa langue chatouillait son clitoris tandis que ses doigts allaient et venaient, la propulsant droit vers l’extase. Elle hurla et referma ses cuisses autour de sa tête. Sa prise sur ses cheveux menaça de les arracher, tandis que son autre main s’agrippait au tapis.

	« Ahh mon Dieu… ahh mon Dieu… Dec… » gémit-elle encore et encore, haletante et tremblante.

	Declan s’extirpa de l’étreinte de ses cuisses et se leva pour faire glisser son short ample avec son caleçon. Il se rapprocha et plaça une de ses longues jambes contre son torse. Michelle sentit le bout de son sexe effleurer ses lèvres gonflées et sensibles et hocha la tête en murmurant : « Oui. »

	Encouragé, Declan la pénétra lentement, la remplissant jusqu’au fond. Il ne l’étirait pas douloureusement comme Wes, mais semblait parfait en elle. Les muscles de son intimité ondulaient autour de lui, agrippant son membre chaud et épais. Elle ferma les yeux, mordilla sa lèvre inférieure pour étouffer ses gémissements et se concentra sur cette sensation. Tout son corps frémissait de plaisir. Declan se mit à bouger lentement en elle, et Michelle gémit de pur ravissement. Une pensée perverse lui traversa l’esprit : Clay avait raison ! J’aurais dû faire ça il y a des années !

	« Aww… Winthrop… merde… »

	« Ne m’appelle pas… Winthrop quand tu… »

	Declan rit, et elle l’imita. C’était bon de faire l’amour juste pour le plaisir. « D’accord, prénoms uniquement quand on baise », dit-il.

	« Oui… Oui ! s’écria-t-elle. Viens ici, chéri… Approche, Dec… »

	Quand il relâcha sa jambe, Michelle l’attira au-dessus d’elle. Elle le plaqua contre elle pour un baiser profond, fourrageant sa langue comme il fourrageait son sexe en elle. Ses jambes l’enserrèrent, et ses abdos se contractèrent tandis qu’elle poussait contre lui. Declan lui tint la tête et lui rendit son baiser fougueux tout en continuant ses mouvements en elle.

	« Ahh mon Dieu… ahh… ahh… Dec… oui… oui… OUI ! » cria-t-elle, rompant leur baiser.

	« Mich… Mich… Michelle… Michelle… putain ! Putain ! Putain ! »

	Declan frappa le tapis au-dessus de sa tête et s’enfonça profondément en elle. Michelle le sentit gonfler et atteignit son propre orgasme alors qu’il répandait son essence en elle. Elle cria son nom, lui griffa le dos et se cambra comme pour l’accueillir encore plus loin tandis que le plaisir la submergeait. Elle rit quand l’orgasme commença à s’estomper, et Declan l’embrassa. Elle le serra aussi fort qu’elle put.

	« J’espère que ça valait le coup d’attendre », dit-elle en soupirant quand il se retira.

	Declan se leva et étira son dos en se tordant. La position avait été inconfortable. Le sexe avait bien mis en valeur ses abdominaux. Il rit et déclara : « Dix sur dix. Je savais que tu étais sexy, Winthrop, mais bon sang. J’ai l’impression d’être passé à côté pendant toutes ces années. »

	« Toi et moi pareil ! »

	« Pourquoi ça n’est pas arrivé plus tôt ? »

	« Parce que je suis mariée, et que je viens juste de découvrir que mon mari veut que je couche avec d’autres mecs. »

	« Tu vas lui parler de ça ? »

	« Pas encore, mais j’ai un plan, si tu es partant. »

	« Bien sûr, surtout si ça signifie qu’on recommence. »

	« Peut-être, on verra », répondit-elle, toujours allongée sur les tapis, sans aucune envie de bouger et de laisser partir cette félicité.

	« Tout ce dont tu as besoin. Je suis là. »

	Declan remonta son short. Il chercha son t-shirt et s’arrêta, fixant la porte ouverte. « On devrait la verrouiller la prochaine fois », dit-il en riant.

	« Excellente idée. »

	 


SEIZE
De : Actively_Imagining
Objet : Retour à la maison
Ven. 28/08, 06:32

	Je suis rentré. Arrivé hier soir. Désolé pour mon silence. La dernière semaine sur place est toujours un vrai cirque. J’ai dû passer en mode professionnel à 100%. Sans doute une bonne chose. Ça m’a évité de trop penser à ce qui se passait à la maison.

	Enfin… si, j’y ai pensé. Beaucoup. Ça me retournait, toujours, toujours. Mais dans le bon sens. Dans le sens excitant. Je ne sais pas ce qui ne va pas chez moi. Je devrais être bouleversé, non ? Et ça me fait peur, c’est sûr, mais surtout, c’est enivrant.

	Je ne savais pas trop à quoi m’attendre en rentrant. Une reconquête, j’imagine. Enfin, des aveux torrides, puis une reconquête. Mais… Michelle semble distante. Elle dit les bonnes choses, elle sourit, tout ça, et c’est agréable de retrouver la famille, mais il y a quelque chose entre nous. Hier soir, elle a dit être trop fatiguée pour faire l’amour. Après une si longue séparation, c’est mauvais signe.

	

	

	CE FUT SI ÉTRANGE d’avoir Clay de retour à la maison. Le calme de ces espaces rien qu’à elle était devenu la norme cet été, mais c’était plus que ça. Michelle ne retrouvait pas le même mari que celui parti en début d’été. Un fait simple : le Clay d’avant était ce mari réconfortant, drôle, câlin, un peu ennuyeux peut-être, qu’elle connaissait depuis vingt ans. Celui revenu était l’homme qui avait tellement besoin qu’elle couche avec d’autres qu’il avait organisé sa séduction et tout enregistré en secret pour se branler dessus. Ils étaient censés dépasser ça, mais tant de secrets persistaient.

	Clay croyait manifestement s’en être tiré. Troublant de réaliser à quel point il savait mentir froidement. Quels autres secrets avait-il cachés durant leur mariage ? Il feignait encore ne connaître ses écarts que par ses propres aveux. Dans cette réalité artificielle, Clay savait qu’elle n’avait couché avec Wes qu’une fois, en éprouvant un profond remords. Il disait que si elle voulait le revoir – ou d’autres hommes –, ils en parleraient. Il se montrait très compréhensif. Peu d’hommes auraient si bien pris l’infidélité de leur femme.

	La réalité était tout autre. Clay savait qu’elle avait baisé Wes à plusieurs reprises, dont dans un parking la semaine dernière. Qu’elle avait sauté un gendarme le même jour où elle l’avait rejoint, des semaines plus tôt. Et il croyait savoir qu’elle avait quelque chose avec Declan. Ce dernier point était le seul où Clay ne maîtrisait pas toute l’histoire – et ça faisait du bien d’être celle qui tenait les rênes. Declan était le seul homme qui la faisait se sentir en contrôle, maîtresse de ses choix.

	Declan. Rien que d’y penser la faisait sourire. Michelle s’isolait dans le jardin ou un coin de la maison pour rêvasser à lui. Declan n’était qu’à elle – pour l’instant. Le plus frappant, c’était que ses pensées le concernant tournaient autant autour de son humour, de sa gentillesse ou de son sourire que du sexe incroyable qu’ils avaient partagé dans la réserve de l’école. Et mon Dieu, que c’était incroyable ! Quand elle y repensait, elle se surprenait à glisser une main dans son short, le corps en feu. Insensé, irresponsable… mais elle ne regrettait rien. Ce simple fait mesurait à quel point elle avait changé depuis le début de l’été.

	Désormais, Michelle et Clay étaient deux nouvelles personnes – des étrangers apprenant à se connaître –, et cette étrangeté entre eux était palpable. Clay voulait en parler, mais n’osait pas aborder le sujet. Il entrait dans une pièce, s’arrêtait comme pour parler, puis soit passait outre, soit lançait un sujet anodin. Sa répression lui collait à la peau comme un costume bon marché. Michelle aurait presque eu pitié de son malaise si elle n’en avait pas été la victime. Elle était tentée de le sortir de sa torpeur, mais il devait faire un pas vers elle. Elle l’agaçait avec des allusions à Declan, mais Clay ne mordait pas à l’hameçon.

	Sa première nuit à la maison, il avait voulu faire l’amour. Tentant – Michelle était rarement contre ces temps-ci –, mais l’humeur s’était brisée quand elle l’avait imaginé en train de se masturber devant la vidéo d’elle avec Wes. Elle avait lu leurs derniers échanges : Clay avait bien vu l’enregistrement. Il semblait particulièrement apprécier l’angle où, le téléphone posé dans son minivan, Wes la prenait par-derrière. Un vrai plan porno. Clay avait exprimé des remords à Wes sur leur stratagème, mais cela ne l’avait pas empêché d’accepter cette dernière vidéo avec joie. Elle sentait qu’il était déçu qu’elle ait rompu avec Wes. Plus de vidéos pour papa. Était-il plus contrarié par la fin de cette source… ou parce qu’elle baisait Declan dans son dos ?

	Tout cela lui avait traversé l’esprit quand Clay avait tenté de la toucher, la poussant à se détourner. Michelle baignait encore dans l’après-coup de Declan – des jours plus tard –, ce qui rendait le refus plus facile. Elle lui envoyait des textos – des sextos, comme disaient les ados. Elle avait même enfreint sa règle sur les photos coquines, lui expédiant des clichés de son corps nu dans le miroir (sans le visage, bien sûr). Declan avait répondu par une photo de sa belle bite dans sa main, dure et prête pour elle. Michelle l’avait partagée avec Violet, qui avait répondu par un message jaloux. Mais Violet n’avait pas à l’être : elle s’occupait avec Connor et Abel – souvent en même temps. Michelle aurait été jalouse si elle se sentait capable de gérer deux hommes. Rien que Declan la comblait amplement.

	Elle utilisa ces échanges à son avantage. Clay n’avait que des infos de seconde main par Wes. Pourquoi ne pas lui montrer directement ? Impossible si elle s’en était tenue au plan, mais sa faiblesse dans la réserve avait ouvert de nouvelles possibilités. Elle ne regrettait pas Declan, mais assez pour en ressentir un certain malaise. Cette limite n’aurait pas dû être franchie. Coucher avec un collègue ne pouvait qu’amener des problèmes. Mais c’était Declan… et elle ne pouvait pas le regretter. En y réfléchissant, coucher avec lui était probablement inévitable dès le début. Quelque part, elle le savait – et voulait ce résultat.

	 

	Elle entendit Clay approcher de la cuisine, déverrouilla son téléphone posé sur le comptoir, branché au chargeur, puis quitta la pièce. La conversation avec Declan s’affichait bien en évidence – avec cette photo de la magnifique bite rasée de Declan et de ses couilles. Tous les messages évoquant leur opération secrète avaient été effacés. Dissimulée dans l’angle du couloir, elle retint son souffle, priant pour que Clay ne réalise pas qu’elle était là.

	Clay eut un hoquet étouffé dans le silence de la cuisine. Ses murmures n’étaient pas tout à fait articulés – bien qu’elle crut entendre un putain étouffé –, mais leur ton était sans équivoque. Clay lisait ces textos et piquait une crise. Michelle lui laissa quelques minutes avec son téléphone avant de s’éloigner dans le couloir et de revenir vers la cuisine en faisant exprès du bruit. Elle trouva Clay dans le coin opposé, le visage écarlate, les yeux exorbités. Ses mains tremblaient si fort qu’il n’arrivait pas à ouvrir la bouteille d’eau qu’il tenait. Il la fit tomber dans un geste maladroit.

	« Ça va ? » demanda-t-elle, s’efforçant de garder un ton neutre. « On dirait que tu as vu un fantôme. »

	« Euh, ouais… juste, tu sais… les mains moites… » balbutia-t-il en se penchant pour ramasser la bouteille.

	« T’es sûr ? T’as le visage tout rouge. »

	« J’étais… euh… dehors. Il fait une chaleur d’enfer aujourd’hui. »

	« C’est vrai. Tu devrais boire cette eau, chéri. »

	« Ouais, c’est pour ça que je l’ai prise. J’ai soif. Je vais… euh… aller… »

	« D’accord, alors. »

	Michelle eut du mal à dissimuler son amusement. Clay était complètement bouleversé. Elle imagina qu’il ressentait la même chose qu’elle lorsqu’elle avait découvert le texto de Wes à lui, dans le motel des Poconos. L’esprit de Clay devait déjà tourner en boucle, entre ce qu’il savait grâce à Wes, ce qu’il fantasmait probablement… et maintenant, il avait la preuve noir sur blanc. Il savait que Michelle faisait pour Declan des choses qu’elle avait refusé de faire pour lui – envoyer des photos cochonnes. C’était juste la dernière d’une liste : après avoir offert son cul à Wes, elle donnait à Declan ce qu’elle refusait à son mari. Et maintenant, Clay savait exactement ce qu’elle recevait en échange. Michelle espéra qu’il enviait la grosse bite de Declan, qu’il rêvait de la remplir comme lui le faisait. Elle décida de le laisser mijoter encore quelques heures. Clay se torturait sûrement bien plus qu’elle ne l’aurait jamais pu.

	

	

	De : Actively_Imagining
Objet : Re: Home
Ven. 28/08, 11:02

	OH MON DIEU. OH MON DIEU ! PUTAIN, MAIS OH MON DIEU ! Ils baisent. M et D. Ils s’échangent même des photos. Des textos coquins. J’ai vu les photos sur son téléphone, quand il était en charge. Elles venaient d’arriver. Une photo de la… grosse bite de D. Il lui a envoyé un snap en réponse à une photo d’elle sortant de la douche, complètement nue. Et tout ça après une série de messages de drague lourde.

	Et elle n’a toujours rien dit. En fait, je ne suis même pas sûr qu’elle compte le faire. C’est différent d’avant. Elle n’a pas l’air coupable du tout.

	Dim. 28/08, 11:38

	BrownEyedGirl a écrit : « Tu dois lui parler maintenant. Tu aurais dû lui parler hier ! C’est difficile de lui reprocher de te cacher des choses quand toi-même tu n’as pas été honnête sur ce que tu ressens vraiment. »

	Merci, BrownEyedGirl, je sais. JE SAIS ! Je vais le faire. Promis. C’est juste… si dur. Genre, je ne sais même pas où j’en suis, et chaque fois que j’y pense, je m’embrouille encore plus. Mais oui, tu as raison. Il est temps de parler.

	

	

	CLAY SE RENFERMA le reste de la journée, et Michelle fut déçue. Elle s’était attendue à ce que son mari, après ce qu’il avait vu sur son téléphone, soit tellement excité qu’il ne pourrait pas s’empêcher de la toucher. C’était la preuve qu’il était perturbé par son comportement… mais il ne l’avait pas confrontée. Son esprit élaborait des théories, mais elles n’étaient que ça – des théories.

	La première idée qui lui traversa l’esprit fut que Clay avait peur. Peur d’avoir libéré quelque chose en elle qu’il ne pourrait pas contrôler, peur de la perdre à cause de ça. C’était la direction dans laquelle elle voulait le pousser, espérant qu’il l’affronterait et avouerait tout pour sauver leur mariage. Mais peut-être était-il autant excité qu’effrayé, et ce conflit le paralysait.

	Sa seconde hypothèse : il était furieux de ne plus avoir le contrôle. Wes était son jeu à lui, son homme choisi, ses règles. Clay maîtrisait la situation, même si elle l’ignorait. Il pouvait en vouloir à Michelle d’avoir pris les choses en main. S’il était en colère, il ne pouvait s’en prendre qu’à lui-même… mais comment cela se manifesterait-il ?

	Une dernière théorie lui vint : Clay complotait. Il était retourné dans son bureau, cherchant un moyen de la voir en action avec Declan. Et ça, elle pourrait s’en servir.

	Le moment était venu de discuter de l’état de leur mariage, décida-t-elle – ou du moins, d’une version tordue de cette conversation. Ils iraient chercher les garçons chez ses parents demain, et leurs moments seuls se limiteraient aux matins et aux soirées. Presque toutes leurs discussions – par texto avant le retour de Clay, puis en personne – s’étaient réduites à des banalités. Lorsqu’ils avaient tenté d’en parler en vidéo, l’excitation avait tout fait dérailler.

	Clay était dans le salon, en train de scroller Netflix quand elle le rejoignit. Il avait l’air renfrogné, vidé, les yeux rivés sur l’écran – si bien qu’il ne remarqua pas ce qu’elle tenait. Avoir une femme salope, c’est pas tout à fait comme tu l’imaginais, hein ? pensa-t-elle. Elle s’assit à côté de lui sur le canapé, glissa le gros gode noir entre les coussins, et lança :

	« Salut. »

	« Salut », répondit-il sans la regarder. « Je cherche un truc à regarder. T’as une envie particulière ? »

	Elle lui prit la télécommande des mains, éteignit la télévision et la posa de côté. "Les garçons rentrent demain. Je crois qu'il faut qu'on règle certaines choses avant leur retour. On n'a pas tout abordé depuis notre dernière discussion, et on a laissé beaucoup de choses en suspens."

	"Je sais, 'Chelle. À chaque fois qu'on essaie d'en parler, on finit par dévier."

	"Ce n'est pas de ma faute", répondit-elle avec un sourire qu'elle ne ressentait pas.

	"Je ne dis pas que c'est le cas. On se laisse tous les deux distraire quand on aborde ce sujet. Je ne sais pas si c'est sain."

	"Probablement pas, mais c'est agréable."

	Clay avala péniblement sa salive, et lorsqu'il parla, ce fut comme s'il devait forcer les mots à sortir. "Écoute, chérie. Je ne suis plus sûr que tout ça était une bonne idée."

	"Comment ça, Clay ?"

	"Je ne te reproche rien et je ne suis pas en colère pour ce qui s'est passé avec Wes. Mais plus j'y pense, plus je me dis que c'était peut-être une mauvaise idée de s'engager dans cette voie."

	"Mais tu as dit..."

	"Je sais ce que j'ai dit, mais maintenant je pense que j'avais tort. Tu m'as expliqué à quel point c'était fou, comment ça pouvait mettre notre mariage en danger, et je crois que tu avais raison."

	"Il s'est passé quelque chose ? C'est un revirement complet, Clay. C'est exactement ce que je craignais. Tu dis vouloir quelque chose, puis quand je le fais, tu m'en veux parce que tu ne le supportes pas."

	"Tu as fait quelque chose ? Je veux dire, autre chose que cette nuit avec Wes ?"

	"Si c'est le cas, c'est parce que tu m'as dit de le faire."

	"Je sais ce que j'ai dit. L'as-tu fait ?"

	Michelle était sous le choc. De toutes les réactions possibles, elle n'avait pas anticipé celle-ci. Clay était tellement obsédé par son fantasme qu'elle n'aurait jamais imaginé qu'il voudrait arrêter. Il était censé craquer et avouer ce qu'il avait fait, pas tout stopper sans confession. Michelle voulait qu'il reconnaisse ses fautes et implore son pardon.

	La colère l'envahit. Clay croyait pouvoir obtenir ce qu'il voulait puis tout arrêter quand ça lui échappait, sans rendre de comptes. Michelle ne se laisserait pas voler sa revanche. Il ne s'agissait pas que de Clay, et il ne déciderait pas seul de la suite. De plus, son besoin de contrôle n'était pas le seul élément qui l'irritait. Maintenant qu'elle avait couché avec Declan, elle ne voulait pas y renoncer. Elle avait toujours insisté sur le fait qu'elle ne voulait - ni n'avait besoin - d'un autre homme, mais ce n'était peut-être plus vrai. Michelle estimait mériter ce plaisir avec Declan après tout ce que Clay lui avait fait subir cet été. Mais elle ne pouvait rien révéler tant que leurs cartes n'étaient pas sur table. Et elle ne montrerait pas les siennes avant que Clay ne le fasse. Michelle dut puiser dans son côté retors.

	"Ça ne t'excite plus ?" demanda-t-elle, esquivant sa question.

	"Je ne crois pas que ça compte. Ce n'est pas l'essentiel, non ?"

	"Si j'ai fait quelque chose, voudrais-tu encore en entendre parler ?"

	"Je veux que tu sois honnête, 'Chelle, oui."

	"Ce n'est pas ce que je veux dire. Voudrais-tu en entendre parler comme je t'ai raconté Wes ?"

	"Je... euh... est-ce que ça importe ? Ce que j'essaie de dire c'est..."

	Michelle se tourna et ramena ses jambes sous elle. Elle posa une main sur la cuisse de Clay, qui sursauta comme s'il avait reçu une décharge. Il se raidit, détournant le regard quand sa main remonta. Jouer les agresseurs sexuels ne lui était pas naturel, mais Clay la poussait à le faire par nécessité. Michelle y prenait plus de plaisir qu'elle ne l'aurait cru, alimentée par sa colère envers son mari. Elle aimait le faire se tortiller, mais plus encore, cela l'excitait plus que prévu. Clay avait tenté sa chance la veille et elle l'avait repoussé, mais son humeur avait changé. Maintenant, elle pouvait utiliser Clay pour son propre plaisir. C'était bien le moins qu'il puisse faire pour elle.

	"Je sais ce que tu essaies de dire, mais on ne referme pas la boîte de Pandore comme ça. C'est un truc qui t'excite, Clay, et tu l'as implanté dans mon esprit."

	"Vraiment ?"

	"Tu ne t'en étais pas rendu compte ?"

	"Je n'étais pas sûr, vu tout ce que tu as dit. Tu répétais que tu ne voulais pas de ça, alors je pensais que ce serait un soulagement pour toi."

	"Je crois que je l'ai combattu parce que c'est si bizarre, mais je l'ai ressenti. Tu as vu ma réaction, depuis le début quand tu as utilisé les jouets sur moi."

	"Mais tu as dit que c'était parce que c'était du domaine du fantasme, que tu ne voudrais jamais de ça."

	"Et puis les choses ont changé. J'ai rencontré Wes et j'étais en position de m'ouvrir à lui. Tout semble différent maintenant."

	"Donc tu dis que tu veux continuer ? Je ne comprends pas, 'Chelle."

	Michelle le caressa à travers son short. Son cerveau était peut-être confus, mais pas son sexe. Clay gémit quand elle le saisit à travers le tissu et bougea. Elle ne savait pas s'il essayait de s'éloigner ou de lui faciliter la tâche.

	"Chérie..." soupira-t-il.

	"On dirait que tu le veux encore", dit-elle d'une voix rauque.

	"Pour te citer, ce n'est pas une question de ça."

	"Je ne te comprends pas. J'ai l'impression d'être enfin prête à franchir le pas et à faire ce que tu veux, et maintenant tu ne le veux plus. On n'est pas synchronisés, Clay."

	Elle le serra plus fort et massa.

	"Je suis désolé", haleta-t-il.

	"Je ne te crois pas. Je pense que tu as juste peur, comme moi avant."

	Michelle se rapprocha, embrassa son cou puis mordilla son lobe d'oreille. Sa voix était basse et soufflante : "Tu n'as jamais répondu. Si j'ai fait autre chose, voudrais-tu les détails ?"

	"Chérie... qu'est-ce que tu... est-ce que tu..."

	"Qui voudrais-tu que ce soit ? Voudrais-tu que je revoie Wes ? Il y a quelqu'un d'autre ?"

	Sa respiration était rauque et il se mit à transpirer malgré la climatisation. Ses yeux ne cessaient de faire des allers-retours vers elle, mais il était incapable de la regarder franchement. Elle voyait les rouages tourner dans sa tête. Clay essayait de trouver exactement quoi dire. Il voulait l'affronter au sujet de Declan. Elle l'avait mené droit vers ça.

	"Je... Je... Je veux savoir qui tu veux..."

	"C'est trop difficile de choisir, chéri. Wes était tellement bon. Il a juste pris le contrôle. J'ai adoré ça."

	"Michelle..."

	"Je pourrais l'appeler pour un verre. Je sais qu'il me recevrait. Après, on pourrait retourner chez lui."

	"Ouais..."

	"Ouais, chéri, si on arrive jusque-là. Peut-être qu'on aura tellement envie l'un de l'autre qu'on n'ira pas plus loin que le parking."

	"Ohh... Michelle..."

	Michelle se détacha de lui et enleva son débardeur. Elle ne portait pas de soutien-gorge dessous. Elle se tortilla pour sortir de son short et s'allongea sur le canapé, sortant le gode caché derrière elle. L'expression choquée de Clay était impayable. Elle le tint par sa base épaisse et le fit glisser le long de ses lèvres - un sillon rose dans son monticule pâle et lisse. Elle écarta ses lèvres avec le gros embout et l'inséra juste à l'intérieur. Faire des exhibitions pour Clay devenait un hobby excitant - quelque chose d'impensable quelques mois auparavant.

	"Il m'a écartée comme ça, chéri. Mmm... tu n'as aucune idée de ce que ça faisait."

	"Putain, bébé, je..."

	"S'il me voulait dans le parking, je crois que je le ferais. J'ai peur que je ferais tout ce qu'il voudrait. C'est un peu effrayant, mais c'est tellement excitant."

	"Mich... tu n'es pas obligée..."

	Elle tendit la jambe et posa son pied sur ses cuisses. Une tache humide apparut sur son short alors qu'elle le frottait avec son pied. "Et si j'en avais envie ?"

	"Bon... sang... Michelle..."

	"Tu l'imagines, en train de me pencher sur le capot, directement dans le parking ? Et si quelqu'un nous voyait ?"

	"Mon Dieu..."

	Ils savaient pertinemment que Clay n'avait pas besoin de l'imaginer. Aucun des deux. Elle avait laissé Wes la prendre, et Clay l'avait vu - en gros plan. Michelle inséra lentement le gode dans sa chatte. Plus la sensation était bonne, plus il était difficile de parler. C'était dur de se retenir. Penser à la façon dont Wes l'avait baisée dans le parking la faisait vibrer partout, et tout ce qu'elle voulait, c'était enfoncer le gode en elle comme Wes avait enfoncé sa bite. Elle chassa Wes de ses pensées.

	"Et si c'était quelqu'un d'autre ? Wes est peut-être trop dangereux."

	"Qui ?" gémit Clay.

	"Je pourrais... Je pourrais draguer un inconnu... dans un bar... le laisser m'emmener chez lui... un mec canon..."

	"Ouais, Michelle... Qui ?"

	"Je ne sais pas. Ça n'a pas d'importance. Un inconnu sexy. Un flic, peut-être ! Il pourrait utiliser ses menottes sur moi."

	"Ohh... putain... bébé..."

	"Je pourrais... Je pourrais me laisser aller avec un inconnu... Le laisser faire tout ce qu'il veut..."

	"Ouais... parfait, bébé..."

	"Un jeune mec sexy... Je suis son fantasme de MILF... Il veut juste m'utiliser... Une femme au foyer excitée..."

	Clay repoussa son pied et baissa son short. Il avait sa bite en main, mais Michelle la toucha du pied. Sa bite était chaude contre sa voûte plantaire. Elle n'avait jamais fait une "pied-job" de sa vie, n'y avait même jamais pensé, mais l'idée de faire jouir Clay d'une manière bizarre pendant qu'il la regardait était excitante. Elle en avait envie.

	"Putain, bébé... Salope de MILF..."

	Michelle se demanda ce qu'il pensait de sa nuit avec Spencer. Il avait dû l'imaginer et se branler, mais il n'avait pas les détails qu'elle partageait maintenant. Cette nuit avec le gendarme était floue dans son esprit maintenant, donc elle n'avait pas grand-chose à raconter. Le gendarme Shawn Spencer n'était pas gravé dans sa mémoire comme Wes ou Declan. Son esprit bascula vers Declan et y resta.

	"Ou alors... peut-être que j'ai besoin de quelqu'un que je connais... Avec qui je peux créer un lien..."

	"Bébé... bébé... putain..."

	Clay frottait son pied tout en fixant le gode allant et venant en elle. Qui voulait-il que ce soit ? Wes ? Declan ? Michelle voulait que ce soit Declan. Ses yeux étaient fixés sur Clay, mais elle ne le voyait pas. Son esprit était de retour dans la réserve, dans presque la même position, mais avec Declan sur elle. Elle aurait voulu qu'il soit là maintenant pour qu'elle enroule ses jambes autour de son corps musclé. Michelle accéléra le mouvement du gode en elle.

	"Declan," hoqueta Clay. "Tu veux baiser Declan !" Un frisson le parcourut, mais il ne jouit pas.

	"Oh mon Dieu... Je ne peux pas... Trop dangereux... Il est... il est..."

	"Tu veux le baiser, bébé. Je le sais ! Putain... Je vous ai vus ensemble... Je le vois..."

	"Mmm... chéri..."

	"Tu le trouves sexy..."

	"Oui !" cria-t-elle, abandonnant toute retenue.

	"Tu veux le baiser !"

	"Oui ! Mon Dieu... oui... ahh... Tu veux que je le fasse !"

	"Michelle... Je... Je... ne..."

	"Tu veux que je le baise !"

	"Mich..."

	"S'il te plaît, chéri ! J'ai besoin que tu me le dises... s'il te plaît..."

	"Mich... Je... Je... bordel de merde... ouais ! Baise-le ! Je veux que tu baises Declan !"

	"Ahh... oui ! Il peut m'entraîner dans la réserve... m'allonger..."

	"Putain... bébé..."

	"Ouais... baise-moi... juste là, dans l'école..."

	"Oui ! Putain, oui, Michelle !"

	"Ahh... mon Dieu... chéri..."

	Clay eut un sursaut et éjacula sur son pied, son sperme giclant pour couler le long de sa cheville. C'était chaud et collant sur sa peau, une sensation si étrange. Michelle enfonça le gode en elle et contracta ses muscles, hurlant quand son orgasme la projeta dans un kaléidoscope de plaisir. Ses petits seins tremblaient tandis qu'elle gémissait. Clay la regardait, et elle savait qu'il imaginait Declan la faire jouir. Quand ce fut fini, elle était épuisée. Le gode glissa hors d'elle et atterrit sur le canapé entre ses cuisses.

	Ils restèrent silencieux, la tension entre eux encore plus forte qu'avant. Michelle attendit que Clay parle. Elle n'allait pas lui faciliter la tâche.

	"C'était du fantasme, hein bébé ? Tu ne le ferais jamais ?"

	"Tu veux vraiment que je le fasse ?" demanda-t-elle.

	"Quelqu'un du travail ? De l'école ? C'est juste trop... Trop fou. Je veux dire, je sais que tu ne..."

	Michelle le regarda droit dans les yeux et mentit. "Bien sûr que non. Même si on faisait ça, ce serait insensé."

	"C'est ça."

	"Mais tu ne veux plus maintenant, de toute façon."

	Clay ne répondit pas.

	"Je dois aller nettoyer le désordre que tu as fait," dit-elle en souriant devant la tache sur son pied.

	 


SEVENTEEN

	Michelle resta tard chaque jour après l’entraînement de volley-ball cette dernière semaine avant la rentrée scolaire à l’automne. Son prétexte était qu’elle et Declan avaient une montagne de préparatifs à faire avant le début de la saison. L’anxiété de Clay augmenta visiblement jour après jour. Il jouait bien la comédie quand les garçons étaient là, mais il était épuisé et morose en leur absence. Quand il essaya d’aborder avec Michelle la question de leur arrangement, elle esquiva. Faire monter la pression sur son mari fonctionnait à merveille.

	L’entraînement se terminait à 15 heures, mais Michelle ne rentrait pas avant 18 heures chaque soir. Ces heures n’étaient pas passées au gymnase à travailler avec les élèves ou à préparer la saison à venir, mais dans l’appartement de Declan… dans son lit. Ils quittaient l’école séparément chaque jour, allant même jusqu’à prendre des directions différentes par paranoïa, avant de se retrouver chez lui. C’était un changement radical après leur première fois dans la réserve, la porte ouverte. Michelle se livra entièrement à cette liaison, devenant la maîtresse de Declan sans éprouver la culpabilité qu’elle se croyait incapable d’ignorer. Ces heures passées avec lui étaient exquises. Ils prenaient leur temps pour explorer leurs corps et leurs fantasmes. L’expérience n’avait rien à voir avec ce qu’elle avait connu avec Wes. Elle n’avait pas l’impression de se perdre dans la volonté de Declan, comme avec Wes. Ce n’était pas que Declan manquait de force ou de virilité, mais il n’exigeait pas le contrôle comme Wes. Il prenait les commandes quand Michelle les lui cédait. En revanche, elle ne lui offrit pas son derrière, comme elle l’avait fait pour Wes. Le sexe anal sauvage et spontané sur le parking avait été incroyable—Michelle avait joui très, très intensément—mais elle en avait gardé des courbatures pendant des jours et n’avait aucune envie de recommencer. Mais elle se disait que ce genre de pratique pourrait être agréable avec un amant plus doux et moins imposant. Peut-être laisserait-elle Clay essayer… s’il le méritait.

	Clay posait de plus en plus de questions sur le temps qu’elle passait avec Declan. Il essayait de rester détendu, mais son désespoir transparaissait. Michelle répondait par des réponses banales, juste assez suggestives pour faire suer son mari un peu plus. Elle n’avouerait pas coucher avec Declan à moins que Clay n’ait le cran de lui demander directement. Clay continuait à souffrir en silence, poussant Michelle à agiter un dernier appât.

	Les enfants étaient au lit et la maison était silencieuse. Michelle parlait rarement au téléphone avec Declan, préférant limiter leurs échanges aux textos, mais elle engagea délibérément cette conversation sachant que Clay était à portée de voix. Ce fut un dialogue à sens unique. Declan n’avait même pas besoin d’être au bout du fil pour manipuler Clay.

	« T’es fou ? On ne peut pas faire ça là-bas. Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? » dit-elle, haussant le ton pour être sûre que son mari entende. Elle marqua une pause, puis enchaîna : « Se faire prendre ne serait pas drôle ! Tu es censé perdre l’envie de le faire dans des endroits bizarres en devenant adulte. Je sais que t’es un grand gamin, mais… »

	Dans sa tête, Michelle imaginait la réponse de son amant. Sois pas coincée, Winthrop. Personne ne nous a surpris dans la réserve, hein ? Je veux m’éclater avec toi. Elle répondit à voix haute : « Mais dans les douches ? C’est trop risqué. Quelqu’un pourrait nous surprendre sans qu’on le remarque à temps, Dec. » Elle resta silencieuse assez longtemps pour laisser le faux Declan la convaincre, avant de conclure : « Je ne suis pas coincée. D’accord, mais je veux qu’il soit clair que c’était une idée à la con quand tout tournera mal. Après l’entraînement. Et tu ferais mieux d’être au top pour que ça en vaille la peine ! »

	C’était drôle comme Michelle se dédouanait facilement d’être coincée. Elle avait toujours eu peur de devenir comme sa mère. Michelle aimait sa mère, mais cette femme était pénible et trop attachée à l’image de la femme distinguée. Elle avait inculqué cette retenue à sa fille, et être une femme respectable avait toujours été l’un des principes directeurs de Michelle. Quoi de plus respectable qu’être professeure d’anglais ? Elle s’occupait de sa famille, faisait du bénévolat. Même en s’efforçant d’être la femme irréprochable que sa mère lui avait appris à être, Michelle aimait croire qu’elle était restée amusante et flexible… mais elle avait toujours eu des doutes.

	Toute prétention à la retenue ou à la respectabilité avait été balayée par son été de débauche. Après une vie d’adulte où elle se sentait enfermée par ses responsabilités et ses choix, Michelle avait tout jeté par la fenêtre pour se faire plaisir. Elle avait enfin adopté la mentalité du « si ça fait du bien, fais-le ». Le sexe n’avait jamais semblé aussi important ou central dans sa vie—aussi plaisant qu’il ait toujours été—mais c’étaient le sexe et les fantasmes qui avaient tout bouleversé. Michelle devait maintenant comprendre qui elle était après ça, et comment—si—cette nouvelle version d’elle-même s’intégrait dans la vie qu’elle avait construite toutes ces années. Et si l’ancienne vie ne convenait plus… qu’est-ce que ça signifiait ?

	Michelle tourna le coin et feignit la surprise en découvrant Clay dans le salon. « Oh, salut ! Je croyais que tu étais monté. »

	« Non. J’étais juste là… à lire. Tu parlais à quelqu’un ? » Sa voix était tendue comme une corde de piano. Son visage était rouge, et il avait l’air au bord de la nausée.

	« Oui, je devais régler des détails pour l’entraînement de demain avec Dec. »

	« C’est fait ? »

	« Ouais. On a tout prévu. Tu sais, des fois je me dis qu’il a vraiment besoin de grandir. Il a des idées de dingue. »

	« Comme quoi ? » Clay parvint à peine à articuler ces mots.

	« Oh, rien de nouveau. Tu sais comment il est. »

	Clay força un sourire et dit : « Ou peut-être que c’est toi qui devrais te détendre. J’envie un peu la décontraction de Declan. Il fait ce qu’il veut. C’est pour ça que toutes les femmes de l’école craquent pour lui. »

	« Je pense que c’est surtout ses cheveux blonds ébouriffés et ses abdos, mais tu as raison », admit-elle. « Donc, tu penses que je devrais être plus comme Dec ? »

	« Ça te ferait du bien. Tu es géniale quand tu te lâches, ’Chelle. Un peu de Declan en toi pourrait être exactement ce qu’il te faut. »

	Michelle sourit. « Tu pourrais bien avoir raison. »
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	Je crois que je suis en train de la perdre, et je ne sais pas quoi faire. Depuis dimanche, j’ai essayé de lui parler. Vraiment. Mais elle ne cesse de me repousser. Comme si elle savait ce dont je veux parler. Comme si elle… comme si elle le étalait, presque. Et si elle en est à ce stade — le stade « je m’en fous » — qu’est-ce que cela dit de l’état de mon mariage ?

	Elle a eu des entraînements avec D tous les jours cette semaine, et je sais que leurs séances finissent tôt, mais elle rentre tard chaque jour. Pas très tard, juste… des heures après l’heure prévue. Ça va paraître obsessionnel, mais je suis même passé devant là-bas, pour vérifier, mais sa voiture n’était plus là.

	Une chose que j’ai apprise à travers tout ça, c’est à quel point je l’aime, et tout ce qui est en jeu. C’était un fantasme qui a échappé à tout contrôle. Un rêve qui s’est transformé en cauchemar. Choisis ton cliché. C’est ce que je suis, après tout, un cliché.

	Et pourtant, en même temps, malgré tous les signes qui annoncent une fin horrible, je bande encore en attendant à la maison, sachant qu’elle fait des choses dans mon dos. Et quand elle EST à la maison, allongée dans le lit à côté de moi, je suis tellement excité. J’ai regardé les vidéos d’elle jusqu’à en être douloureux et n’avoir plus rien à donner, et tu sais ce que je revois sans cesse, aussi tordu que cela soit ? Pas qu’elle mette fin à tout ça — même si la part rationnelle de moi le souhaite ardemment. Mais que je pourrais juste les regarder avant que tout ne se termine.

	Pourquoi ne lui ai-je pas encore parlé ? Je sais que tu vas me le demander. Je n’ai pas de bonne réponse, mais j’en ai une… en quelque sorte. Je mérite ça. J’ai été un idiot. Je n’ai pas communiqué. J’ai… ouais, j’ai été un idiot. Quel cauchemar.

	

	

	« Tu crois qu’on devrait y aller ? On devrait probablement y aller, non ? » dit Michelle en arpentant l’allée centrale entre les bancs du vestiaire des professeurs.

	« Il n’y a personne, Winthrop. Tout le monde de l’équipe de foot est parti il y a une heure, et aucun de ces coaches ne reviendrait ici de toute façon, » répondit Declan. Il était assis sur l’un des bancs, adossé aux casiers en bois acajou, observant Michelle faire les cent pas. Elle savait qu’il avait envie de lui sauter dessus, mais son énergie nerveuse le tenait à distance.

	« Mais les gens vont et viennent ici sans arrêt. N’importe qui pourrait revenir. »

	« C’était ton idée, tu te souviens ? Je serais tout aussi heureux d’être chez moi en ce moment. On serait déjà nus et en sueur si c’était le cas. »

	Elle s’arrêta de marcher et lui sourit, tout en se tordant les mains. « Je sais. Je sais, chéri. Je veux être nue et en sueur avec toi. Désolée, mais j’ai besoin que Clay nous surprenne. Tu es toujours partant pour ça ? » Michelle se plaça devant lui, regarda son beau visage anguleux couvert de barbe, et lui écarta les cheveux. Il lui prit les hanches et lui sourit. Ce sourire fit palpiter son cœur et contracta son ventre. Aussi nerveuse qu’elle fût, Michelle voulait désespérément Declan et était prête à lui arracher ses vêtements. Le danger de son plan la rendait profondément excitée. C’était étrange de découvrir ce côté d’elle avide de sensations fortes après quarante ans.

	« Je suis partant pour tout. Ça pourrait être amusant d’être observé. Pas fan des drames, mais je comprends dans ce cas. Je suis de ton côté. »

	Ça n’avait pas été aussi simple que ça. Declan n’était pas ravi à l’idée de baiser devant Clay et avait de sérieuses réserves. Il craignait, à juste titre, à quel point les choses pourraient mal tourner. Michelle l’avait convaincu en discutant et avait finalement obtenu gain de cause. Declan était prêt à faire presque tout ce qu’elle voulait, surtout quand elle lui léchait la bite en le persuadant.

	Declan enfouit son visage dans ses petits seins, comprimés par le soutien-gorge intégré à son débardeur sportif tie-dye. Il les embrassa, et le frôlement de ses lèvres sur ses tétons l’émut, même à travers l’épaisse matière en Lycra et coton. Il tira sur l’ourlet de son haut, et les papillons nichés dans son ventre s’envolèrent, envoyant une décharge dans tout son corps. Il dit : « On n’a pas besoin d’attendre qu’il arrive. De toute façon, on veut être pris sur le fait. »

	« Ouais, mais… » souffla-t-elle, fermant les yeux et le sentant contre elle.

	« T’inquiète pas, Winthrop. Je peux tenir aussi longtemps qu’il le faudra. »

	Son haut fut retiré, et Declan embrassa ses seins nus. Sa langue fouetta et encercla un téton. Michelle haleta et l’attira contre elle. Il suçota son mamelon sensible et assombri, et elle ne put réprimer son gémissement. Sa respiration devint saccadée, et Michelle était prête à abandonner son plan et à chevaucher Declan là, sur le banc. Clay viendrait ou non. Et comme Declan l’avait dit, il pouvait tenir autant que nécessaire pour l’attendre. Michelle l’enjamba, se maintenant en équilibre précaire sur le banc dur. Elle embrassa le sommet de sa tête et passa ses mains sur son dos musclé tandis qu’il se blottissait contre ses seins. Elle ne s’écarta de lui qu’à contrecœur.

	« Laisse-moi juste vérifier, chéri. Il est probablement en route. Je sais qu’il ne résistera pas à l’appât. »

	Michelle se détacha de ses genoux et trouva son téléphone dans son sac. Localiser Clay via l’appli « Trouver mon téléphone » était facile avec leur forfait familial. Clay avait sûrement fait de même et vu qu’elle passait ses après-midis chez Declan. À quel point souhaitait-il être là pour regarder ? Il avait peut-être même rôdé dans le coin, espérant qu’un rideau serait entrouvert. Malheureusement pour lui, Declan vivait dans un appartement au deuxième étage.

	Un point sur la carte représentait le téléphone de Clay, et il était en mouvement. Il se déplaçait en direction de l'école, à seulement quelques minutes. Il n'était plus nécessaire de se retenir davantage. Michelle rangea son téléphone et se tourna vers Declan. Elle retira ses baskets et se débarrassa de son legging noir et de sa culotte, les laissant tomber au sol comme un indice pour son mari à son arrivée.

	« Suis-moi, Dec », sourit-elle. Elle retira l'élastique de ses cheveux, libérant sa queue-de-cheval haute, et le projeta comme un lance-pierre vers Declan. Il bondit sur elle, et elle s'enfuit en riant vers les douches.

	Quelques années plus tôt, un ancien élève du lycée, milliardaire dans un fonds d'investissement, avait fait un don conséquent pour construire de nouvelles installations sportives flambant neuves — avec son nom ostensiblement affiché sur la façade du bâtiment, bien sûr. C'était une surprise, car il n'avait pas été un athlète exceptionnel durant sa scolarité, mais le district était ravi de ce don et l'avait accepté avec joie. Certains parents n'étaient pas aussi enthousiastes que l'administration, estimant que l'argent aurait pu être mieux dépensé pour les études. En tant qu'à la fois coach sportive et professeure d'anglais, Michelle était partagée, mais elle appréciait les installations dernier cri quand elle en profitait. Cela incluait une salle de sport réservée au personnel, avec des vestiaires luxueux comprenant des douches.

	Il y avait trois jolies cabines de douche carrelées de chaque côté (masculin et féminin) des vestiaires. Michelle choisit la première cabine, car elle était bien visible depuis l'entrée menant au vestiaire principal. Elle écarta le rideau, puis bondit en arrière avec un cri lorsqu'elle tourna le robinet pour activer l'eau et fut aspergée par un jet glacé. Elle heurta Declan derrière elle, qui s'était déjà dévêtu.

	« Attention », dit-il en l'enlaçant par-derrière.

	« Hé, je dois régler l'eau », répondit-elle en essayant de se dégager.

	Declan la laissa avancer suffisamment pour ajuster le jet, mais ses mains ne cessaient de la parcourir. Elle adorait la façon dont il la touchait, comme si elle lui appartenait. Ils avaient partagé assez de nuits ensemble pour que Declan connaisse intimement son corps. D'abord, il empoigna ses seins par-derrière et roula ses mamelons entre ses doigts. Les genoux de Michelle fléchirent, et elle s'affaissa contre son grand corps. Son sexe dur et gonflé se nichait contre le haut de ses fesses, et elle se frotta contre lui en ronronnant comme un chat satisfait. Il enfouit son visage dans ses cheveux et embrassa son cou à cet endroit particulier, une main descendant plus bas, pressant son montant gonflé avant d'insérer un doigt entre ses lèvres roses et humides. Elle soupira son nom et attrapa l'arrière de son cou. Sa tête se tourna, et elle glissa sa langue dans sa bouche.

	« Ahh… Dec… mon Dieu… », gémit-elle en se détachant de son baiser.

	Des vagues de plaisir intense la traversèrent quand Declan trouva son petit bouton sensible et le caressa. Elle se pencha en avant, tête baissée, et s'appuya contre le mur devant elle. Ses fesses se frottèrent avec force, coinçant le sexe dur de Declan entre elles tandis qu'il taquinait son clitoris de rapides coups de doigt. Sa respiration s'accéléra, ses cris devinrent plus aigus, et son corps trembla. Declan l'écarta et massa l'ensemble de sa chatte tout en stimulant son clitoris, et ce fut suffisant. Michelle jappa et cria, jouissant intensément et trempant les doigts de Declan.

	« Ahh… mon Dieu… oui ! » s'écria-t-elle.

	Michelle se retourna dans ses bras et entraîna Declan avec elle dans la cabine de douche, l'embrassant frénétiquement. Le rideau resta ouvert. Elle enroula ses doigts autour de son membre épais et le caressa lentement, son autre main explorant son corps tandis que ses mains erraient sur le sien. Son dos pressé contre les carreaux froids, elle haleta dans leur baiser, mais l'eau ruisselant sur eux la réchauffa. Elle cligna des yeux sous le jet et dut se repositionner pour reprendre son souffle. Faire l'amour sous la douche était toujours plus compliqué qu'au cinéma.

	Declan fut repoussé contre le mur opposé de la cabine. À peine soixante centimètres les séparaient quand Michelle s'agenouilla sur la grille de drainage en bois recouvrant le sol carrelé. Elle écarta ses cheveux, mouillés et collés à son visage, et se tourna pour éviter d'être aveuglée par le jet. Elle voulait être sexy pour Declan, pas donner l'impression de subir un interrogatoire. Son sexe se balançait devant elle au rythme de son pouls, et elle se pencha pour le lécher et l'embrasser. L'eau coulait le long de sa verge et gouttait du gland ; elle essaya d'en avaler le moins possible. Michelle s'abaissa et captura son gland entre ses lèvres, le suçant avec force avant d'engloutir sa longueur dans sa bouche.

	« Putain, Win… Michelle… », gémit-il. La distinction était encore difficile pour lui. Il entrelaça ses doigts dans ses cheveux de plus en plus trempés et maintint doucement sa tête tandis qu'elle le suçait avec ardeur.

	Michelle garda ses mains sur les côtés, n'utilisant que sa bouche. Ses joues se creusèrent tandis qu'elle l'absorbait. Son sexe remplissait parfaitement sa bouche, comme s'il avait été fait pour elle. Elle adorait sentir Declan tressaillir et gémir quand elle le suçait, ce qui la faisait se sentir comme une déesse du sexe. Ses épaules s'enfoncèrent contre les carreaux, et ses hanches avancèrent, enfonçant son sexe plus profondément. Sa gorge se détendit instinctivement — elle excellait désormais à cela —, lui permettant de l'accueillir plus loin. Elle gémit et roucoula autour de son membre, ravie de lui donner du plaisir.

	Un rapide coup d'œil lui confirma que Clay n'était pas là. Michelle réalisa à quel point elle voulait qu'il soit présent pour la regarder. Ce n'était pas seulement une question de revanche — même si c'était une grande part de sa motivation —, mais elle voulait que son mari la voie en action, en chair et en os. Clay voulait qu'elle soit une épouse coquine, et elle l'était. Elle voulait qu'il soit là pour voir à quel point elle pouvait l'être. Elle imaginait souvent son mari assis dans un coin, l'observant dans le lit de Declan. Elle était furieuse contre Clay, mais une partie d'elle était excitée qu'il la considère encore comme un être si désirable après toutes ces années. Si seulement elle pouvait dissocier ces sentiments.

	Declan resserra ses doigts dans ses cheveux, maintenant sa tête en place. Ses hanches bougèrent, et il s'enfonça dans sa bouche, établissant un rythme rapide et saccadé. Michelle savait qu'il était proche et l'aurait forcé à s'arrêter si elle n'avait pas su que son amant sportif avait un temps de récupération incroyable. Elle ignorait comment il faisait, mais Declan avait une endurance presque surhumaine au lit. Certains après-midis, elle avait du mal à suivre. Elle prit ses testicules dans sa main et les massa, tout en serrant la base de son sexe et en la masturbant. Declan grogna bruyamment, sa respiration devenant haletante et irrégulière. Ses joues se creusèrent davantage tandis qu'elle le suçait plus intensément. Quelques instants plus tard, il la récompensa en éjaculant abondamment au fond de sa gorge. Michelle avala sans effort — une autre chose qu'elle maîtrisait désormais — puis se retira, recueillant le reste dans sa bouche, suçant et léchant pour en extraire chaque dernière goutte. Declan haleta son nom et s'affaissa contre le mur tandis que son sexe ramollissait entre ses lèvres. Michelle continua de sucer, sachant que cela le ranimerait rapidement. Elle espérait ardemment que Clay la surprenne en train de sucer Declan sous la douche.

	Michelle le laissa échapper de ses lèvres et s'assit sur ses talons, détournant son visage du jet. Une main continua de caresser Declan, tandis que l'autre repoussa une nouvelle fois ses cheveux trempés. Elle reprit son souffle et le regarda à travers la vapeur et les gouttelettes. Le sourire lascif de Declan l'emplit de joie. Il venait de jouir dans sa bouche, mais sa soif pour elle était loin d'être étanchée.

	« Tu es magnifique, Michelle. Putain, tu es sexy », dit-il en la relevant.

	« C’est toi, Dec. Tu es tellement sexy. Mon Dieu, je te veux, » répondit-elle en couvrant son visage de baisers. « Je n’arrive pas à croire qu’on ait mis autant de temps. »

	« Maintenant, tu sais que tu devrais toujours faire ce que je veux, hein ? »

	Ils rirent tous les deux. Declan la souleva par les fesses, et ses jambes enlacèrent ses hanches. Elle le tenait toujours fermement, et il était de nouveau dur et prêt.

	« Je te veux, » murmura-t-elle.

	« Prends-le, Michelle. Je veux te sentir autour de moi. »

	Declan la souleva plus haut, et elle l’aligna contre elle. Michelle l’enfonça en elle—son gland évasé l’écartant—et il l’attira vers lui. Elle laissa échapper un long gémissement bas et satisfait tandis que Declan s’enfonçait en elle et la remplissait.

	« Mmm… ahh… oui… »

	Michelle se pencha en arrière contre le mur, formant un angle, et agrippa ses épaules. Declan était un homme puissant et faisait tout le travail. Il n’avait pas besoin de la malmener comme Wes le faisait—elle aimait ça aussi—mais il était tout aussi confiant, tout aussi fort. Declan la fit rebondir sur sa queue, la soulevant et la laissant retomber tout en poussant vers le haut, la enfonçant en elle. C’était une baise impressionnante et puissante, du genre que Michelle pensait réservé aux films diffusés tard le soir. C’était à couper le souffle. Ses cris résonnaient dans la cabine de douche carrelée, couvrant le bruit de l’eau. Les inquiétudes d’être découverte s’envolèrent lorsqu’elle sentit la queue de Declan s’enfoncer en elle.

	Un cri perçant annonça un orgasme dévorant, et Michelle se colla à Declan, s’accrochant à lui. Ses jambes se verrouillèrent autour de lui, sa chatte le serra comme un poing, et elle eut la tête qui tourna tandis que son corps vibrait de plaisir.

	« Mon Dieu… c’était… incroyable… oh mon Dieu… » haleta-t-elle. « Ahh, mon Dieu… »

	« Tu as fini ? » demanda-t-il, amusé.

	Michelle sentit ses pulsations en elle, toujours dur comme la pierre. Declan avait une endurance inhumaine après avoir joui une fois. Elle aurait pu être satisfaite après deux orgasmes, mais elle ne s’arrêterait pas avant de l’avoir fait jouir à nouveau. De plus, elle savait qu’il pouvait la faire climaxer encore et encore. Certains soirs, elle rentrait chez elle depuis son appartement si épuisée qu’elle pouvait à peine marcher.

	« Pas avant toi, chéri, » murmura-t-elle en l’embrassant.

	Michelle jeta un regard vers la porte, certaine d’avoir entendu un bruit, mais elle était vide. Elle avait dû imaginer Clay parce qu’elle le souhaitait. Elle détacha ses jambes de sa taille, et il la souleva doucement avant de la poser au sol. Ses genoux tremblaient, mais elle pouvait tenir debout. Michelle coupa l’eau et prit Declan par la main, le ramenant vers les vestiaires. Ses yeux scrutèrent les coins sombres, mais aucun signe de Clay. Pourtant, elle sentait une sensation de picotement dans sa nuque. Elle était sûre qu’ils n’étaient pas seuls. Tant mieux si c’était Clay. Elle ne savait pas ce qu’elle ferait si quelqu’un d’autre les avait découverts.

	Declan la regarda marcher—nue et dégoulinante—vers son sac de sport posé sur le banc et en sortir une grande serviette moelleuse. Elle était prévoyante. Il resta dur et excité en la regardant se sécher, et son désir manifeste pour elle donna à Michelle envie de le sentir à nouveau en elle, bien que sa chatte palpitait encore de leur étreinte. L’ancienne Michelle se serait enveloppée dans la serviette avec gêne, mais la nouvelle Michelle la laissa tomber en allant vers Declan. Elle attrapa sa queue et la caressa tout en l’embrassant. Il ne la relâcha qu’à contrecœur lorsqu’elle s’écarta de nouveau.

	« Je pourrais te regarder marcher nue toute la journée, » dit-il, admirant ses formes tandis qu’elle prenait une brosse dans son sac et son téléphone dans son sac à main.

	« Je sais. J’adore la façon dont tu me regardes après, quand je me prépare à partir de chez toi. »

	« C’est au cas où tu ne reviendrais pas. Je veux te graver dans ma mémoire. »

	« Je n’en ai pas fini avec toi, Dec, » dit-elle en riant, mais c’était teinté d’amertume. Cette histoire avec Declan n’était pas éternelle. Michelle ne savait pas ce qui se passerait après avoir affronté son mari. Elle n’avait pas sérieusement envisagé que cela devienne un mode de vie—avoir des amants—mais son cœur se serrait à l’idée de renoncer à Declan.

	Michelle posa sa brosse sur le comptoir et vérifia son téléphone. L’appli Find My Phone indiquait que Clay était là. Quelque part dans le complexe sportif, sans plus de précision. Elle frissonna en imaginant qu’il les avait observés sous la douche. Ou peut-être n’avait-il pas encore osé s’approcher pour espionner. Clay aurait pu être juste derrière la porte, écoutant leurs échanges. Elle essaya d’imaginer surprendre son mari partageant un moment aussi intime avec une autre femme, et cela lui tordit l’estomac. Michelle ne pourrait jamais regarder Clay avec une amante comme il voulait la regarder, elle. Elle ne comprendrait jamais vraiment ses pulsions.

	La brosse accrocha, mais elle la passa dans ses longs cheveux emmêlés, sombres d’humidité, et les démêla jusqu’à ce qu’ils tombent droit dans son dos, bien en dessous des omoplates. Clay adorait ses longs cheveux, et Declan les avait complimentés aussi, mais parfois elle avait envie de tout couper. Les hommes ne réalisaient pas à quel point c’était pénible—surtout en été, quand ils étaient lourds et chauds.

	Declan vint derrière elle et lui prit la brosse des mains pour la poser. Il embrassa son épaule et fit glisser ses mains sur son corps. Michelle ferma les yeux et ronronna. Son sexe dur cogna contre ses fesses, et elle remua pour lui.

	« Qu’est-ce que tu fais ? » gloussa-t-elle.

	« Tu ne t’attendais pas à ce que j’attende éternellement, si ? Pas avec toi comme ça. Tu sais à quel point c’est sexy quand tu te brosses les cheveux, » murmura-t-il entre deux baisers.

	« Mmm… pourquoi les hommes aiment ça ? »

	« Peut-être à cause de la façon mignonne dont tes seins bougent quand tu bouges le bras. » Il rit.

	« Sans doute. Oh ! »

	Declan posa une main sur son épaule et l’autre sur son ventre plat, penchant Michelle en avant. Elle s’écarta, et Declan se courba, glissant en elle. C’était bien plus facile maintenant qu’elle était trempée et qu’il l’avait déjà ouverte avec sa queue.

	« Ahh… mon Dieu… Dec… »

	« Regarde-nous, Michelle. Regarde comme on est bien ensemble, » insista-t-il, une main sur son épaule, l’autre sur sa hanche, tandis qu’elle se balançait lentement sur lui.

	C’était vrai. Le miroir était juste devant eux, et elle se regarda prendre par Declan. Ils étaient magnifiques ensemble. Michelle ne pensait pas paraître dix ans de plus que lui, du moins pas quand leurs visages reflétaient l’extase. Le besoin brut sur son visage correspondait au sien. Bien sûr que Clay serait excité en nous regardant, pensa-t-elle en riant stupidement pendant que Declan la prenait.

	Declan lui souleva la jambe gauche, pliant son genou pour le poser sur le comptoir, et s’enfonça encore plus profondément en elle. C’était stupéfiant, et elle cria. Juste quand elle croyait qu’il lui avait tout montré, Declan avait une nouvelle technique. Il se baissa et la pilonna avec une puissance redoutable. Son équilibre dans cette position était précaire, mais elle adorait chaque seconde. Sa verge stimulait parfaitement son point G. Elle ferma les yeux et savoura.

	« Ahh… ahh… mon Dieu… Dec… Dec… ahh… »

	« Allez, Michelle. Regarde ! Regarde-nous ! Regarde quand je te fais jouir, » exigea-t-il.

	Michelle obéit. Son visage était juste au-dessus de son épaule, tendu par l’effort. Sa bouche était ouverte, haletante et gémissante. Son corps était tendu, ses petits seins sautaient follement. Elle le vit les regarder, heureuse qu’il les aime tant. Et puis elle aperçut un mouvement furtif en arrière-plan. Ils n’étaient pas seuls.

	 


DIX-HUIT

	IL ÉTAIT LÀ ! Clay les regardait ! Michelle ne voyait pas s’il se branlait, mais il était juste derrière l’angle des casiers, à espionner par-dessus leur épaule. Michelle le surveillait dans le miroir tandis que Declan la prenait par-derrière.

	« Oh mon Dieu ! Oui… oui… Oui ! Oui ! Baise-moi, Dec ! J’adore ta bite ! Prends-moi ! »

	Cette performance était pour son mari voyeur, mais elle la ressentait vraiment. Une énergie nouvelle l’envahissait à l’idée que Clay la regardait. Regarde-moi ! Est-ce que tu aimes ta femme de salope ? Est-ce que tu aimes voir Declan me baiser ? Il me baise si bien ! Je n’ai jamais été baisée comme ça ! Michelle hurlait ces mots dans sa tête, avec l’envie de les crier tout haut. Elle voulait narguer son mari, mais elle ne voulait pas que Declan s’arrête, et elle ignorait comment il réagirait en découvrant la présence de Clay. Puis elle jouit à nouveau. Elle trembla, cria, et se délecta du plaisir de savoir que Clay la voyait se faire faire jouir si intensément par un autre homme.

	Declan n’attendit même pas qu’elle cesse de trembler pour la retourner et l’asseoir sur le comptoir. Sa bite était déjà de nouveau en elle, et il la pilonnait sans retenue. Michelle enroula ses jambes autour de lui et contracta ses muscles, pressant son sexe autour de sa verge. Elle savait, à l’intensité de son regard et à ses grognements, qu’il était proche.

	« Jouis en moi, chéri. Je le veux, Dec. Je veux sentir ton sperme en moi », gémit-elle.

	« Putain, Michelle… T’es… t’es vraiment en feu… »

	« Parce que… parce que tu me baises si bien, chéri… »

	Michelle adressa ces mots à Declan, mais elle fixa Clay en les prononçant. Face à lui désormais, elle plongea son regard droit dans le sien. Elle ne voyait pas sa bite, mais ses mouvements étaient assez explicites. Clay se branlait en la regardant s’accoupler avec Declan. Son expression était indéchiffrable. Tout était possible dans son esprit. Michelle ne savait pas si elle devait ressentir de la fureur ou de la pitié. Elle était furieuse, et cette colère la propulsa vers un dernier orgasme, dévastateur, mais une part tordue d’elle-même espérait que Clay obtenait ce dont il avait besoin. Ses yeux brûlaient les siens. Il devait croire qu’elle pensait le tromper. Est-ce qu’il la haïssait pour ça, même s’il avait lui-même mis en marche cette mécanique ?

	« Putain… Michelle… merde… »

	Declan se figea, enfoncé jusqu’aux couilles en elle, sa bite pulsant et déversant son essence en elle. Michelle cria et jouit encore, son corps réagissant à son orgasme et au flot de sa semence. Une profonde satisfaction l’envahit, et pendant un instant, elle cessa de se soucier de la présence de Clay.

	« Il est là », réussit-elle à haleter à Declan.

	« Je sais », souffla-t-il. « Je l’ai vu. J’espère qu’il a aimé le spectacle. »

	Le bras de Clay avait cessé de bouger. Il avait joui en même temps qu’eux. Michelle déclara à Declan : « Oh, je pense que oui. »

	Le temps sembla se figer un instant étrange, tandis que chacun tentait de saisir la situation. Michelle regarda par-dessus l’épaule de Declan, et elle et Clay s’affrontèrent du regard, pendant que Declan reprenait lentement son souffle. Il se retira d’elle, sa bite enfin dégonflée glissant hors de son sexe bien utilisé. Ses jambes flageolantes retombèrent, pendantes sur le comptoir, et elle se pencha en avant, décollant ses épaules du miroir derrière elle.

	« Tu n’as pas besoin de te cacher là-bas, Clay », dit-elle. « Plus de secrets. »

	Clay apparut dans une série de pas saccadés, s’arrêtant constamment comme s’il avait peur de trop s’approcher. Il était Icare, et le corps fraîchement baisé de Michelle était son soleil. Il ouvrit la bouche, la referma, l’ouvrit encore, la referma. Finalement, il articula : « Michelle… comment… comment as-tu pu ? »

	« Tu veux que je reste ? » demanda Declan. Il était déjà en train de s’habiller.

	« Je gère, mais merci », répondit-elle en sautant du comptoir. Michelle dut s’arrêter et s’agripper au mur un instant, et Clay la dévisagea. C’est ça, pensa-t-elle. Il m’a tellement bien baisée que je ne peux même pas tenir debout.

	Declan enfila son t-shirt et embrassa Michelle. « Appelle-moi, dis-moi que tout va bien. »

	« Bien sûr, chéri. Ça ira. Merci. » Michelle l’embrassa une dernière fois, lentement, profondément. Quand elle se retira, Clay était bouche bée.

	« C’est quoi, ce bordel ? » s’exclama Clay.

	« Bonne chance, mec », dit Declan en tapant sur l’épaule de Clay en passant.

	Clay haussa violemment l’épaule pour se dégager, et Declan s’arrêta, comme s’il allait en faire toute une histoire, mais il secoua la tête, sourit et partit. Michelle était contente que Declan soit si détendu. Aussi en colère qu’elle fût, elle ne voulait pas voir Clay se faire botter le cul.

	« Où sont les garçons ? » demanda-t-elle en passant devant son mari pour ramasser ses vêtements par terre.

	« Sarah et Eddie les gardent. Je leur ai dit que tu étais occupée et que je devais faire quelques courses. C’est quoi, ce bordel, Michelle ? »

	Michelle remonta son string, puis son legging, et s’arrêta, les mains sur les hanches, le fixant sein nus. « Tu veux qu’on fasse ça pendant que je suis à poil ? Je penserais que ce serait distrayant, mais bon, tu m’as beaucoup vue nue récemment. Peut-être que tu t’y es habitué. »

	« De quoi tu parles ? Qu’est-ce que tu faisais ici avec Declan ? »

	« Tu n’as pas assez vu de vidéos de moi en train de baiser pour reconnaître la scène ? »

	Une ombre passa sur son visage, signe qu’il réalisait être en danger. « On en a parlé. Je croyais qu’on faisait marche arrière. Je n’ai jamais dit… »

	« Tu n’as jamais dit beaucoup de choses, Clay. Tu veux commencer par là ? Pourquoi pas commencer par tout ce que tu ne m’as pas dit ? »

	« De quoi tu parles ? » Il avait l’air perdu.

	« Tu vas vraiment rester planté là et faire comme si je te trompais, alors que je te donne juste ce que tu veux ? » Elle enfila son débardeur, ajustant ses seins dans le soutien-gorge intégré.

	« Michelle ? »

	« Je sais, Clay », tonna-t-elle. « Je sais tout, putain. Je sais ce que tu manigançais avec les jouets. Je sais tout sur Wes. Je sais pour les caméras, les vidéos, et ton besoin de faire de moi ta star du porno perso. C’est bien comme ça qu’ils appellent ça ? Ils veulent que leurs femmes deviennent leur star du porno perso. »

	« ’Chelle, ce n’est pas… »

	« S’il te plaît, n’essaye pas de me dire que ce n’est pas ce que je crois. Ne m’insulte pas. »

	Clay tendit la main vers elle, et elle se détourna.

	« Je sais tout, Clay, alors trouve un peu de courage et avoue. »

	« Comment… ? »

	« Je suis allée fouiner quand j’ai cru que tu baisais Piper. Tu n’as pas fait attention du tout. Tu n’as rien vraiment caché, mais je suppose… pourquoi l’aurais-tu fait ? Pourquoi aurais-tu imaginé que je chercherais des preuves que tu m’avais préparée à me faire baiser par un autre homme ? »

	« Je… Je… » L’énergie le quitta, son indignation s’évaporant. « Je suis désolé. J’ai tout foutu en l’air, je sais. Je sais que j’ai ruiné notre relation. »

	« Pourquoi, Clay ? Pourquoi as-tu fait ça ? Pourquoi l’as-tu voulu ? Juste… pourquoi ? »

	Clay s’affaissa sur le banc, vidé. Michelle s’assit à l’autre extrémité, aussi loin que possible de lui. Il la regarda avec une expression douloureuse avant de détourner les yeux. Il ne pouvait pas lui faire face. Cela lui transperça le cœur, à cause de l’amour qu’elle lui portait encore, mais Michelle n’allait pas lui faciliter les choses. Clay devait s’expliquer et assumer ses actes, sinon c’était fini entre eux.

	« Je ne sais pas quand ça a commencé, ce sentiment en moi. Je suppose qu’il a toujours été là, sous une forme ou une autre. J’aimais quand les mecs au lycée me disaient à quel point ma copine était canon. Si je surprenais Ally en train de parler à un gars, je ne devenais pas jaloux, mais fier. C’était plus que de la fierté, j’éprouvais une excitation bizarre, comme un frisson inexplicable dans le ventre. Il y avait ce sentiment de possibilité, mais la possibilité de quoi, je n’aurais pas su le dire à l’époque. Je n’avais aucun moyen de le comprendre. »

	« Tu sais qu’Ally et moi étions très proches de Joel. On traînait tout le temps ensemble, inséparables. Parfois, j’entrais dans une pièce et je les trouvais assis très près l’un de l’autre, chuchotant, partageant un moment intime. Quand je voyais ça, ils avaient l’air plus en couple qu’Ally et moi. Ce frisson bizarre dans mon ventre revenait, mais bien plus intense—et plus bas. J’ai refoulé ces sentiments parce que je ne savais pas quoi en faire. Comment un gamin de dix-sept ans aurait pu comprendre ça ? »

	Clay se tut, l’air si perdu. Pourtant, Michelle ne lui tendit pas la main. Elle avait entendu d’innombrables histoires sur les Trois Mousquetaires—Clay, Ally et Joel. Clay et Ally étaient sortis ensemble tout le lycée et les deux premières années de fac, jusqu’à ce que la distance les sépare. Ally était partie à l’Académie des Arts Dramatiques pour poursuivre son rêve d’actrice, tandis que Clay avait intégré une université publique pour devenir enseignant. Leurs chemins divergeaient, et leur rupture était inévitable, mais elle avait été si traumatisante pour Clay qu’elle était devenue un moment clé de sa jeunesse. Ça n’aidait pas qu’il puisse encore voir Ally à la télé s’il le voulait. Elle avait décroché un rôle dans un feuilleton et y était restée des années. Michelle regardait cette série plus jeune et adorait Sierra, la jeune fauteuse de troubles interprétée par Ally Williamson. C’était intimidant, au début de leur relation, de savoir que l’ex de Clay était une actrice magnifique, et les histoires des Trois Mousquetaires parfaits n’arrangeaient rien. Maintenant qu’elle y pensait, Piper ressemblait beaucoup à une jeune Ally Williamson. Michelle ne pouvait pas imaginer ce que ça devait être de devoir regarder quotidiennement l’amour de sa vie à la télé, parfois dans des scènes d’amour. Le feuilleton avait depuis longtemps disparu des écrans, mais Ally apparaissait encore de temps en temps dans des publicités.

	« Tu n’as jamais mentionné ça dans toutes tes histoires sur vous trois », dit-elle, la voix adoucie.

	« Je ne t’ai jamais non plus raconté la fois où je les ai surpris ensemble. On ne parle pas à la femme qu’on aime de ses étrangetés honteuses, ni de la façon dont elles ont commencé avec une autre fille. C’était pendant les vacances de printemps de notre terminale. On était censés traîner tous les trois. J’ai été coincé tard au travail, et Ally a dit qu’elle irait seule chez Joel et que je pourrais les y rejoindre. On devait regarder un film. Quand je suis enfin sorti du travail, il était si tard que je ne suis même pas rentré me laver l’odeur de fast-food. Je suis allé directement chez Joel. Je savais qu’ils seraient dans la salle de jeux au sous-sol, alors je suis passé par la porte arrière qui y menait directement. J’allais l’ouvrir, mais je les ai d’abord vus par la fenêtre. »

	« Ally était à califourchon sur Joel, son haut était enlevé. Son soutien-gorge était baissé, et son visage était enfoui dans ses seins. Je ne sais pas si je l’ai vraiment entendue gémir ou si c’était dans ma tête. Ses mains étaient dans ses cheveux, attirant son visage vers elle. Puis elle l’a embrassé, et ils se sont embrassés passionnément. J’aurais dû faire irruption et lui mettre un coup de poing, lui crier dessus, mais je suis resté planté là, à regarder par la fenêtre. Incapable de bouger, sauf ma bite. Elle palpitait. J’avais l’impression d’avoir envie de vomir, mais je n’avais jamais été aussi excité. Ça m’a donné le vertige. Putain, je peux encore le ressentir maintenant si j’y pense. »

	Clay rougit en le décrivant et essuya ses paumes sur son pantalon. Il avait l’air aussi désorienté qu’il avait dû l’être toutes ces années auparavant. La colère de Michelle faiblit légèrement. Elle lui serra le bras et dit : « Ça a dû être vraiment étrange. Je n’imagine pas ce que tu as ressenti. »

	« Tu ne peux vraiment pas, ’Chelle. Je ne sais pas comment l’expliquer complètement. »

	« Qu’as-tu fait ? »

	« Je suis resté là. Je suis resté là à regarder. Ally a glissé de ses genoux, s’est penchée et l’a sucé. Joel tenait l’arrière de sa tête, et je ne pouvais pas dire qui en faisait le plus. Sa tête allait et venait rapidement, mais il la poussait aussi dans sa bouche. Joel devait être silencieux parce que ses parents étaient à l’étage, mais je pouvais presque l’entendre. Il lui disait des choses horribles, lui ordonnant de le sucer, disant qu’il savait qu’elle adorait ça. Elle n’a pas ralenti. Je n’avais jamais été brutal avec elle comme ça. Je ne lui avais jamais parlé ainsi. Ça ne m’était jamais venu à l’esprit que je pouvais ou devais le faire. C’était excitant de voir Joel utiliser sa bouche comme ça. C’était comme si je brûlais. Ma peau crépitait. Et je… je… »

	« Quoi, Clay ? » demanda-t-elle quand il hésita.

	« Je l’ai sorti et je me suis branlé. C’est arrivé comme ça. Une minute, je regardais, et la suivante, je me masturbais, comme si ma bite avait atterri dans ma main. J’ai joui si vite, sur le côté de la maison. Joel a mis plus de temps, et j’ai eu l’impression qu’il était bien plus un homme que moi. »

	« Ce n’est pas vrai, chéri. Ce n’est pas ça, la mesure d’un homme. Et puis, tu étais un gamin. Tu ne comprenais pas ce que tu ressentais. »

	« J’ai regardé jusqu’à ce que Joel joue clairement dans sa bouche, une autre chose que je n’avais jamais faite. Il rangeait son sexe et Ally remettait son haut quand j’ai fait beaucoup de bruit à la porte arrière, faisant semblant qu’elle était coincée. Joel était tout sourire, ravi de me voir. Je sais qu’il pensait : "Ton ex vient de me sucer, mec." Ally, au moins, avait la décence d’avoir l’air gênée. »

	« Qu’est-ce que tu as dit ? »

	Clay parut honteux. « Je n’ai rien dit. Je me suis assis avec eux sur le canapé, j’ai embrassé la joue d’Ally et j’ai fait comme si je ne savais pas. Je n’en ai jamais reparlé. Je ne les ai plus jamais surpris. À l’époque, il n’y avait ni portables ni textos à vérifier. Mais j’ai toujours eu l’impression qu’ils couchaient ensemble dans mon dos quand je n’étais pas là. »

	« C’est terrible d’avoir porté ça, Clay. Je suis désolée. »

	« J’y pensais tout le temps – Ally et Joel ensemble. Et je me masturbais. Je le faisais sans arrêt. Je sais que c’est dingue et malsain. Je ne pouvais pas m’en empêcher. Tu imagines quand on a été séparés dans des écoles différentes. J’étais persuadé qu’Ally voyait plein de mecs – et qu’elle baisait avec eux. On s’éloignait déjà, mais je sais que mon obsession a creusé le fossé et accéléré les choses. »

	« Et tu ne lui en as jamais parlé ? »

	« Non, je n’avais même pas les mots. J’ai essayé d’évoquer quelques fantasmes au lit, des plans à trois, mais Ally a paniqué. Elle m’a dit qu’elle n’était “pas ce genre de fille” et s’est demandé pourquoi je voulais un autre mec avec nous. »

	Michelle tenta de digérer l’aveu de son mari. Elle était aussi perdue qu’il avait dû l’être, cette nuit-là, devant le sous-sol de Joel. Cela expliquait son obsession. Peut-être avait-elle toujours été en lui, ou peut-être était-elle née ce soir-là, mais Clay avait découvert quelque chose sur lui-même qu’il n’avait pu surmonter. Il avait dû se sentir comme un monstre, et quand il avait essayé d’en parler à la femme qu’il aimait, elle l’avait traité comme tel. Son cœur saignait pour le garçon blessé qu’il avait été. Elle comprenait comment cela avait déformé l’homme qu’il était devenu, mais ça n’excusait toujours pas sa trahison, même si ça l’expliquait.

	« Donc tu as porté ça toutes ces années de mariage ? Tu as eu ces pensées », dit-elle avec douceur.

	Clay hocha la tête. « Enfin, pas au début. J’étais tellement fou de toi que ça a chassé tout le reste de ma tête. Ça m’a soulagé. Je me suis dit que ces sentiments bizarres ne concernaient qu’Ally, à cause de ce qu’elle avait fait. Mais avec le temps, c’est revenu. On sortait ensemble, je revenais des toilettes et je surprenais un mec en train de flirter avec toi… et mon esprit s’emballait. »

	« Ce n’était pas de ma faute, Clay. Les mecs draguent les femmes. »

	« Je sais, ’Chelle. Rien de tout ça n’est rationnel, mais je ne contrôlais pas ce qui remontait en moi. Apparemment, je ne le contrôle toujours pas. »

	« Clay… »

	« Une fois que mon esprit y allait, il n’arrêtait plus. Avant, tu avais tellement d’amis mecs, et… »

	Dans sa jeunesse, célibataire, Michelle avait beaucoup d’amis hommes. La plupart étaient des relations superficielles, mais elle était proche de certains. Elle savait que la plupart avaient un crush et espéraient un jour sortir de la friend zone, mais tant que ça ne les dérangeait pas, ça ne la dérangeait pas non plus. Ces amitiés s’étaient éteintes avec le temps, quand tout le monde s’était marié et avait suivi son chemin. Certains de ces hommes avaient épousé des femmes qui n’appréciaient pas qu’ils passent du temps avec Michelle. Clay avait toujours eu l’air si détendu là-dessus. Elle n’avait aucune idée de ce qui se passait dans sa tête.

	« Tu ne penses pas qu’il se passait quelque chose avec eux, si ? On était juste amis, c’est tout. Je n’ai jamais été infidèle. Je ne suis pas une tricheuse », insista-t-elle, même si ce n’était pas tout à fait vrai. Techniquement, elle n’avait pas trompé avec Wes, mais sur le moment, elle l’avait cru.

	« Non, je n’ai jamais vraiment cru que tu faisais des trucs, mais dans ma tête, quand j’étais seul… »

	« Tu souhaitais que ce soit le cas. »

	“Souhaité” est un mot fort. Enfin, pas au début. L’idée de toi avec un autre homme me rendait aussi malade que ça m’excitait. Je ne supportais pas l’idée que tu me trompes comme Ally l’avait fait. Mais avec les années, ça s’est transformé en autre chose. »

	« Tu as porté ça tout ce temps, pendant notre mariage ? Tu as eu des fantasmes sur moi et d’autres hommes ? Des hommes qu’on connaît ? »

	« Ce n’étaient pas des fantasmes bien définis. C’était plutôt… quelque chose se passait, et des pensées me venaient. Peut-être qu’un fantasme rapide en découlait, mais je n’inventais pas des scénarios de toutes pièces. »

	« Par exemple, si j’étais en train de coacher avec Declan, tu avais ces pensées ? »

	« Oui. Exactement. Mais ça s’est intensifié ces dernières années, quand j’ai cherché sur internet et découvert que je n’étais pas seul. Voir d’autres mecs comme moi m’a fait me sentir moins monstrueux. J’ai même découvert qu’il y avait un nom pour ce qui m’excitait. »

	« Tu ne trouves pas que les mecs sur ce forum ont l’air un peu… malsains ? Enfin, certaines choses que j’y ai lues… »

	« Ouais, certains exagèrent et ont des pensées vraiment dégueulasses, mais je les ignore. Il y a des connards partout. Mais ce qui m’a vraiment marqué, c’est qu’il y avait des mecs qui avaient convaincu leurs femmes de faire ces trucs, et c’était devenu un mode de vie pour eux. »

	« J’ai lu ça aussi, Clay. Mais ces hommes en ont parlé à leurs femmes. Ils ont pris la décision ensemble. »

	« Si je t’en avais parlé, tu l’aurais fait, ’Chelle ? »

	Michelle resta silencieuse. Elle aurait dit non, bien sûr. Coucher avec d’autres hommes lui semblait toujours insensé, même si elle le faisait. Réconcilier ce qu’elle ressentait avec un autre homme et la vie qu’elle pensait devoir mener lui paraissait impossible.

	« Tu aurais dit non, on le sait tous les deux », dit Clay.

	« Alors tu as décidé que me piéger était la solution ? »

	Sa colère remonta en elle. Tout cet épisode révélait une faiblesse chez son mari qu’elle n’aimait pas affronter. Elle savait qu’elle avait toujours été là – une tendance à fuir les sujets difficiles – mais Michelle avait toujours choisi de ne pas y penser. Maintenant, elle n’avait pas le choix.

	Clay balbutia au lieu de formuler une réponse. Elle voyait qu’il voulait justifier son comportement, même s’il n’y avait pas de justification. Il n’y avait aucune excuse à ce qu’il avait fait. Comprendre ce qui avait poussé Clay vers ses obsessions sombres était très loin de les excuser.

	« Je… Je n’y aurais jamais pensé. Ça ne m’est pas venu à l’esprit avant que Wes débarque. »

	« Tu ne peux pas rejeter la faute sur Wes. C’est un connard pour ce qu’il fait, mais il n’est responsable de rien. C’est juste un troll amoral qui profite de la situation. D’ailleurs, tu faisais déjà des trucs avant qu’il te contacte. Il y a eu l’épisode de la Saint-Valentin. »

	« Je ne voyais pas le mal à tester le terrain. C’était vraiment inoffensif, et je sais que ça t’a fait du bien. »

	« Ce n’est pas le problème, Clay ! Tu m’as trompée. »

	« Je sais. Je suis désolé. Je ne voyais juste pas le mal. »

	« Manipuler quelqu’un est toujours mal, même si le résultat est bon. »

	« Mais tu as aimé, toi. Je me souviens de ton état ce soir-là. » Clay s’illumina en évoquant ce souvenir.

	« Ce dont je me souviens surtout, ce soir-là, c’est que tu étais en retard. J’étais furieuse. C’était probablement la moitié de la raison pour laquelle je flirtais avec ce type à la base. Mais ce n’est pas que ça. Les jouets aussi. Je t’ai carrément demandé ce qui se passait quand tu les as ramenés, et tu m’as menti en face. »

	Clay se leva et se mit à arpenter la pièce. Il dégageait une énergie nerveuse, sur la défensive. « Je ne pouvais juste pas te dire ce qu’il y avait dans ma tête. Je savais comment tu réagirais, ’Chelle. Je savais que ce serait comme ça. »

	« Tu te fous de moi ? Je ne suis pas en colère parce que tu veux que je couche avec d’autres hommes, Clay. Je suis furieuse parce que tu m’as menti et manipulée. Enfin, je ne dis pas que je veux coucher avec d’autres hommes… Tu vois ce que je veux dire. » Michelle se sentait aussi troublée et sur la défensive.

	« Je ne pouvais pas juste venir te dire ce qu’il y avait dans ma tête. Je savais que tu piquerais une crise – et je le comprends. Mais je me suis dit qu’en jouant avec des fantasmes, je verrais si c’était un truc que tu pourrais un jour envisager. Et tu as aimé. Ne mens pas, Michelle. Tu t’es laissée prendre. Je l’ai vu. »

	« D’accord, oui. Tes petits jeux de chambre m’ont excitée. C’est ce que tu as besoin d’entendre ? Oui, j’ai pris mon pied quand tu as utilisé ces jouets et murmuré ces choses à mon oreille. Ça m’a aussi perturbée, parce que je sentais que quelque chose était différent chez toi et que tu n’étais pas honnête avec moi. »

	« Et si je l’avais été ? Si j’étais venu tout te dire franchement ? Qu’est-ce que tu aurais répondu ? »

	« On ne le saura jamais, hein ? » rétorqua-t-elle. Elle avait l’impression que Clay essayait de retourner la situation contre elle, et ça lui déplaisait.

	Un silence tomba. Clay arpentait la pièce en se tordant les mains. Elle voyait qu’il cherchait désespérément l’argument qui le sortirait de là. Il avait clairement l’impression d’avoir marqué des points. Michelle reconnaissait qu’il n’avait pas tort sur tout, mais ça n’effaçait pas sa trahison. Tout revenait au fait qu’il avait fait quelque chose de si extrême qu’elle n’avait même pas de cadre pour le comprendre. Ils avaient tellement de bagages maintenant qu’elle ne savait plus si son acte était impardonnable ou non.

	« Tu as l’air de vouloir parler de moi, de ce que j’ai pensé, de ce que j’ai fait. On peut faire ça, Clay. Je peux te dire exactement ce que j’ai ressenti et pourquoi j’ai agi ainsi. Mais souviens-toi : presque tout ce que j’ai fait s’est produit dans le contexte de tes mensonges et manipulations. C’est le péché originel, ici. »

	« Je pense que ce qui s’est passé avec toi – ce que tu as fait – change les choses, peu importe ce que j’ai fait, ou pourquoi tu l’as fait. Même si tu trouves un moyen de me pardonner, comment revenir en arrière ? On ne peut pas prétendre que rien ne s’est passé. »

	« Tu as raison, Clay. Je ne suis plus la femme que j’étais au début de l’été, et je ne sais pas comment revenir à ce que nous étions. »

	« Tu as désiré Wes, peu importe pourquoi il était là. Tu l’aurais voulu quoi que j’aie fait. »

	« C’est difficile à dire. Il savait tout de moi parce que tu l’as nourri d’informations. Il était comme un missile guidé verrouillé sur moi. »

	« Peut-être en partie, mais je n’y crois pas, ’Chelle. Wes est beau gosse et charmant. Ce qu’il savait sur toi n’aurait rien changé si tu n’avais pas été attirée par lui. Wes t’a draguée, et tu as répondu parce que ça te plaisait. Il te plaisait. »

	« D’accord. C’est un mec canon. C’est ce que tu veux entendre ? Wes a été direct, il est sexy, alors j’ai répondu. C’était flatteur, parce qu’après toutes ces années… » Michelle laissa traîner sa phrase, ne voulant pas blesser son mari.

	« Parce qu’après toutes ces années avec moi, c’était agréable d’avoir l’attention d’un autre homme. Surtout un homme comme Wes. »

	« Bon, d’accord, oui. Mais je ne suis pas unique en ça. Je ne sais pas si toi, en tant qu’homme, tu peux comprendre ce que ça fait pour une femme de passer quarante ans. Vous, les mecs, vous gagnez en dignité. Nous, on devient invisibles. »

	« Tu es une femme magnifique. Tu le sais, ’Chelle. Tu es aussi belle que le jour où on s’est rencontrés. Les hommes te désirent encore, visiblement. »

	« Je suppose, mais autant me regardent sans me voir. Ils me voient avec les garçons et je ne suis qu’une mère parmi d’autres. Alors oui, les avances de Wes m’ont fait du bien. Peut-être plus que ça n’aurait dû, mais ça ne veut pas dire que je l’aurais sauté si notre situation avait été différente. Je l’ai fait parce que j’étais sûre que tu me trompais. »

	« Je ne crois pas que ce soit toute la vérité. Tu n’as jamais été du genre à réagir comme ça. Bien sûr, ça t’a donné une excuse, mais tu l’as fait parce que tu en avais envie. Tu l’as fait parce que tu pensais le mériter. »

	« Tu as raison. Je le méritais. Je le méritais plus que je ne le savais moi-même », répondit-elle, les mots lui échappant. Ses pensées s’embrouillaient. Elle était toujours en colère, mais Clay réussissait à tout brouiller.

	« Et ce n’est pas grave. Ça me va, ’Chelle. Peut-être que je t’ai piégée – enfin, je l’ai fait, il n’y a pas de “peut-être”. Mais je t’ai offert quelque chose que tu désirais au fond. Tu ne t’en rendais même pas compte, mais tu en avais besoin. »

	« Je n’avais pas besoin de baiser un autre homme, Clay », riposta-t-elle. Elle n’utilisait le mot que lorsqu’elle était vraiment furieuse. « Je ne le cherchais pas. Je n’en avais pas besoin. »

	« Mais tu l’as fait. Tu pensais que je te trompais, et parmi toutes les réactions possibles, tu as baisé Wes. Ça n’a rien changé. Tu l’as fait parce que tu le voulais, et que tu savais que ce serait bon. »

	« Tu devrais le savoir. Tu m’as regardée faire. »

	« Tu as raison, ’Chelle. J’ai vu à quel point tu as aimé ça. Wes t’a peut-être séduite au début, mais tu n’as pas pu t’en empêcher, que tu penses que c’était mal ou non. Tu as failli le laisser te prendre chez lui, ce premier soir. Et même quand tu n’es pas allée jusque-là, tu lui as quand même fait une fellation. »

	« Je ne pouvais pas juste le laisser comme ça », dit-elle, sachant à quel point ça sonnait ridicule. Elle se sentait stupide. « Ça t’a fait quoi, de regarder ça ? J’étais la salope que tu voulais ? Ça t’a excité de me voir à genoux pour un autre homme ? »

	« Tu étais assise sur le canapé. » Il tenta un sourire.

	« Va te faire foutre, Clay. »

	« La vérité ? Oui, c’était la chose la plus excitante que j’aie jamais vue… jusqu’à ce que je te voie vraiment le baiser. C’était incroyable de te voir comme ça, ’Chelle. Tu étais si sauvage, si libre, si décomplexée. Je ne t’ai jamais sentie aussi épanouie avec moi, mais peut-être que je ne pouvais le voir qu’en observant de l’extérieur. Te regarder jouir comme ça était fou. »

	« Je parie que tu t’es branlé en y repensant », grommela-t-elle.

	« Comme mille fois. J’ai toujours su que tu étais la femme la plus sexy, la plus belle de la planète. Ça n’a fait que le confirmer, porter ça à un autre niveau. Je pourrais dire que c’était tout ce à quoi je m’attendais, mais ce ne serait pas vrai. C’était mille fois mieux. »

	« Tu n’as pas été jaloux ? Tu n’as pas eu peur de me perdre au profit de lui ? »

	« Je sais que tu m’aimes, Michelle. Tu aimes le sexe, mais je sais que ce n’est pas la clé de ton cœur. Wes n’allait jamais me te voler. D’ailleurs, ce n’est pas son truc. »

	« Non, il veut baiser des femmes mariées. Il ne veut pas qu’elles tombent amoureuses de lui. »

	Clay cessa d’arpenter la pièce et se rassit à côté d’elle. Il la regarda avec sincérité. « J’ai été un peu jaloux, je suppose. C’était comme quand j’ai vu Ally avec Joel il y a toutes ces années, mais en différent parce que je ne suis plus un gamin insecure. J’ai vu Ally se coller à Joel et j’ai cru qu’elle était amoureuse de lui. Le sexe peut n’être que du sexe. Je le comprends maintenant. »

	« Ce n’est pas comme ça pour tout le monde. Ça n’a pas été comme ça pour moi, la plupart de ma vie. Tu sais que je n’ai jamais été du genre à coucher pour une nuit. Il y avait un risque, Clay, même minime. Tu ne pouvais pas être sûr que je ne tomberais pas amoureuse d’un autre homme. Peut-être pas Wes, ou ce flic, mais… »

	Michelle laissa sa phrase en suspens, mais ils savaient tous les deux qu’elle faisait référence à Declan. Elle entretenait une solide amitié avec lui. Il ne pouvait pas être juste une autre bite pour elle. Elle ne comptait pas quitter son mari pour lui, mais coucher avec Declan n’était pas dénué de sens. Le plan de Clay n’était pas qu’elle aille avec Declan, même si ça le faisait fantasmer depuis des années. Comment ne voyait-il pas que Declan était une menace ?

	« C’était effrayant, bien sûr. Ça l’est toujours. Quand j’ai su que tu baisais Declan et que tu me mentais, j’ai fait une crise. Le danger m’a enfin frappé de plein fouet. »

	« Mais tu t’es quand même branlé en nous regardant tout à l’heure. Tu as voulu ça pendant des années. »

	Clay détourna le regard. « Je ne pense pas pouvoir vraiment te faire comprendre. Ce n’est pas quelque chose que je contrôle vraiment. »

	« Tu as raison. Je ne pense pas que je comprendrai jamais, pas complètement. Mais je suppose que maintenant, je sais ce qui t’a amené là. »

	« Est-ce que ça suffit ? Est-ce que c’est fini entre nous ? »

	« Honnêtement, je ne sais pas, Clay. Je pense que nous devrions voir un thérapeute et comprendre ce que nous sommes maintenant. Si notre mariage n’est plus le même, qu’est-ce qu’il est ? »

	« Est-ce que tu veux continuer à baiser Declan ? D’autres mecs ? »

	« Ce n’est pas seulement une question de ce que je veux », éluda-t-elle. « C’est aussi une question de ce qui est juste, et de ce qui est bon pour nous, pour notre famille. Je ne vais pas faire quelque chose de nuisible juste parce que j’en ai envie. »

	« Je sais, ’Chelle », répondit-il.

	Michelle n’y croyait pas. S’il avait vraiment compris ça, il n’aurait pas mis tout ça en marche. Clay avait agi égoïstement, et maintenant, ils devaient en assumer les conséquences tous les deux. Elle croyait qu’il ne pouvait peut-être pas s’en empêcher, mais ça ne changeait rien—sauf qu’ils devraient gérer ça. La suite des événements devrait prendre en compte la compulsion de son mari. Michelle baissa les yeux vers son entrejambe et y trouva ce qu’elle attendait : une grosse bosse entre ses jambes.

	« Tu es encore excité, après tout ça, hein ? »

	« C’est… Je sais que c’est malsain, Michelle. Je n’y peux rien. C’est tout ce dont nous avons parlé, donc c’est tout ce à quoi je peux penser. »

	« Sors-le », ordonna-t-elle.

	« Quoi ? » Il eut un mouvement de recul.

	« Sors-le. Je veux voir à quel point je t’excite. Montre-moi ce que mon comportement de salope te fait. »

	« Michelle… »

	Elle le fixa, sans céder. Clay, intimidé, baissa lentement son pantalon et sortit sa bite. Elle était raide comme un pieu et luisante de pré-sperme. Le gland rouge et gonflé semblait furieux, comme s’il réclamait de l’attention. Michelle sentit au plus profond d’elle-même l’envie de le toucher. Declan lui avait fait jouir deux fois, mais voir la queue de son mari attisa ses désirs. Michelle n’était pas prête à l’admettre à Clay, mais quelque part, au fond d’elle, ça l’excitait autant que lui.

	« Branle-toi comme tu l’as fait en nous regardant. Montre-moi comment tu as aimé me voir avec Declan. »

	« Oh Michelle… »

	Clay gémit et obéit à son ordre. Il toucha sa bite, qui devint encore plus dure. Il n’était pas aussi gros que Wes, ni même Declan, mais son mari avait une belle queue. Elle n’avait jamais pensé à le comparer à d’autres hommes parce que ça ne lui avait jamais traversé l’esprit—et elle n’avait personne à qui le comparer. Clay ne l’écartait pas comme Wes, mais sa bite avait été parfaite pour elle toutes ces années. Elle savait que ça le serait encore, même maintenant. Il ne pouvait pas la soulever et la baiser violemment sous la douche comme Declan, mais Clay connaissait son corps, il la touchait d’une manière que les autres hommes ne pouvaient pas. Michelle réalisa que Declan n’était peut-être pas la menace qu’elle croyait.

	« Te voir… avec lui… Je t’ai vue sous la douche, à genoux… Tu adorais sa queue… »

	« Oui, mon chéri. Je mourais d’envie de l’avoir dans ma bouche. J’adore sucer la bite de Dec. C’est tellement bon quand il pousse au fond de ma gorge. »

	« Putain… ’Chelle… »

	« J’ai cru que j’allais m’étouffer quand il a joui, mais j’ai tout avalé comme une bonne fille. »

	« Putain… » grogna-t-il en traînant sur le mot.

	« Je voulais que tu nous surprennes. Je voulais que tu regardes. J’ai tout organisé. »

	« Mon Dieu, pourquoi ? » Il se branlait plus vite.

	« Je voulais te punir. Je voulais que tu voies à quel point Dec me baisait bien. Je voulais que tu voies à quel point il me faisait jouir. » Elle marqua une pause pour reprendre son souffle et avoua : « Et ça m’excitait de savoir que tu regardais. Ça me chauffait. »

	« Quand tu m’as regardé dans le miroir… quand nos yeux se sont croisés… »

	« Je sais, mon chéri. C’était si mal, mais si bon. »

	Michelle souleva ses hanches pour glisser son legging et son string. Sa chatte était encore trempée d’avoir joui et d’avoir pris la jouissance de Declan. Elle se toucha, frissonnant en trouvant son clito.

	« Dec me baisait. J’étais à lui, mais tu en faisais partie aussi, mon chéri. Dec avait mon corps, mais toi, tu étais dans ma tête. J’étais si en colère, je te haïssais, mais j’adorais que tu me regardes. J’appartenais à Dec à ce moment-là, mais j’étais ta salope de femme. »

	« Ouais… putain… Michelle… »

	Michelle libéra frénétiquement une jambe de son legging et écarta la main de Clay de sa bite. Elle l’enjamba et s’enfonça sur sa queue. Clay gémit et trembla. Elle émit un soupir de satisfaction.

	« Oh mon Dieu… mon chéri… »

	« Tu étais une salope… J’ai adoré ça… »

	« C’est ce que tu voulais… J’étais la femme salope que tu désirais… »

	« Ouais… tu es tout, bébé… tout ce que j’ai jamais pu vouloir… »

	« C’était si bon de m’offrir à Dec… si libérateur… mon Dieu, il m’a tellement bien baisée… il est si gros… »

	« Ouais… ouais… Michelle… merci… merci d’être… »

	« Ta salope… ta femme salope… »

	« Ouais… »

	« La salope de Dec… la salope de Wes… la salope de Shawn… »

	« Oh putain… Michelle… »

	« MA salope, mon chéri. MON corps. C’est moi qui décide qui l’utilise. »

	« Oui ! »

	« Je peux être une salope quand je veux ! »

	« Oui ! »

	« Mon Dieu, j’adore ça ! J’adore être elle… être cette salope… »

	« Quand tu veux… quand tu veux, bébé… fais-le ! »

	« Ouais… ouais… ouais ! »

	Michelle le chevaucha avec force, fermant les yeux et s’agrippant à lui comme pour lui arracher la vie. Elle montait et descendait sur sa bite, et aucun des deux ne tint longtemps. Clay explosa en elle, et elle sentit son essence jaillir de sa queue. Declan aurait tenu bien plus longtemps après avoir déjà joui une fois. Michelle jouit aussi, sentant la jouissance de son mari. Elle cria et se figea sur lui, adorant la façon dont leurs corps vibraient à l’unisson. Les bras de Clay l’enserrèrent, et il murmura contre sa poitrine, si bas qu’elle ne comprit pas d’abord.

	« Je t’aime, je t’aime, » répéta-t-il, comme une litanie.

	« Je t’aime aussi, mon chéri. Je t’aime toujours, et on trouvera une solution, » chuchota-t-elle. Mais même dans l’euphorie post-orgasmique, elle resta pragmatique. « Mais sache une chose, Clay. Quoi qu’il arrive, quoi que je fasse, aujourd’hui était la dernière fois que tu me regardes baiser un autre homme. Je ne le permettrai plus jamais. »

	Clay lâcha un sanglot profond et résigné. Il savait qu’elle détenait ce pouvoir.

	 


DIX-NEUF
Dix-huit mois plus tard...

	« JE N’ARRIVE PAS à croire que tu m’aies traînée ici pour la Saint-Patrick. C’est de la folie », se plaignit Michelle. Elle se décala et leva son gobelet en plastique rempli de bière pour éviter qu’il ne se renverse sur elle, bousculée une fois de plus par un passant.

	« C’est toi qui n’arrêtais pas de dire que tu avais besoin de sortir », répliqua Violet en criant pour couvrir le bruit de la foule et de la musique.

	« Ce n’est pas du tout ce que j’avais en tête, et tu le sais. » Michelle rit et avala une gorgée de bière.

	Ce n’était pas encore le jour de la Saint-Patrick, mais le samedi précédent, et au lieu de rester à la maison à conduire les garçons chez des amis ou à leurs matchs sportifs, Michelle était sortie avec Violet pour l’Erin Express, une tournée des bars sur le thème de la Saint-Patrick. Clay était responsable de toutes les tâches parentales ce week-end. Elles avaient commencé en début d’après-midi à Curran’s, un pub irlandais populaire du Nord-Est, où elles avaient acheté leurs tickets et reçu leurs colliers verts et leurs petits chapeaux en plastique ridicules. Michelle avait fait la grimace à l’idée de boire avant l’heure habituelle du déjeuner, mais elle s’était vite adaptée, se détendant après ses deux premières bières. L’immense foule – une centaine de personnes, au moins – avait ensuite embarqué dans des bus scolaires affrétés pour se rendre au bar suivant. Le circuit comptait six établissements, et elles avaient bu à volonté dans chacun avant de terminer la tournée de retour à Curran’s. Les bières Harp et les bières américaines standard étaient gratuites. Tout ce qui était plus sophistiqué était à leurs frais. Chaque bar était déjà bondé de gens venus faire la fête avec les participants de l’Erin Express, créant une ambiance sauvage et chaotique.

	Violet prit la main de Michelle et la guida à travers la foule compacte pour rejoindre la terrasse. Celle-ci était abritée par un auvent et entourée d’une rambarde à hauteur de taille. Michelle frissonna sous le froid mi-mars mais fut ravie de se retrouver à l’extérieur, où la foule était moins dense. C’était aussi l’endroit où les fêtards avaient le droit de fumer, mais elle ferait avec. Aucune place n’était libre aux tables, alors elles trouvèrent un endroit où s’adosser à la rambarde. Un haut-parleur extérieur diffusait la même musique celtique qu’à l’intérieur du bar, mais à un volume moins assourdissant, permettant de discuter. Michelle était contente de cette pause.

	« Tu es prête à admettre que c’était amusant ? » demanda Violet en lui donnant un coup de coude.

	« Peut-être, juste un tout petit peu. » Michelle écarta deux doigts de quelques millimètres.

	« Tu avais vraiment l’air de t’éclater quand tu faisais des shots avec ces mecs chez Flannigan’s. »

	« Je n’arrive pas à croire que j’ai fait ça ! Et c’étaient des gamins, pas des mecs. Sérieux, on est les seules trentenaires ici, ou quoi ? »

	Violet éclata de rire. « Quarantenaires, plutôt – à part les vieux qui traînent au comptoir. Mais ça me va, s’ils ne disent rien. »

	« Mon Dieu, ils doivent nous prendre pour des cougars tarées. »

	« Ces gamins chez Flannigan’s te voyaient clairement comme une MILF. Ils se bousculaient tous pour te plaire. Tu devrais les retrouver. Ils doivent être quelque part dans cette foule. »

	« Pourquoi je ferais ça ? »

	Violet lui lança un regard entendu. Parfois, c’était agaçant qu’elle connaisse tous les secrets de Michelle.

	Michelle savait que ces garçons rivalisaient pour son attention, et son côté pervers et débridé avait savouré chaque seconde. Un an plus tôt, elle aurait eu du mal à l’admettre, mais beaucoup de choses avaient changé depuis. Un an plus tôt, elle n’aurait jamais imaginé monter dans l’Erin Express, encore moins faire la fête et des shots avec une bande de mecs d’à peine vingt ans. Ils étaient cinq dans leur groupe, et chacun voyait Michelle comme un trophée à remporter. Ils avaient sûrement remarqué son alliance, mais cela semblait juste la rendre plus désirable à leurs yeux. Le prestige de saouler la jolie MILF et de la ramener chez soi serait énorme. Si seulement ils savaient que ce ne serait pas aussi difficile qu’ils le croyaient. Les garçons étaient juste trop ivres pour l’impressionner. Des poses viriles, des blagues graveleuses et des flexions dans leurs t-shirts verts moulants de l’Erin Express ne suffisaient pas. C’était souvent le problème avec les jeunes – une fois passé leur physique juvénile – ils étaient mignons et souvent musclés, mais ne la stimulaient pas intellectuellement. Michelle avait besoin de plus que de beaux pectoraux et d’un gros sexe pour être impressionnée – généralement. Mais après avoir bu toute l’après-midi, elle se sentait excitée et se disait que ses critères n’avaient peut-être pas besoin d’être si élevés. C’était un argument que Violet avait avancé à plusieurs reprises dans la journée.

	Cela faisait un peu plus d’un mois que son aventure avec Declan avait pris fin, et il lui manquait encore. Michelle le désirait, mais elle n’avouait pas ces sentiments à son mari. Même après plus d’un an de thérapie conjugale, elle ne savait pas si le dire à Clay le blesserait ou l’exciterait davantage. Michelle et Declan s’étaient séparés en bons termes. Il avait rencontré quelqu’un et c’était devenu sérieux. Il s’était excusé en expliquant qu’il devait être monogame avec sa copine, et Michelle lui avait dit qu’il était ridicule. Elle avait insisté sur le fait qu’elle était heureuse pour lui, et c’était vrai, même si elle regrettait de ne plus pouvoir glisser dans son lit après les entraînements de volley. La perte de Declan l’avait d’abord trop affectée pour qu’elle envisage un autre amant. Clay avait dit qu’il était d’accord si elle le faisait – comme si elle avait besoin de sa permission. Mais maintenant, Michelle commençait à ressentir l’envie et à réfléchir aux possibilités qui s’offraient à elle. C’était excitant.

	« Je n’ai jamais dit que je venais aujourd’hui pour coucher », insista Michelle.

	« Je sais, mais si tu cherches une nouvelle bite, c’est un environnement riche en cibles, comme on dit. »

	« Tu suggères vraiment que je choisisse un beau jeune au hasard et que je rentre avec lui ? »

	« Ça ne rentre pas dans ton "arrangement" avec Clay ? »

	Michelle rit. « Ça a l’air tellement glauque quand tu dis "arrangement". Mais oui, je pourrais ramener un homme aujourd’hui si j’en avais envie. Clay serait ravi. »

	« T’as de la chance, ma belle. Le meilleur des deux mondes. Un mari dévoué qui t’adore, et sa bénédiction pour aller baiser n’importe quel mec sexy qui te plaît. Je serais peut-être encore mariée avec un tel arrangement. »

	« Tommy t’a trompée. Ça ne fait pas partie de l’arrangement. Je tuerais toujours Clay si je découvrais qu’il est avec une autre femme. »

	« C’est noté. Mais si j’avais le droit de faire ce que je veux, peut-être que ça ne m’aurait pas dérangée que Tommy aille voir ailleurs. Je pense que je pourrais être heureuse dans un mariage ouvert. »

	« Ce n’est pas ce que j’ai. Je ne sais toujours pas vraiment ce qu’il y a entre Clay et moi, mais ce n’est pas un mariage ouvert, pas vraiment. Et ce n’est pas juste une question de Clay qui me laisse coucher ailleurs. Il y a tout ce qui va avec. »

	« Son truc te met toujours mal à l’aise ? »

	« Je ne sais pas. Pas complètement. » Michelle soupira. « Je l’ai accepté. Ça fait partie de qui il est. Notre thérapeute dit que les fétichistes peuvent être gérés, mais qu’ils ne disparaissent jamais vraiment. J’aime toujours Clay, donc je ne rejette pas cette partie de lui. Mais je ne sais pas si je la comprendrai un jour. Ça me donne toujours une sensation bizarre, comme des picotements, quand j’y pense, comme si j’entrais dans une zone dangereuse. »

	« Ça peut être excitant, non ? J’adorerais qu’un homme soit tellement excité par moi qu’il ne puisse pas se contrôler. »

	Michelle ne répondit pas. Elle était plutôt ouverte avec son amie – elles n’avaient fait que se rapprocher à travers tout ça, car Violet était la seule à qui elle pouvait parler de ces choses – mais certaines confidences restaient trop personnelles. Et le frisson illicite que Michelle ressentait en pensant à l’obsession étrange de son mari était l’un de ses secrets. Elle ne l’avouait même pas en thérapie, mais Clay le savait. Après vingt ans ensemble, il le voyait en elle, mais était assez malin pour ne pas insister.

	« C’est… quelque chose », répondit-elle vaguement.

	« Eh bien, si j’étais toi, j’en profiterais. Bon, je vais nous chercher des bières fraîches. Je reviens. »

	Violet était partie avant que Michelle ne puisse dire qu’elle n’avait pas besoin d’un autre verre. Son gobelet n’était plus qu’à moitié vide, mais elle comptait en faire son dernier. L’événement devait se terminer dans l’heure, et elle voulait retrouver ses esprits. Même si elle s’arrêtait maintenant, elle aurait probablement besoin d’un Uber pour rentrer. Elle avait perdu le compte de ses bières, et l’euphorie des shots chez Flannigan’s persistait. C’était une sensation chaude et légère, et elle l’appréciait. Cette ivresse l’ouvrait à des possibilités qu’elle aurait autrement écartées. Michelle observa les hommes dans la foule, envisageant explicitement chacune d’elles.

	La possibilité de rester mariée avait semblé lointaine après cet été tumultueux. Michelle voulait sauver son mariage, mais vraiment pardonner à Clay pour ce qu’il avait fait était difficile. Il était plus simple d’essayer de l’oublier et de céder à son fétiche, et c’est ce qu’ils avaient fait au début. Michelle avait cessé de voir Declan ou qui que ce soit d’autre, mais au lit, la préférence de Clay dominait. C’était facile, car revivre ces moments avec Wes et Declan l’excitait autant que lui. Ils faisaient l’amour comme des lapins, malgré leur éloignement émotionnel. Mais du sexe torride n’était pas une solution à leurs problèmes conjugaux.

	Leur thérapeute, une femme plus âgée expérimentée dans les couples aux modes de vie alternatifs, les avait guidés avec patience. Le Dr Foster avait amené Michelle à un point où elle pouvait accepter – et même assumer – le fétiche de Clay sans culpabilité. Clay, de son côté, était prêt à tout pour sauver leur mariage. Michelle avait vu à quel point elle comptait pour lui, et son dévouement à leur famille – malgré ses défauts – l’avait aidée à trouver le chemin du pardon. Ils cherchaient encore leur équilibre, mais elle était sûre que leur mariage tiendrait. Elle avait recommencé à voir Declan après presque un an de pause, avec de nouvelles règles qui la plaçaient fermement aux commandes. Il avait été ravi de la retrouver dans son lit. À l’époque, elle n’avait même pas envisagé de chercher un nouvel amant, mais maintenant, Declan était avec quelqu’un d’autre, et Michelle se sentait… en manque.

	« Hé, il y a des places libres ici si vous voulez vous asseoir. »

	Michelle sortit de sa rêverie pour découvrir un bel inconnu à ses côtés. Il mesurait bien plus d’un mètre quatre-vingts, avec des cheveux d’un noir de jais, des yeux sombres et un teint pâle et crémeux typique des Black Irish. Ses joues rosissaient comme en permanence. Son sourire était sûr de lui, sans être arrogant. Il semblait avoir la trentaine, et elle fut soulagée que ce ne soit pas un gamin de vingt et un ans qui la draguait.

	« Mon amie vient de partir nous chercher une nouvelle tournée », répondit-elle en lui rendant son sourire.

	Elle sentit son regard la déshabiller, mais avec une retenue respectueuse. Ses yeux parcoururent ses longues jambes et le décolleté créé par son soutien-gorge sophistiqué et sa chemise verte Kelly déboutonnée. Michelle vida le reste de sa bière tandis qu’un picotement familier l’embrasa entre les jambes. Elle ne l’avait pas ressenti aussi intensément depuis la première nuit où Declan l’avait embrassée.

	« Jolis colliers », dit-il, reconnaissant qu’il s’était fait prendre à la regarder. La lueur dans ses yeux sombres rendait ça charmant.

	« Merci. Tu ne veux pas savoir ce que j’ai dû faire pour les avoir. »

	« Si, justement. » Il joua avec les perles autour de son propre cou, qui reposaient sur une poitrine impressionnante moulée dans son t-shirt vert de l’Erin Express. Il portait une chemise bleue par-dessus. « Et toi, qu’as-tu fait pour celles-ci ? »

	Le sourire de Michelle s’élargit malgré elle. « Tu es très direct. Je ne connais même pas ton nom. »

	« Je m’appelle Liam. »

	Liam passa sa bière dans sa main gauche et lui tendit la droite. Elle la prit, et son étreinte ferme lui donna des papillons dans le ventre – une réaction ridicule pour une simple poignée de main.

	« Avec ce look et ce prénom, il ne te manque qu’un shillelagh pour être la mascotte irlandaise. Je suis Michelle. »

	« Il faut bien que quelqu’un représente les vrais Irlandais ici. Je jure qu’on est trois, grand max. »

	« Amen. Je disais la même chose à mon amie. Elle est colombienne et italienne. Elle dit que tout le monde est irlandais le jour de la Saint-Patrick, mais je n’y crois pas. Mon nom de jeune fille est Maloney. Je suis 100 % Mick. »

	Liam jeta un coup d’œil à son alliance mais n’y fit pas allusion. Il tendit la main et lui écarta une mèche de cheveux du visage, son pouce effleurant sa joue. C’était incroyablement audacieux pour un homme qu’elle venait de rencontrer, mais ça ne la dérangea pas. Pas du tout.

	« Je m’en doutais, avec ces jolies taches de rousseur et ce petit nez mignon. »

	« Tu débordes de charme, c’est ça ? » dit-elle en riant.

	« Trop ? »

	« Le jury délibère encore, mais je vais m’asseoir avec toi en attendant. »

	Michelle accepta la chaise que Liam lui tira, et il s’assit directement à sa droite. C’était une chaise de jardin en plastique basse et fragile, mais ça ferait l’affaire. Deux autres hommes étaient à la table, du même âge que Liam mais moins beaux. Le roux était plus petit et un peu rond, tandis que l’autre, grand et mince comme Liam, avait des cheveux noirs. Violet ne serait pas ravie de ses choix à son retour, mais Michelle se souciait moins que son amie couche (encore) que de mieux connaître Liam.

	« Lui, c’est Pat », dit Liam en désignant le roux, « et lui, Angelo. Un intrus, comme ton amie. »

	« Arrête, je suis à moitié irlandais. J’ai le droit d’être là », protesta Angelo.

	« Tu répètes ça, mais je ne vois pas », rétorqua Liam, sceptique. « Cette ravissante demoiselle est Michelle. »

	« Salut », dit Pat en la fixant comme s’il n’avait jamais vu une femme de sa vie. Michelle eut l’impression qu’il se masturberait en pensant à elle plus tard. Ça aurait dû être glauque, mais avec son nouveau regard, elle trouva ça plutôt excitant.

	« Enchanté, Michelle », dit Angelo. « Et ne l’écoute pas. S’il disait ça devant ma grand-mère Ryan, elle lui défoncerait le crâne. »

	« Je n’oserais jamais. Cette femme est une dure », rit Liam.

	« Comment vous vous connaissez, tous ? » demanda Michelle.

	« On était dans la même promo à Father Judge », répondit Angelo.

	« Donc si je veux savoir quelque chose sur Liam, je n’ai qu’à vous interroger. Vous devez connaître tous ses secrets », répliqua-t-elle.

	« Oh ouais, on sait tout », répondit Pat. Il rougit visiblement quand Michelle posa son regard sur lui. Le garçon était sous le charme. « Je te dirai tout ce que tu veux savoir. »

	« Et l’époque où il s’est fait chopper dans le van paroissial avec Gianna DeMarco ? Le van tanguait, et quand la Sœur s’est approchée, on voyait son cul tout pâle entrer et sortir du champ de vision », dit Angelo en riant aux éclats.

	« J’avais dix-sept ans et Gianna était canon ! Évidemment, je ne réfléchissais pas. Tu veux que je liste tous tes péchés, peut-être ? » protesta Liam.

	Michelle tendit la main et lui serra le bras. « Ne t’inquiète pas, je crois qu’on a tous fait des trucs à l’adolescence qu’on regrette aujourd’hui. Surtout quand une personne du sexe opposé était impliquée. Les hormones mènent à de mauvaises décisions. »

	« Des mauvaises décisions hormonales à ton époque ? » demanda Pat, avide de sa réponse.

	Michelle rit. « Qui a dit que mes mauvais choix avec les garçons s’étaient arrêtés à l’adolescence ? »

	« Ah oui ? » commenta Liam.

	« Tu ne veux pas entendre mes histoires ennuyeuses », répondit-elle avec un sourire énigmatique. Ses histoires étaient loin d’être ennuyeuses, mais elle n’avait pas l’intention de les partager.

	« Je crois qu’on a très envie de les entendre, Michelle », insista Liam.

	« Ouais », approuva Pat.

	Michelle aperçut Violet qui la cherchait, une bière dans chaque main, et lui fit signe. « Bon, il y a eu cette fois où un flic mignon m’a arrêtée pour excès de vitesse… »

	« Je vois que tu t’es fait de nouveaux amis », dit Violet en rejoignant la table.

	« En effet. Les gars, voici Vi. Vi, voici Angelo, Pat et Liam. Ils racontaient des histoires de leur jeunesse. »

	« Je crois que tu allais partager une histoire toi aussi », dit Angelo.

	« Ça devra attendre, maintenant », répliqua Michelle, narquoise.

	« Tiens, prends ma place. Je vais chercher une autre chaise », dit Pat en se levant si vite qu’il faillit renverser Violet.

	« Merci », répondit Violet en tendant une nouvelle bière à Michelle par-dessus la table.

	Violet s’assit et les garçons regardèrent ses seins bouger tandis qu’elle essayait de rapprocher sa chaise en plastique. Tous sauf Liam. Il gardait son attention sur Michelle. Mais les autres étaient ravis que son amie soit si sexy. Michelle ne leur donnait aucune chance, mais Violet avait bu toute la journée. Si elle était d’humeur, elle pourrait bien ramener Angelo chez elle. Elle sauterait certainement sur Liam si Michelle ne le faisait pas. Pauvre Pat était probablement hors jeu.

	« C’était quoi, ces histoires ? » demanda Violet. « Vous n’avez pas l’air de mauvais garçons. Je parie que vous étiez tous enfants de chœur, non ? »

	« Et dès que la messe était finie, j’enlevais cette fichue robe et j’allais picoler dans les bois avec mes potes », déclara fièrement Angelo.

	« Mon genre d’enfant de chœur », dit Violet en trinquant avec lui.

	« Si vous voulez des histoires torrides, c’est à Vi qu’il faut parler », dit Michelle.

	« Je ne me considère pas comme torride, les garçons. Juste fun. Quand on sort d’un mauvais mariage, on veut rattraper le temps perdu. Vous êtes peut-être trop jeunes pour comprendre, mais c’est vrai. »

	« Je n’ai jamais été divorcé – ni marié – mais je comprends l’idée de s’amuser », dit Angelo. « Tout le monde a besoin de s’éclater. »

	« On ne peut pas tous être des petits saints comme Michelle ici présente », lança Violet.

	« Je ne suis pas d’accord. Je sais très bien m’amuser », protesta Michelle.

	« Prof d’anglais mariée. Ça résume tout, non ? » Violet sourit en disant ça.

	Michelle savait qu’elle la provoquait, mais elle ne savait pas si c’était juste pour la taquiner – comme elle le faisait parfois quand elle était ivre – ou parce qu’elle voulait garder les garçons pour elle. Ou peut-être défiait-elle Michelle de prouver qu’elle n’était pas la mère banlieusarde coincée qu’elle semblait être. Violet savait très bien que ce n’était pas le cas.

	« Tu serais surprise. Tous les profs d’anglais ne sont pas ennuyeux », répliqua Michelle en lançant un regard assassin à son amie.

	« Mme Eggers n’avait pas l’air ennuyeuse », intervint Pat, un peu trop excité.

	« Dans tes rêves, mon pote. Mais ouais, elle était super bonne », approuva Angelo.

	« Vous aviez le béguin pour votre prof d’anglais ? C’est mignon », dit Violet.

	« Rien de mignon dans ce que Pat faisait en pensant à elle », ricana Liam.

	« Allez, les gars ! » se plaignit Pat.

	« Ouais, soyez sympas », dit Michelle, compatissante envers le roux. Il était rouge écarlate.

	« Oui, Mademoiselle Michelle », répondit Liam, faussement contrit. « Je dois venir en retenue ? »

	« Ne le frappe pas avec la règle. Il aimerait trop ça », dit Angelo.

	Liam sourit malicieusement. « Je ne suis généralement pas celui qui reçoit la fessée. »

	« Alors, ’Chelle ? Tu préfères donner ou recevoir les coups de règle ? » demanda Violet.

	Les joues tachetées de Michelle s’enflammèrent, et elle détesta donner à son amie la satisfaction de la voir se tortiller. Ça ne la rendit que plus téméraire. « Pourquoi tout le monde a ces fantasmes de prof ? »

	« Tout remonte à Van Halen et Hot for Teacher. Ça résume tout », déclara Angelo.

	« Je ne voulais pas aller trop loin, Michelle », dit Liam.

	« C’est bon. Je sais comment sont les mecs. Dès qu’on apprend que je suis prof, leur esprit part dans ce sens. »

	« C’est un compliment », dit Liam.

	« Ouais, si tu n’étais pas canon, les mecs n’y penseraient pas », renchérit Angelo.

	« Eh bien, merci alors », répondit Michelle en riant.

	« Il a raison, Michelle. Je n’ai pas vraiment de fantasme de prof, mais je peux comprendre d’en désirer une en particulier », murmura Liam en effleurant sa main.

	Michelle rougit encore plus, même si elle adorait l’attention. « Et je n’ai jamais dit que ça me dérangeait, non ? »

	« Trinquons tous aux profs sexy et aux fantasmes coquins ! » annonça Violet en levant son verre.

	

	

	MICHELLE SE DÉPLAÇA en silence dans la cuisine obscure. Il était plus de 2 heures du matin, et elle ne voulait pas réveiller les garçons. Elle posa son sac et ses clés sur la table, brancha son téléphone. La maison était si calme qu’elle lui rappela l’été, quand elle y était seule. Clay était retourné au camp cet été encore, emmenant les garçons pendant la majeure partie. Michelle était soulagée que ça ne soit pas aussi tendu que l’été précédent – son été de découverte. Mais elle n’était pas seule tout l’été. C’est à ce moment-là qu’elle avait recommencé à coucher avec Declan, et elle l’invitait à chaque occasion. À ce stade, elle se fichait des ragots du voisinage. Clay adorait qu’elle baise Declan dans leur lit conjugal. Ça se voyait à la rapidité avec laquelle il jouissait quand elle lui décrivait leurs ébats en vidéo. Il détestait qu’elle refuse d’enregistrer ses nuits avec Declan, mais c’était tout l’intérêt.

	Clay était réveillé à l’étage. Elle savait qu’il resterait debout dès qu’elle lui avait envoyé un message depuis le bar : Je rentrerai tard ce soir. Il pouvait attendre encore un peu. Michelle cessa de sourire le temps de vider une bouteille d’eau du réfrigérateur. Elle voulait savourer encore quelques instants sa soirée avec Liam pour elle-même, avant de devoir la partager avec son mari. Elle était épuisée, mais de la bonne manière. Son corps vibrait encore de plaisir aux bons endroits, et elle frémissait de satisfaction.

	De la lumière filtrait sous la porte de la chambre, confirmant ses soupçons. Michelle ouvrit doucement les portes des chambres des garçons pour vérifier qu’ils dormaient avant d’aller retrouver Clay. Elle ressentit une pointe de culpabilité en les regardant, songeant qu’il n’était pas normal pour une mère de rentrer si tard après avoir passé la soirée dans le lit d’un inconnu. Cette vieille culpabilité d’être une épouse et une mère convenable persistait, mais elle avait appris à l’ignorer. Le Dr Foster lui avait assuré que la seule chose qui comptait était ce qu’elle et Clay ressentaient pour leur mariage. Les jugements extérieurs ne devaient pas avoir d’importance.

	Clay leva les yeux de son iPad lorsqu’elle entra. Elle aurait parié sur ce qu’il regardait. Après de longues discussions en thérapie, Michelle avait permis à Clay de conserver ses enregistrements. Au début, il les avait copiés sur une clé USB et la lui avait remise, à contrecœur.

	Michelle avait eu l’intention de détruire la clé à coups de marteau, mais quelque chose l’en avait empêchée. Elle était restée au fond de son tiroir pendant des mois. Quelques semaines après le début de la thérapie, le Dr Foster l’avait encouragée à sortir la clé et à essayer de regarder une vidéo. Michelle était sceptique, certaine de ne ressentir que colère et violation. Et c’était le cas, au début. Mais elle avait mis ces sentiments de côté, comme le Dr Foster le lui avait suggéré, et avait simplement regardé, essayant de se voir comme Clay la voyait. Avec l’aide d’une demi-bouteille de vin, Michelle avait appris à le faire, et ses yeux s’étaient ouverts. Elle n’approuvait pas ce que Clay avait fait, mais lorsqu’elle avait pu regarder les vidéos avec un autre regard, elle avait été heureuse de les avoir conservées. Michelle avait verrouillé la porte de la chambre, sorti le gode préféré de Clay et s’en était servie en regardant cette première nuit où elle s’était complètement abandonnée à Wes. Elle ne regardait pas souvent les vidéos – et jamais avec Clay – mais elle adorait le frisson qu’elles lui procuraient. Elles avaient grandement contribué à lui donner la confiance nécessaire pour reprendre son aventure avec Declan. Elle voulait revivre ce qu’elle avait ressenti dans ces vidéos. Michelle avait rendu la clé USB à Clay le soir où elle lui avait annoncé qu’elle recommencerait à coucher avec Declan. C’était un geste de paix, car elle tiendrait sa promesse qu’il ne la regarderait plus jamais avec un autre homme. Mais cela ne signifiait pas qu’elle ne pouvait pas lui décrire.

	« Je commençais à me demander si je devais envoyer la cavalerie », commenta-t-il en fermant sa tablette et en la posant à côté de lui.

	« Je t’ai dit que je rentrerais tard », répondit-elle, agacée qu’il semble la questionner.

	« Il y a tard, et il y a tard, ’Chelle. »

	Elle se posta devant son placard et retira son t-shirt ainsi que le débardeur en dessous. Son soutien-gorge était dans son sac à l’étage, avec sa culotte. Elle déboutonna son jean moulant et se tortilla pour l’enlever, montrant à Clay ses fesses nues, couvertes de marques rouges de mains. Liam avait découvert si elle préférait donner ou recevoir la fessée.

	Sa réaction à sa nudité la ravit lorsqu’elle se retourna. Il savait qu’elle portait des sous-vêtements en partant ce matin. Clay étudia son corps, cherchant les signes révélateurs qu’un autre homme l’avait possédée. Ils étaient là. Ses fesses portaient les traces de la fessée de Liam, et des marques rouges là où il l’avait fermement tenue par la taille pendant qu’il la prenait par-derrière. Ses mamelons sombres étaient encore gonflés et sensibles. Sa chatte – qu’elle gardait toujours impeccablement épilée – avait l’air bien utilisée. Son maquillage avait bien sûr disparu, et elle l’avait laissé ainsi exprès pour Clay. Le khôl autour de ses yeux était étalé, tout comme son rouge à joues. Des traces de rouge à lèvres ombraient ses lèvres gonflées. La main de Clay descendit vers son entrejambe tandis qu’il l’observait. Il était déjà dur et se caressa.

	« On dirait que tu t’es bien amusée », commenta-t-il.

	« Liam était incroyable. Il m’aurait gardée toute la nuit si je l’avais laissé faire », répondit-elle en souriant. La partie d’elle qui n’avait pas complètement abandonné sa colère fut ravie de voir son expression s’assombrir.

	« Liam, c’était son nom, hein ? Tu as vraiment un truc avec les Irlandais. »

	« Je suppose que Wes était vraiment Black Irish ? »

	Ils rirent tous les deux.

	« C’est l’exception qui confirme la règle », dit Clay.

	Michelle le rejoignit sur le lit, s’allongeant à côté de lui pour qu’il puisse examiner son corps de près. Il la toucha avec hésitation, comme s’il s’attendait à être brûlé. Ses doigts tracèrent les marques rouges sur sa peau, et c’était apaisant. Liam n’avait pas été trop brutal avec elle, mais il n’avait pas été tendre, pas comme un mari avec sa femme. Elle trembla lorsque Clay effleura le contour de ses mamelons. Ils vibraient encore, endoloris et excités.

	« Mon Dieu, chéri, Liam n’en avait jamais assez de mes seins », murmura-t-elle. « Il a torturé mes mamelons jusqu’à ce que je veuille crier. Je l’ai supplié de me laisser jouir. »

	« Putain », souffla-t-il en prolongeant le mot.

	« Je me suis déshabillée pour lui. Il avait ces colliers de l’Erin Express. Il les a échangés contre mes vêtements. »

	« Et ça ? » demanda Clay en l’inclinant pour toucher ses fesses rougies et endolories. Il les massa doucement.

	« C’était quand j’ai refusé de lui donner ma culotte pour ses colliers. Il a dit que je le taquinais. »

	« C’était le cas ? »

	« Peut-être », gloussa-t-elle.

	« Donc tu méritais cette fessée ? »

	« Je suppose. »

	Michelle crut un instant que Clay allait lui donner une fessée à son tour, pour la réclamer comme sienne, mais il ne le fit pas. Faire l’amour avec Clay était bien, mais il évitait toujours la brutalité que d’autres hommes lui infligeaient. Parfois, elle aurait aimé qu’il se lâche et soit plus dominant, mais il était un homme repentant. Clay était plus docile qu’avant Wes.

	« Je suis content que ce Liam ait su quoi faire de toi. »

	« Oh, il savait, chéri. Tu veux en entendre parler ? »

	« S’il te plaît. »

	Clay s’allongea et elle se tourna sur le côté pour lui faire face. C’était un rituel qu’ils avaient instauré lorsqu’elle avait recommencé à coucher avec Declan. Il baissa son caleçon et elle saisit sa verge. Elle était si dure qu’elle semblait douloureuse. Michelle était sûre qu’il s’était masturbé toute la nuit, mais il jouirait relativement vite. Avant, elle faisait l’amour à Clay en rentrant de chez Declan, pour qu’il puisse la « réclamer », mais il finissait toujours si rapidement qu’ils avaient compris qu’il valait mieux utiliser ses mains ou sa bouche. De toute façon, Declan la renvoyait toujours complètement « utilisée ». Elle n’avait pas besoin de plus de sexe.

	« Liam m’a ramenée chez lui et on s’est embrassés comme des fous. J’adorais sa façon de m’embrasser, je n’ai pas pu résister. Je me suis installée sur ses genoux et je me suis collée à lui. Il a dû penser que j’étais obsédée par le sexe, » dit-elle, interrompant un instant la caresse qu’elle prodiguait à Clay. Elle ne voulait pas qu’il jouisse trop vite.

	« Tu l’es, ma chérie. Tu le sais, » murmura Clay, les doigts effleurant ses lèvres, imaginant un autre homme les embrasser.

	« Peut-être, mais c’est toi qui m’as rendue comme ça avec tes jeux. Tu as réveillé ce monstre. »

	Clay gémit.

	« Il m’a arrêtée et m’a demandé si tu poserais un problème. » Michelle montra son alliance à Clay. « De toute évidence, il savait que j’étais mariée. Je lui ai dit de ne pas s’inquiéter. Il a insisté, alors je lui ai expliqué qu’on avait un arrangement. Ça lui a suffi. Il m’a allongée sur le canapé et s’est mis sur moi pendant qu’on s’embrassait. J’étais prête à le laisser me prendre là, Clay. Je le voulais. Mais Liam a insisté pour qu’on aille dans la chambre. C’est là que je me suis déshabillée pour lui. »

	« Il a tellement de chance. Ça a dû être torride, ma chérie. » La respiration de Clay était haletante. Elle cessa de le caresser, mais serra fermement son sexe.

	« Ne jouis pas encore, chéri. Tu veux entendre la suite, non ? J’étais si nerveuse, mais assez ivre pour le faire. Et une fois lancée, c’était bon. Je suis restée en string, je voulais le faire patienter. Je voulais qu’il se déshabille. »

	« Et c’est là qu’il… »

	« Il m’a traitée de tease. Il m’a ordonné de me pencher sur son lit. Je tremblais en obéissant. Je crois que j’ai crié la première fois qu’il m’a donné une fessée. Ça m’a surprise, et ça faisait mal. »

	« Mais tu as aimé ? »

	« Oui, chéri. J’ai aimé que Liam prenne le contrôle. Un homme devrait toujours prendre le contrôle. »

	« Petite… » grogna-t-il.

	« Dis-le, Clay. J’adore quand tu le dis. »

	« Petite salope… mon Dieu… Michelle… »

	« Oui, tu as fait de moi une salope, chéri. Je suis ta salope. »

	« Ahh, oui, Michelle… »

	« Liam m’a donné une fessée en me faisant compter jusqu’à dix. Puis il m’a fait retirer mon string, toujours penchée. Mon Dieu, j’étais trempée, Clay. »

	« Il t’a baisée… par-derrière… » La voix de Clay tremblait, ses hanches s’arquaient, l’incitant à reprendre ses caresses.

	« Non, chéri. Il s’est agenouillé et m’a léchée, la chatte et le cul. Sa langue là-derrière, c’était bizarre, mais tellement bon. Liam m’a baisée avec sa langue, et j’ai joui en deux secondes. C’était dingue, chéri. »

	« Aww, putain… ma chérie… »

	« C’est là qu’il m’a retournée sur le lit et a enlevé ses vêtements. Il était si sexy, chéri. Tellement musclé. »

	« Sa queue ? »

	« Grosse. Pas comme Declan, mais bien. Je la voulais. »

	« Je le sais, Michelle. »

	« Je la voulais tellement, mais il s’est allongé et on s’est embrassés encore. J’ai goûté mon propre jus en glissant ma langue dans sa bouche. J’ai joué avec sa bite, essayant de le convaincre de me pénétrer. »

	« Et il l’a fait ? »

	« Oui, chéri. Il a mis un préservatif, j’ai écarté les jambes, et il est entré. »

	« Michelle… »

	Elle reprit ses caresses, prolongeant son plaisir, tandis que des perles de pré-éjaculation perlaient sur sa main. Elle se pencha pour le sucer, léchant ce liquide collant. Clay gémit, tentant de s’enfoncer plus profondément, mais elle garda le contrôle, serrant plus fort jusqu’à ce qu’il cède. Michelle était devenue experte pour retarder l’orgasme de son mari, attendant le moment où elle voulait qu’il jouisse. Puis, calmée, elle passa sa main entre ses cuisses, sur sa chatte encore humide des sévices de Liam—mais aussi mouillée à nouveau par l’excitation de raconter cette aventure à Clay. Elle adorait lui décrire ses escapades et voir sa réaction. Ça la confortait dans son statut de déesse du sexe, comme il le disait.

	« C’était si bon en moi, chéri. Il m’a baisée si bien, j’ai joui si fort. Je l’ai enserré de mes jambes pour qu’il jouisse aussi, mais il s’est retiré. Il a dit qu’il ne venait pas vite avec un préservatif. »

	« Putain, ma chérie… Il a continué de te baiser ? »

	« Non. Là, il s’est attaqué à mes seins. Il les a traités comme les plus beaux qu’il ait jamais vus. Tu sais ce que ça me fait. Je suppliais, Clay, je le suppliais de me reprendre. »

	« Je l’imagine, ma chérie. »

	« Il ne l’a pas fait. Liam s’est agenouillé près de moi. J’ai enlevé sa capote, il a pris ma tête et m’a enfoncé sa queue dans la bouche. Je suçais, mais c’est lui qui menait la danse. Il bougeait ma tête, me baisait la bouche. J’ai adoré, Clay. »

	Michelle, le souffle court, glissa un doigt entre ses lèvres, gémissant en frôlant son clitoris. Entre le souvenir de Liam et l’excitation de Clay, elle était à bout. Trop fatiguée pour faire l’amour, mais pas assez pour s’empêcher de se toucher—surtout que Clay ne tiendrait pas assez longtemps pour la satisfaire.

	« Tu adores ça, ’Chelle. Tu veux y retourner, » grogna Clay.

	« Oui… »

	« Tu vas jouir en repensant à Liam qui te baise la bouche. »

	« Ahh… mon Dieu… oui… »

	Clay prit sa main et stimula lui-même son clitoris, tout en glissant deux doigts en elle.

	« Mon Dieu… Clay… »

	« Dis-moi ce que tu as fait. Dis-moi à quel point tu es une salope. »

	« Il… n’arrêtait pas de jouer avec mes seins. Je me suis touchée, je ne pouvais pas m’en empêcher, chéri. Il m’a baisé la bouche jusqu’à être proche. Il m’a demandé où je le voulais. Mes seins… ils brûlaient encore… chéri… je lui ai dit de venir sur mes seins… »

	« Putain, Michelle. »

	« Liam… s’est retiré… de ma bouche… il a joui… partout sur mes seins… ahh mon Dieu… Clay… »

	Elle serra sa bite comme un étau et jouit, quelques secondes avant lui. Tremblante, elle gémit tandis que Clay éjaculait sur son ventre. Sa semence coula sur son poing. Épuisée, elle s’affaissa contre lui avec un soupir satisfait.

	« J’ai été une bonne salope ce soir, chéri ? »

	« Tu as été parfaite, Michelle. Tu l’es toujours. Putain, j’aurais aimé être là. »

	« Je sais, chéri. Mais tu ne peux pas. »

	« Je sais. »

	Un silence s’installa, chacun perdu dans ses pensées. Michelle était heureuse d’avoir satisfait deux hommes dans la même soirée. Liam l’avait fait jouir sans relâche, la laissant faible aux genoux, mais exciter Clay était tout aussi gratifiant. Encore plus excitant : le faire jouir sans même le baiser. Autrefois réticente aux mots crus, elle racontait maintenant sans tabou comment d’autres hommes la prenaient. Se dire salope—et l’entendre dans la bouche de Clay—la faisait planer comme une drogue. Elle se demanda ce qu’elle serait devenue si elle avait découvert ce côté d’elle plus tôt.

	« Ce n’était pas la fin, si ? Tu es rentrée très tard. »

	Michelle sourit, se rappelant blottie contre Liam. « Non, on est restés couchés un moment, et j’ai joué avec sa bite. Je l’ai sucé quand il a commencé à bander à nouveau. Mais je te raconterai la suite demain. Je suis épuisée. Il faut que je dorme. »

	« Je comprends. Merci, ma chérie. Vraiment, merci pour ça. »

	Elle se tourna vers Clay et l’embrassa—avec des lèvres qui avaient enveloppé la bite d’un autre homme quelques heures plus tôt. « Merci à toi, Clay. Toutes les femmes n’ont pas la chance d’un mari qui les laisse assouvir leur côté salope. Je sais que ça n’a pas été facile, mais je t’aime. J’aime ce qu’on a. »

	« Moi aussi, ma chérie. Moi aussi. »

	Blottie contre lui, Michelle s’endormit, sûre d’être la femme la plus importante au monde à ses yeux.

	 


POSTFACE

	Raconter l'histoire de Michelle a été l'un des plus longs voyages que j'aie entrepris en tant qu'écrivain. J'ai commencé à écrire sur Michelle il y a près de trois ans. L'idée a germé après avoir travaillé avec Kenny Wright sur Annie’s Affair. J'avais rédigé les entrées du journal d'Annie pour ce roman, et Kenny et moi voulions collaborer sur un projet avec un format similaire, où il écrirait quelque chose ressemblant à des entrées de journal, mais du point de vue d'un mari. À l'époque, je lisais beaucoup sur les forums hotwife pour m'aider à écrire de manière authentique sur le sujet, et je trouvais intéressant d'inclure dans une histoire les genres de discussions que les gens (surtout les hommes) ont sur ces forums. Beaucoup de nos livres sur le thème de la hotwife existent dans une sorte de vide, ignorant cette communauté en ligne très active, avec ses avantages et ses inconvénients.

	Je voulais aussi raconter une histoire de hotwife d'une manière différente. Un thème récurrent sur ces forums est celui du mari patient qui n'ose pas parler de ses fantasmes à sa femme, encore moins lui demander de les réaliser. Et les conseils sur ce sujet pleuvent, beaucoup étant toxiques. Je voulais raconter une histoire, similaire à Because He’s Watching, d'une femme dont le mari décide de lui envoyer un homme séduisant pour voir ce qui se passe. J'avais aussi récemment lu Gone Girl avant de commencer ce projet, et j'adorais l'idée que Michelle, ainsi que le lecteur, croient qu'une chose se passe, alors que la réalité est tout autre. Kenny a accepté de jouer le rôle de Clay dans le projet, et je me suis lancée. Puis je me suis arrêtée. À plusieurs reprises.

	Certains retards étaient dus à des problèmes personnels. D'autres étaient liés à mes difficultés à cerner les motivations de Michelle. Je voulais que ses actions soient plausibles, même dans sa réalité amplifiée. Je déteste les histoires où la femme agit de manière absurde, simplement pour la faire coucher avec un autre homme. Et enfin, j'ai pris quelques pauses, censées être rapides, pour travailler sur d'autres projets (Carol’s Trinity, c’est à toi que je pense).

	Je pense que le livre a finalement bénéficié de ces retards. Le parcours de Michelle a pris une forme bien différente de ce qu'il aurait été si je l'avais écrit d'une traite. À un moment donné, Wes était pompier, et non photographe, par exemple. Le retour de Declan ne faisait pas partie du plan initial. C'est à Kenny que vous devez remercier pour ça. Tout au long du processus, Kenny Wright a été un interlocuteur précieux qui m'a vraiment aidée à modérer ma tendance à vouloir que Michelle parte en vrille une fois qu'elle a découvert la vérité.

	Je tiens aussi à remercier mes éditeurs, qui améliorent tous les livres que j'écris. Les erreurs restantes, comme toujours, sont de ma responsabilité, pas de la leur. Et enfin, ma famille si patiente, qui me laisse l'espace nécessaire pour plonger dans mes univers étranges et érotiques et écrire ce que j'y vois.

	KM
Juin 2021
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